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rum Edom, in die Jérusalem: 

qui dicunt : Exinanite exina- 
nite usqne ad fondamentum in 
ea. 

FiliaBabylonis misera, bea- 
tus qui retribuet tibi retributio- 
nem tuam , quam retribuisti no- 
bis. 

Beatus qui tenebit, et allidet 
parvulos tuos ad petram. 



enfants d'Edom, au jour de 
Jérusalem. 

Il s'écriaient: Détruisez-la, 
détruisez-la jusqu'à ses fonde- 
ments. 

Malheur à toi, fille de 6a- 
bylone; heureux celai qui te 
rendra tous les maux que tu 
nous as faits! 

Heureux qui saisira tes en- 
fants, et les écrasera contre 
la pierre. 



Au bout de 5 min. , on rencontre trois sentiers , deux à droite 
et un à gauche ; on les laisse tous les trois pour suivre la gran- 
de route qui se dirige vers le N-0. et 15 min. plus loin , on 
passe, à gauche, devant Châafât, petit village musulman. A 
droite , on voit la Colline de Tel es-Sôma où se trouvait autrefois 

Gabâath. — Historique. Tel es-Sôma avec les environs 
correspond à T emplacement de Gabâath de la tribu de Benja- 
min (1) où fut violée et tuée par les Benjamites la femme du 
Lévite d' Ephraïm , crime qui amena la destruction presqu' en- 
tière de cette tribu (2). 

(1) La tribu de Benjamin possédait aatrefois deux villes dont les Stes 
£crittires mentionoent les noms plus de clnquj&nie fois, et qui néanmoins 
sont très difficiles à distioguer. Cette obscarité provient de ce que ces noms 
se ressemblent et que les mots employés pour les désigner n* ont qu' une 
seule et même racine. La bible hébraïque nous les donne sous quatre for- 
mes différentes qui sont: Gabâa, Gabàah, GabàAth et GabâatAh [a]; et 
il on est de même dans la Vulgate. Il est vrai qa' on trouve quelquefois 
ces localités désignées sous la dénomination de villes de Benjamin; maiâ 
comme ces villes appartenaient toutes les deux à cette tribu, cette qua- 
lification ne suffit pas pour les distinguer. Il me semble cependant que 
l'Ecriture Ste nous donne les moyens de ne "pas les confondre. Par exemple) 
chaque fois que la Ste Bible énonce avec darté la patrie da Saûl, ce nom 
n'est jamais Gabâa, mais ordinairement une des trois autres formes in- 
diquées. Je pense qu'on peut en conclure que ce n*est par Gabàa, mais 
bien Gftbàâth qui devait être la patrie du premier roi d' Israël. Mais où se 
trouvait cette dernièrei ville ? La Ste Bible va nous le dire. Josué (chap. 
XVIII) groupe Gabâa avec Emona , Ophni ; tandis qu* il met Gabâath avec 
Jérusalem et Cariath. Il en résulte forcément que Gab&atb devait se trou- 
ver plus près dé la Ville- Sainte que Gabâa. 

(2) Juges XIX, 28. 

[a] I Rois Xni, 15 et 16. — XXHI, 19. 
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Gabâath était la patrie de Saùl (1), C est là que les habi- 
tants de Gabaon crucifièrent les deux fils de Respha, femme 
de Saûl en second rang, ainsi que les cinq fils de Michel 
(Mérob) que David leur avait livrés afin d' apaiser la colère 
de Dieu excitée par les massacres qu* avait fait Saûl de leurs 
compatriotes. Respha, pour empêcher que les oiseaux du ciel 
oa les bêtes sauvages ne dévorassent les cadavres , resta près 
d'eux depuis le commencement de la moisson jusqu^ à ce que 
tombât sur eux Teau du ciel. Alors David alla prendre les os 
de Saûl et de Jonathas son fils , avec ceux des sept hommes 
crucifiés et les fit transporter à Séla, dans le tombeau de Gis, 

Le prophète Isaïe [a], décrivant la marche des Assyriens qui venaient as- 
siéger Jénuaiem, nous fournit une autre preuve que Gabàath était la patrie 
de Saûl et qu'elle était plus près de Jérusalem que Gabàa. Voici ce qu'il 
en dit: « H (Sennachéribi à la tête de l'armée assyrienne) viendra à Aïath , 
paasera par Magron, laissera son bagage à Maehmas (Mikmas), passera 
comme on éclair , campera à Gabàa. Alors Rama sera dans l' épouvante et 
Gabàath do Saûl prendra la faite. » Vouloir rendre plus clair ce passage 
en essayant de le commenter serait chose superflue et je m' en abstiens. 
Qui ne voit, en effet, que les Assyriens, après avoir campé à Gabàa, 
durent passer à Rama et à Gabàath , ville de Saûl ? 

Les Stes Ecritures nous font connaiti'o que la patrie de Saûl se trouvait 
dans le voisinage de Jébus et que son nom ne doit pas s' écrire Gabàa , 
mais bien Gabàath; et l'histoire ancienne nous démontre que Tel es-S6ma 
avec son territoire correspond à l'emplacement de Gabàath. 

Titus, s' avançant contre Jérusalem, campait à Gofna, aujourd'hui 
Gifna,et le lendemain il passa la nuit près de Gabàath de Saûl, à Acaw 
thonaulona, distante de trente stades de Jérusalem. Ailleurs [bj l'histo- 
rien Juif place la ville de Gabàath à vingt stades de Jérusalem. Nous sa- 
vons donc que l'adverbe près équivaut ici à dix stades. Or, en retranchant 
dis stades de trente, il en reste vingt. Vingt stades équivalent à une 
heure de marche, précisément la distance exacte entre Jérusalem et Tel 
es-Sôma. Tel es-Sôma correspond donc aussi bien que possible à l'empla- 
cement de la patrie de SaûL 

«Quoique les Stes Ecrit, ne le disent pas formellement, tout porte à 
croire que se serait Gabàath dont l'emplacement se trouve à vingt stades 
de Jérusalem, qui s'était rendue coupable d'un crime révoltant à l'égard 
de la femme du Lévite d' Ephraïm. Le XIX' chapitre des Juges nous ap- 
prend qu'il était déjà tard lorsque le Lévite voulut quitter Bethléem (con- 
sidero quod dies ad occasum declivior si*^. Son beau-père voulait le re- 
tenir encore un jour auprès de lui ; mais le Lévite s' y refusa et il s' enga- 
gea entre eux une lutte amicale qui se termina par le départ de celui-ci. 
Evidemment tous ces pour-parlers le retardèrent encore beaucoup. Us arri- 
vèrent près de Jébus, après avoir parcouru une distance de trente stades. 

(1) I Rois X, 26 

[a] Isaïe X, 28 et 29. 

[b] Flav. Jos. G. L V, 6. rj 
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père de Saûl(l).De Gabâath (2) était aussi Michaa, mère d'Abia 
roi de Juda. 

Après la captivité, 621 hommes seulement de Gabâathetde 
Rama revinrent habiter leur pays. 

Etat actuel. — De cette ancienne ville il ne reste çà et là 
que des arrachements de constructions, des citernes et des 

Le serviteur conseilla alors à son maître de se retirer dans cette ville, 
parce que, disait-il, la nuit arrirait (dies mutàbatur in noetemj. Le 
lévite s' j opposa en disant qu* il ne voulait pas loger dans une ville ap- 
partenant à un peuple qui Ini était étranger, et qu'il irait plutôt jusqu'à 
Gabâath. Puisque la nuit approchait avant qu» ils ne fussent près de Jéru- 
salem , assurément ces voyageurs ne purent parcourir une grande distance 
Avant le coucher du soleil. Cependant, du lieu où ils étaient il fallait une 
lieue et demie pour arriver à Gabâafh,dont nous montrons l'emplacement 
à Tel es-S6ma. En effet, le même chapitre de la Bible nons apprend que 
le soleil se coucha avant qu'ils n» atteignissent la localité en question (... 
occubuitque eis sol Jtixtà Gàbaath), Le lévite n' aurait donc pu aller plus 
loin avant la nuit, dans un pays où il n'y a point de ci^pnscule. Quant 
au chemin qu'il a dû suivre, il n'y a pas à s» y tromper; c'était celui qui 
mène encore aujourd'hui directement à EphraYm. 

Flavius Josèphe [a], rappelant le meurtre de la femme du Lévite d'E- 
phraïm, dit formellement que Gabâath, où celui-ci s'arrêta, était située à 
vingt stades de Jérusalem. 

St Jérôme, décrivant l'itinéraire de Ste Paule [b], dit que, venant de 
Bethoron à Jérusalem , elle laissa à droite Ayalon et Gabaon , et qn' elle 
s'arrêta un instant à Gabâath où elle se rappela le péché de cette viDe 
et la femme coupée par morceaux. De là, passant à gauche devant le mau- 
solée d'Hélène, reine d'Adiabéne, elle entra dans la Ville-Sainte. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur une carte de la Palestine, pour se 
persuader que Ste Paule a suivi la voie romaine qui passe par le Gabâath 
en question, tandis que, pour aller à Gabàa, elle aurait dû traverser d'a- 
bord la voie romaine et faire ensuite un détour considérable pour se rendre 
à Jérusalem. Or, cela n'est pas admissible, vu la route qu'elle a suivie. 

D'accord donc avec les Stes Ecrit., Flavins Josèphe et St Jérôme, je 
pense qu'on doit voir à Tel es-Sôma l'emplacement de la célèbre Gabâath, 
patrie de Saûl. 

Quant à Gabâa, l'Ecriture Ste en parle comme d'une ville'sitaée à l'ex- 
trémité de sa tribu [c] et il est probable que c'était une des villes sacer- 
dotales de la tribu de Benjamin. 

(1) Il Rois XXI, IL 

(2) Il Parai. XIII, 2. 

[a] Flav. Jos. Ant. 1. V, 2. 

[b] Atque indè proâciscens ascendit Bethoron.... ad dezteram aspiclens 
Ayalon et Gabaon.... in Gabâat nrbe ad solum diruta paulolum substitit, 
recordata peccati ejus et concubin» in frusta divisa. — LXXXVI* lettre à 
Ste Eustochie. 

[c] IV Rois XXIII, 8. 
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tombeaQx taillés dans le rocher. La colline n'offire que quelques 
endroits caltivables. 

De Tel es-Sôma on jouit d'un magnifique 

Panorama. — On aperçoit à TE. la Mer Morte et 

Aoathah (1* ancienne Anatotli). — Historiqob. Anatoth est une 
ancienne Tille lévitique: ce fut la patrie d* Âbièzer , un des tren- 
te des plus Taillants de T armée de David; c'est là aussi que 
fut exilé le prêtre Âbiathar, impliqué dans le complot d'Âdo- 
nias contre Salomon(l). C'est là, enfin, que vit le jour lepro- 
phète Jérémie (2). 

À rs. S-E., on remarque le Mont des Oliviers] du côté de 
VO.S-0., les villages de Kastal et de Bett-Iksaf à PO. Châa- 
fât; à rO. N-0,, Nabi-SamouU, Bett-Ounia etP 

Andenne Gabaon (el-Gib). — Historique. Pour soustraire 
leur ville à la destruction qui avait pesé sur Jéricho et sur Haï, 
les habitants de Gabaon vinrent près des chefs d'Israël, vêtus 
d'habits en lambeaux et montrant leurs chaussures, usées di- 
saient-ils, par la longueur du voyage. Ce stratagème leur réus- 
sit et les Israélites firent alliance avec eux, vers l'an 1445 av. 
J.-O. C'est à Gabaon que Josué arrêta le soleil afin d'achever 
sa victoire contre Adonizedec,roi de Jérusalem , aidé de quatre 
rois Amorrhéens (3). 

A Gabaon se rencontrèrent les armées de David et d'Isboseth, 
les camps étaient si rapprochés qu'une piscine seule les séparait. 
Avant que ne s'engageât l'action, douze jeunes gens de cha- 
que parti se provoquèrent et se battirent avec une telle rage 
qu'ils y laissèrent tous la vie; c'est pourquoi ce lieu fut ap- 
pelé le champ des Vaillants (4). 

Ce fut encore près de cette même ville que Joab tua par 
trahison Amasa , que David avait intention de nommer premier 
général de son armée. 

Plus tard, ce fut encore à Gabaon que pour se soustraire au 
juste châtiment prononcé contre lui par Salomon, se réfugia 
Joab lui-même, coupable encore du meurtre d'Abner et com- 
promis dans le parti d'Adonias. H chercha un asile dans le ta- 

(1) III Rois n, 34. 

(2) Jérémie I, 1. 

(3) JoBaéX,6. 

(4) II Rois II, S. II n'j a qa'ane seole piscine à Gabaon ; mais elle est si 
anciemie que personne n'eu connaît l'origine. En partie comblée an joard' ha! , 
^ est sitnée près de la source da village. Ne serait-ce pas celle-là même 
9ai sépara P année de Pavid de celle d'Isboseth? 
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bernAcle du Seignear et saisit Tangle de T autel, mais ce fut 
en vain. Bananïas le tua en ce lieu par les ordres du roi (!]. 

G* est enfin à Gabaon que Salomon offrit mille victimes ea 
holocauste et quMI demanda à Dieu et obtint de Lui la sagesse 
(2) (1010 av. J.-C.). 

Après la captivité, quatre-viog^ quinze Gabaonites seulement 
revinrent habiter leur pays (3). 

Au N-0. on voit Bir^Nabala; et du N-0. au N. se présen- 
tent à la vue el-Bîreh^ Kefr-Akah et Tell el^Foul (colline de 
la Fève). Â cette dernière localité , il ne se rattache aucun sou- 
venir historique. Du N. au N-Ë. on remarque GaJbâa et 

Remmoun. — Historique. Hemmoun est très probablement 
l'ancien Remmon où se réfugièrent les 500 homme delà tribu 
de Benjamin qui survécurent à la bataille que le crime des 
Benjamites provoqua de la part des onze tribus dUsraèl coali- 
sées. Ges hommes restèrent pendant quatre mois sur le rocher 
de Remmon, c'est-à-dire jusqu'à ce que les Israélites leur eus 
sent promis la liberté (4). 

Après ce coup d'œil sur les environs de Tel es-Sôma, on 
regagne la route qui est une ancienne voie romaine, aujour- 
d'hui encombrée de rochers et de pierres'roulantes. En descen- 
dant ce détestable chemin, on passe, après 10 min. de marche / 
devant une haute colline qui se trouve à droite et que Ton 
appelle Tell el-Foul (la colline de la Fève); 5 min. plus loin 
on remarque, à gauche, un grand village assis sur le bord de 
la vallée du Térébinthe. G' est ^eii^-Hanma, probablement l'an- 
cienne Anania mentionnée dans la Ste Ecriture (5). 

En continuant la marche pendant 36 min. , on laisse , à gau- 
che, l'ancienne route romaine qui mène à Jaffa par les 

Deux Bethoron {Beïtour el-Foka, la haute; Beïtour et- 
Tahtah, la basse). — Historique G' est à BethorMï, situé sur 
les frontières de Benjamin et d'Ephraïm (6), que le Seigneur 
fit pleuvoir de grosses pierres sur les Amorrhéens fuyant de- 
vant le peuple de Dieu (7). Les deux Bethoron, rebâtis par 



(1) m Rois II, 34. 

(2) m Rois III 4. 

(3) II Esdras VII, 25. 

(4) Juges XXI , 13. 

(5) II Esdras XI , 32. 

(6) Josué XVI, 3. 

(7) Idem X, II. 
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Sara, fille de Ephraïm (1), furent agrandis et fortifiés parS»- 
lomon (2). Judas Machabée y battit Séron qui était à la tête de 
r armée assyrienne (3). Plus tard, le romain Gestius, marchant 
contre les Juifs insurgés, y éprouTa une défaite (4). 

Etât actuel. Les deux Bethoron sont aujourd'hui deux 
petits villages où Ton trouve encore d* assez beaux matériaux 
d'anciennes constructions. 

Âpres une marche de 14 min., on rencontre une borne ntH- 
îiaire couchée à terre et portant une inscription latine deve- 
nue illisible; 10 min. plus loin on passe devant les ruines d' un 
khan appelé Khoraib er-Ram (la petite ruine d*er-Ram]. Â droite 
on voit sur la hauteur 

Er-Ram (l'ancienne Rama). — Historiqtte. Elle était de la 
tribu de Benjamin. C'est elle que Baasa, roi d'Israël, fortifia 
pour bloquer Âsa, roi de Juda; mais celui-ci gagna par des 
présents Bénadad, roi de Damas, qui attaqua la Galilée et o- 
bligea Baasa à abandonner ses projets hostiles. Le roi Asa dé- 
livré de la sorte sortit avec le peuple. Il emporta tous les ma- 
tériaux de la forteresse de Rama et les employa à fortifier Ga- 
bâa et Maspha (5) (vers 950 av. J.-C). C'est encore à Rama 
(er-Ram) que Nabusardan, général de l'armée Babylonienne, 
trouvant le prophète Jérémie parmi les captifs, le délivra et 
le renvoya avec des présents (6) (599 av. J.-C). 

Etat actuel. Rama, aujourd'hui er-Ram, est un village 
musulman de peu d'importance. On y voit quelques ruines 
d'une construction ancienne mais inconnue. 

Continuant la marche pendant 20 min. , on voit le petit vil- 
lage de KcUandia situé sur une hauteur, à gauche; 20 min. 
plus loin, on arrive à des ruines appelées 

ESierbet el-Attarah. — Historique. C'est probablement 
r ancienne Âttaroth-Addar , ville qui était limitrophe de la 
tribu de Benjamin et de celle d' Ephraïm (7). 

n faut ici laisser à gauche le sentier qui mène à Ramallah 
eu quarante-cinq min. pour suivre la route qui se dirige au N. 
quelques degrés £., et arriver au bout de 40 min. à Aîn eh- 

(1) I Parai. VII, 24. 
12) n Parai. Vni, 5. 

(3) l Mach. m, 23. 

(4) Flav. Jos. 6. L II, 40. 

(5) ni Rois XV, 22. 

(6) Jérémie XL, 1. 

(7) I Parai. VIH, 5. 
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Bîreh, belle fontaine fournissant de bonne eau et sunnontée 
d'un petit monument qu'on laisse à gauche. On entre alors 
dans le ylllage d' 

£1-Bireh (1* ancienne Beroth). — Historique. Cette ville de 
la tribu de Benjamin (1) était une des quatre qui trompèrent 
si adroitement Josué et tout Israël. Il est probable que c'est 
tout près d'El-Bîreh que la prophétesse Débora, assise sous 
un palmier , jugeait le peuple d' Israël , puisque V Ecriture-Ste 
nous apprend qu'elle exerçait cette haute fonction entre Rama 
et Bethel (2) (vers 1285 avant J.-C.). 

Beroth était aussi la patrie de Baana et de Réchab, deux 
chefs de voleurs au service d' Isboseth , fils de Saûl. Ayant ap- 
pris la mort d'Âbner, principal soutien du jeune prétendant, 
ces brigands Salariés tranchèrent la tête à leur maitre et la 
portèrent à David, alors à Hébron (3) (l'an 1055 av. J.-G). 

D' après la tradition , c' est à Beroth que la Ste Vierge et 
son St Epoux, retournant de Jérusalem à Nazareth, s'aperçu- 
rent que le Divin Enfant n'était pas avec eux. 

ÉVANGILE SELON S. LUC, ch. U. 

....40. Cependant l'enfant (Jésns) croissait et'se fortifiait, plein de sa- 
gesse; et la grâce de Dieu était en lui. 

41. Or ses parenrs allaient tous les ans à Jérusalem à la fête de Pâqae. 

42. Lors donc qu' il eut donsa ans , ils montèrent à Jéntsalem selon la 
coutume de cette solennité: 

43. Et quand les jours de la fête furent passés, ils s'en retournèrent ; 
mais l' enfant Jésus demeura à Jérusalem , et ses parents ne s' en aper- 
çurent point. 

44. Pensant qu'il était avec quelqu'un de leur compagnie, ils marchè- 
rent durant un jour, et ils le cherchaient parmi leurs proches et leurs con- 
naissances. 

45. Et ne le trouvant pas, ils revinrent & Jérusalem pour le chercher. 

Plus tard, une église fut édifiée afin de perpétuer :1e sou- 
venir de ce fait évangélique. Les Croisés qui la trouvèrent en 
ruines la rebâtirent et la dédièrent à la Très-Ste Vierge Marie. 
A cette époque (au temps des Croisés) , el-Bîreh était appelée 
Castrum-Mcûi,omeriae (4) et possédait un château-fort, un 

(1) Josué XVIH, 25. 

(2) Juges IV, 4. 

(3) II Rois IV. 

(4) Cartulaire du St-Sépulcre, p. 37. 
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coayent avec une église et un hôpital dont on voit encore quel- 
ques ruines (1). 

Etat actuel. El-Bîreh est un village d'environ 800 habitants, 
tous Musulmans. 

Visite, â £l~Bireh , on peut visiter les ruines du château- 
fort des Croisés situé au S. du village. Quant à T église, qui 
avait trois nefs aboutissant à trois absides, elle est encore en 
partie debout et n'est pas sans intérêt; on ne peut manquer 
de la voir lorsqu'on traverse le village du S. au N; elle se 
trouve à la distance de 5 min. à partir de la fontaine. 

Des ruines de l'église on se dirige vers le N-0, pour pren- 
dre , au bout de 5 min. , la route qui va au N. se dirigeant 
Ters Bethel. Après l'avoir suivie pendant 4 min., on laisse 
d'abord, à gauche, une ancienne voie romaine qui mène en 1 
heure 8 min. à Jifna, l'ancienne Gofna ; 5 min. plus loin, on 
arrive à un sentier qu'on laisse également à gauciie. Enfin 16 
min. au-delà du sentier, on remarque, à gauche, sur le bord du che- 
min une petite source et deux cavernes dont Tune est soutenue 
par deux piliers. Au Moyen-âge on les nommait Ayoun el-Hhara- 
mîeh (les sources ou les yeux des voleurs). La petite source d'eau 
potable, qui se trouve à quelques pas plus loin sur la route, est 
nommée Aïu-Djaï. En cheminant encore pendant 9 min., on ar- 
rive à une autre belle source d'eau également potable qui s'ap- 
pelle Aïn-Akab. De là, en 5 min., on atteint la fin de T étape. 

Récapitulation des distances de Jérusalem à 

Bethel (Beïtine). 

De la porte de Jaiïa 

Heores Minutes 

Tombeau des rois. 

Mont Scopus. 

Carrefour. 

Châafât. Vue de Tel es Sôma. 

Tell el-FouI. 

Beït-Hhanina, 

Voie Romaine conduisant à Jaffa. 

Borne milliaire. 

Er-Ram. 

Kalandia , 

(1) Cartolaire du St-Sépulcre , p. 240. 
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Kherbet el-Âttârah. Chemin de Ramallah. 

Aïn el^-Bireh. 

£l~Bîreh. Ruines d^une église. 

Route vers le Nord. 

•Route de Jifna. 

Sentier à gauche : le laisser. 

Ayoun el-Haramîeh. 

Aïn-Akab. 

Bethel. 
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SAMARIE. 

BETREL 

(Beïtine). 
I. Historique. 

Bethel est sans contredit une d^s plu9 anciennes villes d& 
la Palestine. C'est là que Loth, neveu d'Abraham, se sépara 
de son oncle à cause des disputes survenues entre ie^rs pas- 
teurs (1) (1920 av. J.-C); là que fuyant la colère de .son .frère 
Esaû, Jacob passa la nuit durant laquelle il eût la vision de 
r échelle mystérieuse (2); là que mourut et fut inhtunée au 
pied de Bethel, sous un chêne qui fut appelé Chérie des pleurs 
Débora, nourrice de Rébecca (3)^ là qu'à son retour «Je Mé- 
sopotamie, Jacob érigea un autel à Jéhovah (4) (1789 av^ J.-C). 

Bethel est l'ancienne Loza qui échut p$^r le SiOrt à la tribu 
de Benjamain (5}. Les Ëphraïmites la prirent do forcée et en 

(1) Genèse XIII, 8. 

(2) Idem XX VIII, 13, 19. 

(3) Idem XXXV, 8. 

(4) Idem XXXV, 14. 

(5) Josué XYUI , 22. 
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passèrent tous les habitants an fil de Fépéepls n'épargnèrent 
avec sa famille que T homme qui leur avait enseigné T accès 
de la ville (1) (1446 av. J.-C.).^ 

Samuel venait tous les ans à Bethel pour rendre la justice 
ao peuple (2). C'est de Bethel que sortait Hiël qui releva les 
ruines de Jéricho, sous le roi Achab, et subit par la mort de 
ses fils Abiram et Ségub les effets de V anathème prononcé 
par Josué , anathème dont nous avons parlé plus haut. 

L'impie Jéroboam, s' étant révolté contre la maison de David, 
fit placer à Bethel un veau d'or auquel il offrait des sacrifi- 
ces. Pendant qu'il exerçait ces fonctions abominables, un pro-> 
phète (3) vint lui annoncer la destruction de son autel et la 
mort de tous les prêtres des idoles. Jéroboam étendit la main 
pour faire arrêter le prophète ; mais cette main sacrilège se des- 
sécha aussitôt et l'autel idolâtrique se fendit en deux (4} (970 
av. J.-C.). 

Sur le chemin de Jéricho à Bethel , quarante-deux enfants de 
cette dernière ville furent dévorés par deux ours pour avoir 
poursuivi de leurs cris insultants le prophète Elisée (5) (830 
av. J.-C). 

Amos prophétisa contre Bethel en disant:* Ne cherchez point 
Bethel, n'allez point à Galgala et ne passez pas à Bersabée, 
parce que Galgala sera emmenée captive» et Bethel réduite à 
rien (6) >. Le prophète accusé de révolte , fut chastié de la ville 
(7) (785 av. J.-C). 

Â Bethel vint se fixer un des- prêtms Jodlk de la captivité , 
qu'Asarhaddon, roi des Assyriens, envoya en Samarie pour 
apprendre au peuple à adorer Dieu (8). Plus tard , cette ville , 
Tortifiée par Bacchide (9), fut reprise par Vespasien qui y 
plaça une ganûson (10]. Au temps de St Jérôme, ce n'était plus 
qu'on petit village. 



(1) JDg«5, I, 25. 

(2) I Rois Vn, 16. 

(3) m Kois XIII. 

(4) Flav* Jos. (Ant. L VIU, 3), apfelh ce [^rophète Jadon. 

(5) IV Rois n, 24. 

(6) Amos 5. 

(7) Idem Vin, 10. 

(8) IV Rois, 17, 27. 

(9) I Machah. IX, 50. 

(10) Flav. Jos. Ant. 1. Vin, 28. 
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n. Etat actuel. 

Bethel n'a pas changé depuis le IV® siècle et sa population 
ne s'élève pas aujourd'hui à plus de 3C0 habitants. 

m. Visite. 

Ce qu'on y voit de plus remarquable, ce sont les 
Ruines d'une église. — Historique. D'après St Jérôme, 
cette église occupait l'endroit même où Jacob eut le songe de 
l'échelle mystérieuse. Les Croisés qui la trouvèrent abandonnée, 
la restaurèrent et la dédièrent à St Joseph (1). 

Etat actuel. Ces ruines sont encore en grande partie debout. 
Bethel possède une des plus grandes piscines que je connaisse 
dans ce pays, au fond de laquelle se trouve une belle source 
d' eau potable. On rencontre , en outre . des fragments de colonnes 
et de grosses pierres qui sont peut- être d'anciens restes du temple 
du veau d'or bâti par Jéroboam. 
A l'E., quelques degrés S. de Bethel, on aperçoit les 
Ruines de Bordj el-Maoun. — Historique. C'est probable - 
ment près de là que campa Abraham , puisque l'Ecrit. Ste nous 
apprend que ce Patriarche, venant de Sichem, dressa ses ten- 
tes et éleva un autel au Seigneur à l'Orient de Bethel. 

DEUXIÈME JOUR. DEUXIÈME ÉTAPE. 
De Bethel à Khan es-Sâouieh. 

4 heures 50 minutes de marche. 

Renseignement. — On déjeunera soit à Khan-Loubban , 
soit à Khan es-Sâouieh , situé à 50 min. de marche plus loin. 
En ces deux endroits l'eau est bonne et abondante. Je ferai 
observer, cependant, qu'à Khan-Loubban il n' y a pas d'ombre 
et que le beau chêne vert de Khan es-Saouieh, à l'ombre du- 
quel les voyageurs déjeunaient autrefois, a péri. Il est donc 
nécessaire de faire dresser une tente sl l'on veut être à l'abri 
pour le déjeuner. 

SOMMAIRE. 

Vue des villages de Bir-Zeït et de Taïbeh. — Vue de Jîfna, 

(1) Cartulaire du St Sépulcre, p. 133. 
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d'Aïn-Yabroud et de Kofr-Aneh.— Yabroud.— Bordj el-Bardouïl. 
~ Carpefoar.— Oaâdi-Hharamîeh.— Aïn-Hharamîeh. — Et-Tell- 

Sendjil. — Quatre chemins. — OuèliAbou el-Auf. — El-Bordj. 

Ouèli Tarondja. — Khan-Loubban. — Es-Sâouieh. — Khan 
es-Sâouieh. 

Départ à cheval. 

Indications. — Au sortir de Bethel, on doit regagner la 
route juste au point où on Tavait quittée pour aller visiter cette 
localité. C'est là que se présente le sentier de la 

Bifurcation de la route de Bethel à Khan es-Sâouieh 
(1). — Renseignbment. Les pèlerins qui veulent faire cette étape 
par Jifna (détour de 36 min.) doivent suivre le petit sentier se 
dirigeant au N-0.; tandis que ceux qui préfèrent suivre la route 
directe, continueront le grand chemin vers le N. 

C'est à partir de là qu'on entre dans la 

Tribu d' Ephraim. — Historique. Les habitants d' Ephraïm 
par un défaut naturel de leur langue ne pouvaient prononcer 
chi. Cette infirmité leur devint funeste dans la guerre injuste 

(1) De Bethel (Beitine) à Aln-Hharamieh par Jifna. 

2 heures 38 minutes de marche, 

V DE LA BIFURCATION DE BETHEL A JIFNA. 

i heure 6 minutes de marche. 

SOMMAIRE. 

Fertile vallée d'El-Bîreh à Jiùia. — Kherbet Djalazoun. — Aïa-Djalazoan. 

*- JifDa. 

Départ à cheval. 

Indications. — En partant de Bethel pour se rendre à Jifna, on se 
dirige par un petit sentier vers le N-0. et l'on arrive, en 10 min., à nn 
sentier assez batta qui se troave au milieu d' une vallée fertile et mène 
<i'EI-Bfreh à Jifna. On suit cette vallée dans la direction du N. en lais- 
>^t à droite le sentier qui s'en écarte. Après une marche de 18 mm., 
on laisse nn autre sentier du même côté pour avancer quelques pas dans 
Il même direction et arriver dans une ancienne voie romaine que V on suit 
a droitejpendant 5 min., après quoi l'on reprend la direction du N. Après 
UD8 marche de 5 autres min., on aperçoit à droite, sur une colline, les 
mines d' un ancien village appelées Kherhet-DJalazoun et , 10 min. plus 
loin, on laisse à gauche, près du chemin une source de bonne eau nommée 
Ain-jyjalasoun. Cette source forme un petit ruisseau qui va se jeter dans 
la belle vallée de Jifna (Onàdi-Jifha). On marche ensuite pendant 18 min. 
dans un mauvais chemin qui descend considérablement pour atteindre cette 

dernière localité. 
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(][u'iU eatreprireoi au-r-deià da Jourdaîa contre Jepbté. Vaincus 
dans cette rencoutre, ils voulaient s' enfuir vers leur patrie ; mais 
ceux de Ga}âad gardaient les gués du Jourdain par où ils doraient 
passer. Les Galâatides, avant de leur permettre le passage, 
leur demandaient s'ils étaient d'Ephraïm et, afindeffîi«uxs*en 
assurer, leur faisaient prononcer, le mot chibolet (épi). Or, 
comme les Ephraïmitee prononçaient sibolet au lieu de cAt&o^^ , 

Réoapitulation de* distanee» de Bethel è Jifha. 



De Bethel 




Heuies Minutes 
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10 


Fertile vsiUée. Sentier à laieser à droite. 
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18 


Autre sentier à laisser eocore à droite» 
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Voie Romaine. 
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Direction presque du Nord à reprendre. — Kherbet Dja- 
laioan. 





10 


Aïn-Djalafiotvi. 


* 


18 


Jiroa. 


Total l 
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Jiûia il' andeane GoinaK 

I. HlSTORIQUX. 

Cette ville fut prise autrefois par Vespasien quï. y laissa une garnison. 
Titus durant le siège de Jérusalem (70 de notre ère) y envo^'a tous ;les 
prisonniers qui se rendirent à lui. 

II. Etat actuel. 

Aujourd'hui, Jifna n'est qu'un petit village situé dans une des pins 
belles vallées de la Samarie. Sa population s' élève à 400 habitants, moitié 
Grecs non-unis, moitié catholiques latins. Ceux-ci ont à leur tête un «mis- 
sionnaire qui a bâti une nouvelle église près de 1' ancienne dont on voit en- 
core deux colonnes debout. De Jifna on peut jeter un 

Coup d' œil sur les environs. — A environ 250 met. à l' O. quel- 
ques degrés N. de la cure, se trouve 1* 

Emplacement du chêne-vert appelé Arbre de la Ste Vierge. 
— HisTORiQus. D'après la tradition, la Mère de Dieu se serait arrêtée 
deux fois sous cet Arbre: d'abord, en venant de N&zareth avec son Divin 
Fils et, plus tard, lorsque, revenant de Jérusalem, eBfe perdit Jésus. Sui- 
vant cette tradition, elle vint d' Ël-Bîreh jusque-îà pour le chercher [a]. 

[a] Cet arbre ne peut pas être celui qui fût témoin de ces faits ; mais il 
est probable qa' il a remplacé 1' arbre véritable. Il y a quelques anaées (1873), 
M. L'abbé Machani, italien de uais^ance et curé de oa village , a trouvé 
lULoyen de l'abattre et de s'en servir comme bois de oonstruotioni malgré 
toutes les réclamations des habitants qui tenaient à le cor«esrver« 
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les GAiâalides reconnurent de suite leurs ennemis; et c'est ainsi 
qu'ils en tirèrent 42,000 (1180 av. J.-a)(l). 

Après 20 min. de marche, par un chemin mauvais et pier- 
nttx. , on aperçoit un petit vilkge situé , à gauche , sur un point 

Sur la montagne au N-0. de Jifna,on aperçoit nn village aj^lê Bir<^Zêtt 
où habitent quelques catholiques dirigés par un missionnaire latin. A PO.» 
et sur une haute montagne , se trouvent les ruiner de l' ancieu Bir-Zelt. La 
montagne vers le IS. est appelée 

Montagne du Coq. — Léoendb. Un habitant de Gofnaqui se trouvait 
à Jérusalem pendant la passion de N. S. J.-C<| étant de retour dans son 
pays après les fêtes de Pàque, raconta à ses compatriotes en présence do 
sa femme, qui plumait nn coq, tous les prodiges qui avaient été opérés 
far Jésus de Nazareth , ainsi que les cireonstances qui avaient accommpagné 
«a mort et sa résmrrection. Tous crament d'abord à sa parole; mais lorsqu'il 
rapporta que ce même Jésut, crucifié et mis à mort par les Juifs, était 
véritablement ressuscité, aa femme lui répondit: Ce que vous racontei la 
est si peu croyable , que , quand même ce coq que je plume eu ce moment 
reviendirait à la vie, je n'y croirais pas encore. Aussitôt, l'animal reprenant 
vie, s'échappa des mains de celle qui le plumait. Cette femme, dit la légende, 
dût courir jusque sur le sommet d'une montagne avant de pouvoir le rattraper , 
de là le nom de Montagne du coq (Djebel ed-Dik}* ' 

DE JIFNA À AIN-HHARAMIEH. 

i heure 3S min* de marche. 

SOMMAIRS. 

ÂÏD-Sfnia (villaç<e). — A&-SInia (source). — Torrent à traverser. — Bante 
montagne à gravir. — Point culminant de cette montagne.^- Descente dans 
l' Oaàdi-Hharamleh. ^^ Aïn-Hharamteh. 

Indications. — Bn quittant Jifna on se dirige vers l' E. en longeant une 
belle vallée sur la rive gauche du torrent qui la sillonne; mais, après 25 
min. de marche, on traverse le petit village d*Atn-Sînia, probablement 
l' ancienne Jésana , qui fut prise par Abia après une bataille dans laquelle 
Jéroboam perdit 500,000 hommes [a]. En avançant de 2 min., on afrive à 
an puits d' eau potable nommé Aïn-Sinia et situé, à gauche , sur le bord du 
chemin. Là, le sentier fait un mouvement à droite , puis reprend immédiate- 
ment sa direction. A 2 min. de là, on doit suivre un autre sentier plus 
petit qui se présente à droite et par lequel on va traverser le torrent qu' on 
longe ensuite sur sa rive droite, afin d'arriver, après 12 min. de marche, 
aa pied d'une montagne qu'il faut gravir par un sentier raide mauvais et à 
peine battu. On remarque, adroite ,1e village iy Aïn-Yabroud situé sur une 
hante montagne et, sur une autre montagne, à gauche, on voit nn autre 
rOlage appelé Attârcth. Le sentier se dirige au N-£* et en le suivant on 
atteint en 16 min. la hauteur dont on franchit le plateau en 5 min. ; vers l' E. 
on aperçoit le village de Tsilouad» On avance ensuite vers l'E., en des- 
cendant un sentier asses rapide qui passe an milieu de beaux oliviers. 
An bout de 15 min. on prend un petit sentier se dirigeant vers le N. et 

(1) Juges, Xn, 6. 
[a] U ParaL XHL 
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culminant et appelé Bir-Zeït et un autre, à droite vers TE., 
qui couronne une belle montagne ronde, lequel se nomme 

Talbeh. — Historique. Taïbeh est très probablement l'an- 
cienne Ephrem ou Ephron qui fut prise sur Jéroboam par Abia 
(1). C'est là que Notre Seigneur se retira après avoir ressus- 
cité Lazare. 

ÉVANGILE SELON S. JEAN, ch. XL 

....53. Dès ce jour donc ils (les Jaifs) pensèrent à le faire mourir. 

54. C'est pourquoi Jésus ne se montrait plus en public parmi les Juifs; 
mais il s'en alla dans une contrée près du désert en une ville qui est appe- 
lée Ephrem, et il y demeurait avec ees disciples. 

55. Or la Pâque des Juifs était proche, et beaucoup d'entre eux montè- 
rent de cette contrée à Jérusalem, avant la Pàque, pour se purifier. 

56. Ils cherchaient donc Jésus et se disaient les uns aux antres, dans le 
temple: Que pensea-vous de ce qu' il n'est point venu pour la fête ? Or les 
pontifos et les pharisiens avaient donné ordre que si quelqu'un savait où 
il était, il le déclarât afin de le prendre. 

Etat actuel. Taïbeh n'est plus aujourd'hui qu'un village 
situé sur un point culminant et rocheux. Il a 800 habitants, 
dont 150 catholiques gouvernés par un missionnaire latin. On 
y trouve quelques tombeaux taillés dans le rocher et, sur le 

l'on coupe, quelques pas plus loin, un sentier bien battu et un petit tor- 
rent. A i min., au-delà du torrent, on laisse, à gauche, un sentier mon- 
tant, pour suivre, dans la direction du N., un autre sentier plus étroit q 
longe V Ouâdi'Hharamîeh (vallée des voleurs). En suivant cette vallée dans 
la même direction durant 15 min. on arrive à Aïn-Eharamteh (fontaine des 
voleurs) où l' on trouve la route directe de Nazareth. 

Récapitulation des distances de Jifha à ASn-Hharanûeh. 
De Jifna 

Heures Minutes 

AYn-S!nia (village). 

Aïn-Sfnia (Source). 

Torrent à traverser. 

Haute montagne à gravir. 

Point culminant. 

Plateau à traverser. 

I>escente de la montagne. 

Sentier montant le laisser à gauche. 

Aïn-Hharamteh. 



A 


25 


» 


2 





2 





12 





16 





5 





15 





1 


» 


15 


Total 1 


33 
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point calminant de la montagne , on observe les restes d' une 
forteresse, construite en blocs magnifiques, la plupart taillés 
en bossage. 

Après une marche de 20 min., on laisse à gauche, un beau 
village situé sur une colline et appelé Ain-^Yahroud» Après 
avoir cheminé pendant 15 min. par un chemin pierreux, on 
rezDarque, à droite, des collines dont les versants sont cou- 
verts de figuiers. On longe alors, à gauche, une belle vallée 
cultivée et toute plantée d'arbres. De là on aperçoit au loin 
ks deux villages de Jifna et d* Aïn-Sînia , et plus près , du 
même côté, on voit les ruines du village Kofr-Aneh. Ces 
ruines sont situées sur une belle colline parsemée d* arbres. 
A gauche, 12 min. plus loin, on laisse un sentier qui descend; 3 
min. au-delà on coupe un sentier et V on voit , sur la hauteur, 
du même côté , le village Yàbroud. D' ici , on descend par un 
très mauvais chemin dans un torrent creusé par les pluies 
entre deux forêts de figuiers et servant de route en cet endroit. 
A 7 min. de là, on passe, à gauche, devant une citerne si- 
tuée sur le bord du torrent Un peu plus loin les hauteurs 
sont couvertes de bois d'oliviers au milieu desquels on aper- 
çoit, à gauche» la vieille forteresse de Bordj el-BardouU qui 
fut, très probablement, bâtie par Baudouin F'. A partir de 
la citerne qui se trouve sur le bord du torrent, en chemi- 
nant pendant 30 min. toujours dans ce même torrent, qui s'é- 
largit bientôt et devient une vallée plantée d'oliviers, on ar- 
rive à un carrefour composé de torrents et de chemins. On 
suit le chemin qui se dirige vers le N. sur la rive gauche du 
torrent appelé Ouâdi-Hkaramxeh (la vallée des voleurs), pour 
arriver, 15 min. plus loin, à ^m-^^aramte^ (la source des vo- 
leurs). Là, on voit quelques tombeaux taillés dans le rocher 
et les ruines probables d' une ancienne tour bâtie pour la sû- 
reté de la route. En suivant pendant 35 min, cette gorge é- 
troite plantée d'un grand nombre d'oliviers et de figuiers, 
ainsi que les montagnes qui sont à gauche et à droite, on ar- 
rive au bout de la vallée et on laisse, à gauche sur la haute 
colline, Et-Tell, Ce sont les ruines d' un ancien village oii un 
Ouèli avec deux maisons restent seul debout. A partir de là 
on trouve un beau chemin suivant une belle vallée; après 30 
min. de marche, on remarque le village de Sendjil «itué à 
gauche sur le versant d' une montagne. On débouche alors 
dans la fertile vallée de VOuâdi Sendjil où se trouve la 
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Bifurcation de la route de V Ouâdi^Sendjil à Khaq 
ee-Sâouieh par Silo (1). — Renseignement. Les pèlerins qu^ 
désirent visiter T intéressante localité de Silo doivent quitter ici 
le grand chemin et prendre un petit sentier qui se dirige au 
N-<-£. Les autres continuent la route, 

(1) De rOaâdi-Sen4âil à Khan es-Sâouieh par SUo 

(Seiloon). 

B heures 6 minutes de marche (détour de 36 minutes). 

SOMMAIRE. 

SiQjidjil. — Onidi-*SendjiI. '— Tourmoug-A'ija. — SUo. 

Départ à cheval. 

Inâicaiions. — En laissant à gauche, sur la hauteur, le village de Sendjil, 
on se dirige auN-E. par un petit sentier qui traverse entièrement la belle 
vallée (Ouâdi-Sendjil). Après 6 min. de marche, on laisse un sentier à droite 
et, 12 min. plus loin, le village de Tourmous'Atya , du même côté- Tour- 
nant ensuite un peu à gauche et cheminant encore pendant 10 min., on 
laisse successivement deux sentiers à droite ; et 15 inin. au-delà on arrive à 

Silo (SeQoun). 

I. HlSTORIQUB. 

Silo (paix ou repos) est une des plus célèbres localités de la Palestine 
et la plus riohe de la Terre-Promise en souvenirs anciens. C'est U que 
JoflBé, après avoir conquis l'héritage d'Israël , plaça l'Aiebe d'AUiaoee 
qui y resta 39S aQs* Il y assembla le peuple de Dieu pour donner aux sept 
tribus qui restaient sans possession la part qui leur revenait dans le partage 
de la Terr«»-Promise (1445 av. J.-C). 

Les onze tribus, qui s' étaient coalisées pour tuer toutes les femmes delà 
tribu de Benjaioin, en punition du crime commis envers la femme du Lévite 
d'Ephraïm, s'obligèrent par serment à refuser leurs filles en mariage aux 
hommes de cette tribu. Cependant, quand ils la virent sur le point de s' é* 
teindre, ils regrettèrent leur sévérité et voulant y remédier, ils eurent re-» 
«ours à la ruse suivante qui leur réussit : Ils dii«nt donc auj( Benjamites : 
Vpiçi qu'approche Ja fête solennelle de Jêhorah, laquelle se célèbre tous les 
ans à Silo; allez, cachez-vous dans les vignes et, lorsque vous verrez que 
les filles de Silo seront sorties pour aller danser, sortez de votre retraite 
et que chacun de vons en prenne une pour sa femme [aj. 

Anne, femme d'Aleupa, était stérile. Elle vint i^ Silo demander an Seigneur 
de lui acoorder un fils, promettant qu'elle le lui consacrerait et que le ra- 
soir ne passerait jamais sur sa tête. Sa prière fut exaucée. Elle mit au 
monde Samuel et l'offrit au grand-prêtre Héll,avaat]iiémeqtt' il pftt parler 
<X131 av. J.-0.) [b]. 

[a] Juges XXI. 

[b] I Rois 1. 
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Après avoir laissé à droite le sentier qui mène à Sil6, on 
tourne un peu à gauche. On passe, quelques pas plus loin, de- 
Tant celui qui va à Sendjil et, avançant encore pendant 14 
min. (au delà du sentier de Silo), par un chemin encombré de 
pierres roulantes, on rencontre trois sentiers. On prend celai 
du N. qui longe, à gauche, une profonde vallée et, à 6 min. 

Ce fat aussi & SUo que le Seigneur aanoaça à Samaél les inalhearB qui 
4eTaient ùrApper la inaf9on du grand-prétre [a]. Quelque temps après, les 
Israélites furent vigoureusement attaqués par les Philistins et ne purent 
leur résister. Un homme témoin de la défaite du peuple de Dieu vint & 
Silo, la robe déehlrée et la tête couverte de poussière , annoncer à Héli la 
mort de aes deux fils Ophni et Phioées, ainsi que la prise de l'Arche d'Al- 
liance par les Philistins. A cette nouvelle, Héli tomba de noq siège et se 
brisa la tête [bj(l095 av. J.-C). Silo fut la patrie du prophète Ahias. C'est 
lui qui, ayant coupé son manteau en douze parties, en donna dix à Jéro- 
boam, lui disant: « Voici ce que dit le Seigneur: Je diviserai le royaume 
de Saicmon et je te donoerai dix tribus [c]. » Ce même prophète annonça 
a la femme de Jéroboam la mort de son fils Ahia et tous les maux dont 
Dîea menaçait la maison de ce roi impie [d], 

Aa temps de Jérémie, Silo était déjà détruite [e] et St Jérôme la trouva 
a Télat de ruines. Cependant, à l'époque des Croisades, il s'y était formé 
on village qui «ut donné par Baudoain l" à l'évêque de Bethléem. 

II. Etat actubl. 

On trouve eneore à Silo beaucoup de raines, principalement celles de 
petites maisooa bordant des mes étroites et conservant un caractère tout 
primitif. 

III. YlSITB. 

Oo va visiter, prés d'un beau chéne-vert qui l'ombrage, une 
Ancienne Mosquée. — Dbscriptio». Cette mosquée est construite avec 
des pierres de taille de différentes grandeurs et provenant d'édifices plus 
anciens. Le Mihrab est orné de jolies plaques de marbre Wanc, sculptées 
avec soiu ot accusant v.n travail antique. 
A environ 400 met, à l'E. S-E. de la mosquée, se trouvent les 
Ruine» d'un anUque monument. — Opinion. Il n'est pas facile de 
reconnaître la destination primitive de cet intéressant édifice. Peulrêtre, 
Pourraitron penser que cette construction renferme le lieu vénérable occupé 
jadis par l'Arche d'Alliance, et qu'elle aurait été transformée plus tard en 
Synagogue, puis convertie en chapelle pour devenir ce qu'elle est aujourd* 
onj, c-à-d. un fortin en ruine. 

U] I Roia m, 12. 

[b] I Rois IV, 2. ^ 

[c] m Rois XI, 29. 
Id] III Rois XI, 5. 
[ej Jérémie VII, 12. 
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de là, on aperçoit TOuèli Âbou el-Auf, ainsi que quelques 
ruines sur une hauteur, à droite. Au bout de 10 min., on volt 
à gauche, sur une belle colline, de T autre côté de la profonde 
vallée, r ancienne forteresse d'El-Bordj qui est aujourd'hui en 
ruines. Le sentier de droite mène par le plus court chemin à 
Khan^Loubban ; mais ce chemin est très mauvais. Après 10 min. 
de marche, on aperçoit TOuèli-Tarondja, situé sur une haute 
montagne à V 0. Ici commence une descente rapide par laquelle 
on va en 15 min. aux ruines de Khan-Loubban. Au milieu de 
ces ruines coule une belle et abondante source de bonne eau. 

De là on se dirige au N. en laissant, à gauche et après 5 
min., le sentier qui mène au 

Village de Loubban. — Historique. Loubban est T ancienne 
Lébona, mentionnée dans l'Ecrit. Ste comme étant situé au X. 
de Silo, ce qui est très exact. 

Etat actuel. Loubban , qui est un village entièrement mu- 
sulman, se trouve à l'angle N-0. de la petite plaine qui porte 
son nom (Ouâdi-Loubban) , sur un contre-fort de la montagne. 

On prend ensuite la route qui tourne au N-E. (à droite); puis 
on traverse le torrent qui coule dans cette belle vallée ou plaine ; 
et après une marche de 22 min. par un beau chemin, on remarque, 
à gauche, sur une haute montagne, le village de Sâouieh. A 
21 min. plus loin, on remarque, à droite et près du chemin, 
une petite construction en ruines appelée Khan es-Sâouieh; là 
finit l'étape. 

Description. — Ce petit monument est de forme carrée et sa destination 
primitive nous échappe. Selon mon appréciation, il doit avoir environ 10 
met. sur chaque face. II a été construit avec de belles pierres de taille. Au 
centre de la façade est une porte rectangulaire dont les pieds'-droits soDt 
des blocs très réguliers, surmontés d'un magnifique linteau monolithe sUr 
lequel ont été sculptés un vase à deux anses, puis, à droite et à gauche, 
une couronne de laurier. A chacune des extrémités est un autel placé sur des pieds 
et orné de cornes saillantes aux angles supérieurs. L'intérieur de ce petit 
édifice était divisé en trois nefs, au moyen de quatre colonnes, deux de 
chaque côté. Leurs fûts monolithes gisent à terre, ainsi que les chapiteaox 
corinthiens qui les couronnaient. 

A une époque postérieure, un mur en talus, bâti avec des pierres bien 
moins régulières, avait été appliqué contre ce monument pour le transformer 
en une sorte de fortin. Ce mur est lui-même en partie renversé, sauf su- 
la face N. où il flanque, à droite et à gauche, la porte d'entrée. 

Indépendamment de celle-ci, une seconde porte avait été pratiquée dans 
la face occidentale ; mais elle a été fermée plus tard. Le linteau de cette 
seconde porte était décoré de moulures rectilignes encadrées les unes dans 
les autres. 
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Récapitulation des distances de Bethel cBeltlne) 

à Khan es-Sâouieh. 



De Bethel 




Heures 


Minâtes 




A 


20 


Bip-Zcït Taïbeh. 


> 


20 


Aïn-Yabroud. 


> 


15 


Jifna. Aïn-Sînia. Koufr-âneh. 


> 


12 


Chemin à gauche descendant dans la vallée. 


> 


3 


Yabroud. Bordj el-Bardouïl. 


> 


7 


Citerne. 


> 


30 


Carrefour de torrents et de chemins. 
Ouâdi-Hharamîeh. 


> 


15 


ÂlQ-Hharamîeh. 


> 


35 


Et-Tell. 


> 


30 


Sendjil. Ouâdi-Sendji]. Route de Silo 
(Seiloun). Tourmous-Aïya. 


> 


14 


Triple chemin. 


> 


6 


Abou el-Auf. 


> 


10 


El-Bordj. Chemin plus court de Khan- 
Loubban. 


> 


10 


Ouèli Tarondja. 


> 


15 


Khan-Loubban. 


> 


5 


Village de Loubban et route qui y mène. 


> 


22 


Sâouieh. 


> 


21 


Khan es-Sâouieh. 



Total 4 50 

En partant de Silo (Seiloun), on se dirige quelques pas vers le S. pour 
aller prendre un petit sentier qui serpente dans une profonde gorge laquelle 
va de l'E. à 1*0. Par ce sentier on débouche en 58 min. dans la vallée de 
Loubban (Ouâdi-Loubban) où l' on reprend la route directe de Khan es-Sâouieh. 

Récapitulatzon des distances de l*Ouftdi Sendjil 
à Khan es-Sftouieh par Silo (Seiloun). 

De l'Ouâdi-Sendjil 

Heures Minutes 
A 6 Sentier à laisser à droite. 

» 12 Tourmous-Aïya. 

* 10 Deux sentiers à droite; les laisser suocessivement. 

* 15 Silo (Seiloun). 
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Boares Minâtes 

» 53 Ou&df-Loabban. 

» 30 Chemin de Khan es-Sâouieh. 



Total 2 6 

KHAN ES-SAOUIEH. 
Etat actuel. 

Khan es-Sâouieh n'est autre qu'une ancienne construction 
rectangulaire, de peu de développement dont il ne reste qu'une 
partie des quatre pans de mur. 

Au S-E. , sur le premier contre-fort de la montagne , se 
trouve un puits qui fournit en abondance une eau excellente 
à boire. 

De Khan es-Sâouieh on aperçoit au N. N-E. l'ouèli Abou- 
Zarrah, situé sur une haute montagne. Cet Ouèli n'a rien de 
particulièrement remarquable. 

DEUXIÈME JOUR. — TROISIÈME ÉTAPE- 

De Khan es-Sâouieh à Souaitreh (1) 
près de Naplouse. 

3 heures 55 min. de marche» 
SOMMAIRE. 

Ouâdi-Yetma. — Kouboulan. — Yetma. — Vue de la chaîne 
du mont Garizim et du Grand-Hermon. — Mauvaise descente.— 
Bir Abou-Ghassab. — Beïta. — Kousa. — Aïn-Abouz. — Hha- 
ouâra. — Audâllah. — Ouâdi-Makhna. — Kefr-Khalîne. — Roudjibe. 

— Bir-Yakoub (Puits de la SamaritÉâne). — Champ de Jacob. 

— Tombeau de Joseph. — Aasmout. — Deïr el-Atab. — Sâlem. 

— Askar. — Ouèli-Askar. — Aïn-Askar (source). — Monts 

(1) Une partie de Soaaitreh est aetodUement oocnpée par un Khan, de 
«orte qu'il n' y a pins moyen d'y établir on grand campement. J'avertis 
les voyageurs que, dans ha environs de Naplouse, les propriétaires exigent 
un franc pour chaque tente que l'on dresse sur leur terrain. 
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Gâriâm et Bébal. *- Bâiata. -^ Aln-B&Jata. — Aln-Dafnak. — 
Tombeaux pratiqués dans le pied de THébal. *— OuèlI^Redjal 
£l-Àamoud. — Naplouse. — Souaîtreh. 

Départ à ehevâl. 

Indioations. — De Kban es-Saouieh , on soit la route vers 
]e N. Apres aToir martehé pendant 15 min. , on entre dans la 
lielle yaDée d* OtUldi'Yetma, à rextrâmité E. de laquelle cm 
découvre , au pied d* une montage , le village de Kouboulan. 
kymi ckeminé pendant IQ min. dans un chemin montant et 
pierreux , on laisse à droite , sur la hauteur ^ le village de 
Yetma et, 10 min. plus loin, on découvre vers le N., la chaîne 
du Garizim; puis, du même côté, mais tout à fait à T horizon, 
le Grand-Hermon (Djebel ech-Cheikh) qui est presque toujours 
couvert de neige. A 10 min. plus loin, on rencontre une des- 
cente difficile qui dure 5 mtn. Laissant alors à gauche un 
puits de mauvaise eau (Bîr Abou-Ghassab] , on entre dans une 
étroite vallée dont le chemin devient meilleur. Après 20 min. 
de marche, on voit, à droite, le village de BeUa situé sur le 
versant d'une montagne et, à gauche, celui de Kousa placé 
non loin de la route , au pied d* une montagne. A 7 min. au- 
delà on découvre Atn-Ahouz petit village au pied d'une mon- 
tagne , à gauche ; et 10 min. plus loin , on laisse du même 
côté, un grand village appelé Hhaouâra, situé au pied de la 
ehsîne du Garizim. On suit alors la route qui va vers le N-E. 
appuyant un peu vers FE. , entre la plaine (Ouâdi-Makhna) et 
la petite chaîne du Garizim. Avançant toujours , on aperçoit à 
droite, Aiidâllah, dllage situé de l'autre côté de la vallée ou 
petite plaine (Ouâdi-Makhna) , sur le versant de la chaîne de 
montagnes qui borde cette vallée. Au bout de 10 min., on 
laisse le village d'Haouertah (1) placé sur la même chaîne. 

(1) Dan» le Jiclwc-^-Abot, publié par Carmolj (p. 445) , on Ut ceci: 
« Auarta. La eat T école de Phinéas, fils du Grand-Préire Eléasar, avec 

* leqoel Boit la paix, dan« le temple des aaiioas. Eléacar est enterré au- 

* dessus da village sur une montagne ; au bas du village est Ithamar, an 
« mîL-ea des oliviers, au dessus duquel s' élève un graod monument. Prés 

* des greniers est un temple des nations, sur des voûtes; là se trouve un 
« caveau où T on prétend que sont ensevelis les soixante et dix vieillards 

* de pieufe mémoire. » (Voir nombre XI, 16 et 24.) Dans le Jicbus-ba-Tsadi- 
im (Carmoly, p. 386 et 387) on trouve les mêmes indications conçues à peu 
près dans les mêmes termes. Enfin dans la descriptioa des tombeaux sa- 
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Là on remarque un petit monument funèbre (Ouèli) , nomm^ 
par les uns Azerah et par d'autres C?i€Ïkh^Elé€Lzar, A 2( 
min. plus loin , on aperçoit , sur le versant du mont Garizim 
à gauche, un Ouèli appelé Abou-Smam, sur remplacement 
de Makhna, ancien village qui a donné son nom à la plaine 
A 11 min., on laisse successivement deux sentiers à gauche 
10 min. plus loin, on voit Kefr^KhaXme , petit village situ< 
sur le versant du Garizim. A droite, de T autre côté de h 
plaine , se trouve , sur le flanc de la petite chaîne de mon- 
tagnes, un grand village appelé Rouâjibe, Ici on laisse la 
route directe de Naplonse à gauche, et Ton prend un sentie i 
à droite pour arriver, en 30 min. (près du chemin à droite) au 

CHAMP DE JACOB. 

I. Historique. 

C'est dans ce lieu qu'Abraham venu de Haran avec Sara sa 
femme et Loth son neveu, dressa ses tentes et éleva un autel 
au Seigneur qui lui apparut et lui promit de donner cette 
terre à sa postérité (1) (1921 av. J.-C). 

C'est dans ce même champ qu'il avait acheté pour cent 
agneaux aux enfants d'Hémor, père de Sichem, que Jacob re- 
venant de la Mésopotamie, diessa ses tentes (1788 av. J.-C.)« 
C'est de là que pajrtirent Siméon et Lévi, fils de Jacob, pour 
massacrer tous les hommes de Sichem, afin de venger F ou- 
trage qu'avait souffert leur sœur Dina de la part de Sichem, 
fils d'Hémor (2). C'est encore en ce lieu que Joseph vint de 
la vallée de Mambré pour chercher ses frères qu'il ne trouva 
qu'à DothaSn,où il fut vendu par eux à des marchands Ismaé- 
lites (3). Enfin, Jacob sur son lit de mort légua ce champ à 
son fils Joseph en sus de son héritage (4) (1689 av. J.-G.) et 
les Israélites, sortis d'Egypte, y déposèrent les os de Joseph 
(5) (vers 1445 av. J.-C.) 

crés (Carmoly, p. 186) on lit: « A Anarta, dana une caTerne, on roit les 
« tombeanx des soixante et dix vieillards : au dehors de cette caverne se 
« troQvent les sépulcres d'EIéasar le prêtre et de Pfainéas son fils. » Voir, 
Josné XXIV, 33. I 

(1) Genèse XII, 6. 
r(2) Idem XXXIV, 

(8) Idem XXXVII. 

(4) Idem XLVIII. 

(5) Idem L. , 24. 

(6) Josué XXIV, 82. 
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n. Etat actuel. 

J'ignore complètement les limite» du Champ de Jacob de- 
vena ensuite la propriété de Joseph. Mais, comme le St Evan- 
gile nous apprend que le puits de Jacob CHt situé dans le Champ 
de ce Patriarche et que 1* ancien Testament nous assure que les 
os de Joseph ont été déposés dans ce même champ, on peut 
raisonnablement croire que tout le terrain qui se trouve entre 
e«5 deux monuments distants T un de l' autre de 1 kiloinètre, au 
moins, appartenait à P ancien héritage du Patriarche Joseph. 
Ce champ, livré aujourd'hui à la culture comme il a pu l'ê- 
tre aux temps les plus reculés, est d'une fertilité remarquable. 

m. Visite. 

Renseignement. — Les Grecs non-unis viennent d' entourer 
le puits de la Samaritaine avec le terrain qui V environne d' un 
mar quadrangulaire. Pour obtenir l'entrée du St Lieu il suffit 
de s'adresser au portier qui occupe une chambre située à 
l'angle S— O. du mur. Le bakchiche, bien entendu, est de 
rigueur, seulement il ne doit pas dépasser un franc pour un 
groupe de cinq à dix personnes. 

Ce qu'il y a de principal à visiter dans le champ de Jacob 
sont les 

Ruines de V ancienne église. -- Historique. Ste Hélène 
renferma le Puits de Jacob dans une belle église. Ste Paule 
visita ce sanctuaire vers la fin du IV* siècle (1). Il a échappé 
au marteau destructeur de Chosroës , ou bien il aura été réé- 
difîé peu de temps après , car le Vénérable Bède (730) nous 
apprend qu'il avait la forme d'une croix et que le Puits de 
3acob (de la Samaritaine) se trouvait au centre. 

Vers cette même époque , cette église fut visitée par 1' é- 
vêque St Willibalde (2). 

Détruite probablement par Hakem (3) , elle fut rebâtie par 
les Croisés (4). Edrisi la vit en 1 154 (5) ; mais elle aura été 

(1) LXXXVr lettre de St Jérôme à Ste Eustocbie. 
(3} Quaresmius^ t. II, p. 800. 

(3) L* rgoamèi'ie Russe Daniel, p. 117, dit avoir passé la nuit auprès du 
puits de Jacob (I1I3)| sans faire la moindre mention de l' église, ce qui porte 
a croire que l' église détruite par Hakem n* était pas encore reconstruite. 

(4) Les églises de la Terre-Ste par M. de Vogué, p. 425. 
15) Edrisi 3' cUmat, 2** section. 
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renversée après la désastreuse bataille d*Hattine (1187), car 
Brocard, qui visita cette contrée vers le milieu du XIII* 
siècle, ne dit pas avoir vu ici une église (1). Guillaume de 
Baldensel y vint en 1336 et trouva T église eotièremeat dé- 
truite (2). 

Boniface, qui visita ce sanctuaire en 1555, dit qu' autrefois on 
voyait près de là un couvent habité par plus de cent religieuses. 

Vers Tan 1630, Quaresmius y trouva une chapelle où les 
Grecs non-unis de Naplouse venaient quelquefois dire la 
messe (3). 

Etat actuel. Parmi les ruines de cette église, on remar- 
que des fragments de fûts de colonnes. Ces anciennes ruines 
appartiennent aux Grecs non-unis de Naplouse qui les font 
entourées de quatre murs. 

Au milieu de ces ruines se trouve le 

PUITS DE LA SAMARiTAlNE. * 

I. Historique (4). 

Ce puits fut creusé par le Patriarche Jacob et, 1739 ans 
plus tard, Notre Seigneur J.-C. s'y arrêta. 

(1) Quaresmius, tome II, p. SCO. 

(2) Idem. 

(3) Quar. t. II, p. 801. 

(4) Opinion. — L'authenticité du Puifcs de Jacob on de la Samaritaine 
est génémlem'ent reconnue. Cependant, quelques personnes cherchent à sou- 
lever certaines diflScaltés anxqueJles il sera bon de répondre. 

J' ai va des voyageurs qui auraient voulu que le Puits de la Samaritaine 
fut une source , parce que St Jean (IV, 5) I* appelle fontaine. Je pense que 
s'ils y voyaient une source, Ils voudraient que cette soaroe fût ua pnits, 
parce que St Jean (IV , 12) dit positivement que ce Puits est profond. Inu- 
tile d'en dire davantage. On le voit, ces deux dénominations sont exaotes 
et d'accord avec la tradition. Par conséquent, point de difficulté relativemeot 
aux mots Puits et Fontaine, 

Il en est d' autres qui contestent V authenticité de oe puits parce qu' ils 
n'y trouvent presque jamais d'eau, tandis que, selon eux, un véritable 
puits doit toujours en avoir. Mais cette observation n' est pas très foadée. j 
On ne peut exiger que ce puits ressemble absolument aux antres , surtout ' 
si l'on remarque qu'il est abandonné depuis plus de 600 ans. 

Et d' abord , remarquons sa grande profondeur. Jacob a dû creuser jus- 
qu'à cent pieds pour y ? trouver de l'eau; ce qui prouve qae le sol est es 
cet endroit d'une extrême sécheresse et que l'eau ne devait jamais y être 
en telle abondarjce qu'elle pât monter jusqu'au haat de l'oriâee. C'est 
pour cela que la Samaritaine dit a Notie-Seigneur : « le puits est profond.* 
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ÉVANGILE SELON S. JEAN , ch. IV. 

...3. Il (Jéstu) quitta la Judée et s'en alla de nouveau en Galilée. 
4. Or^ il lui fallait passer par la Samarie. 

5. 11 Tint donc dans une ville de Sâmarie, nommée Sichar , prés de 
i'beritage qne Jacob donna à Joseph son fils. 

6. LsLy était le puits de Jacob. Jésus donc étant fatigué du obemin , s'assit, 
lar le bord du puits. Il était environ la sixième heure. 

7. Or une femme de Samarie vint puiser de Peau. Jésus lui dit: Bon- 
oei-moi à boire. 

8. (Car ses disciples étaient allés à la ville acheter de quoi manger.) 



Etant d' une abondance médiocre , V eau ne pouvait avoir assez de force 
pour monter bien haut : et puis , les terres , mêlées à la chaux et à de 
petites pierres , formaient en y tombant une masse compacte. Cela est 
tellement vrai que le puits est rempli de décombres à une quarantaine de 
pietJs de hauteur. Mais, admettons que les eaux puissent avoir la force de 
se frajer un passage à travers cette masse et d' atteindre une telle éléva- 
tion, qui me dira que ce puits avec son enduit s' est conservé intact pendant 
plus de 600 ans ? L'expérience nous démontre qu'il ne faut pas un si grand 
Ups de temps pour que l'enduit se détache çà et là et que les eaux dimi- 
naent avec iine rapidité surprenante, disparaissant même quelquefois à me- 
sure qu'elles arrivent au fonds du puits. Il n'est donc pas extraordinaire 
qu'au mois d'avril 1867 (comme je le dirai plus loin), j'y aie trouvé une 
profondeur d'eau de 4 met. et que , 8 jours après , ces eaux eussent complè- 
tement disparu. 

Outre que le puits en question doit être dépourvu de son enduit en maint 
endroit , il est plus que probable qu' il aura été crevassé à une certaine 
profondeur par un des tremblements de terre qui ont en lieu depuis sa 
dernière restauration. L'Igouméne Daniel qui y arriva en 1113, pendant la 
grande cfialeur, y fit une halte; et selon son témoignage qui n'est pas du 
tout suspect, l'eau en était fraîche et agréable. Jusqu'alors donc (11I3)> 
ce puits était un véritable puits d'eau vive. S'il est aujourd'hui presque 
toujours sans eau , cela ne doit étonner personne et ne peut en aucune manière 
porter atteinte à son authenticité. 

D'autres personnes s' expliquent difl^cilement que la Samaritaine soit venue 
de Naplou5e (Sichem , Sichar ou Neapolis) puiser de l' eau au puits de Jacob 
tandis qn' il y a près de cette ville plasieurs sources bonnes et abo;idante8> 
devant lesquelles elle devait passer pour aller au puits en question. 

Au premier abord , cette remarque parait sérieuse ; cependant la chose 
n'est pas difiicile à éclaircir. Si la Samaritaine allait chercher de l'eau au 
puits de Jacob en passant auprès de deux belles sources d' eau potable , cela 
ne doit pas nous étonner beaucoup, parce que les Samaritains, aussi bien 
que les Juifs et plus tard les Mahométans , ont eu toujours et ont encore 
une grande vénération pour le patriarche Jacob. Cette femme pouvait donc 
préférer cette eau comme par dévotion. Ensuite , toutes les sources ne sont 
pas publiques en ce pays et il est à croire qu'elles ne l'étaient pas non 
plus au temps de la Samaritaine. Celle-ci pouvait avoir le droit â** puiser 

3 
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9. Cette femme loi répondit donc: Commeat, tous qui êtes Juif, me 
demandez-vous à boire , à moi qui suis Samaritaine ? car les Juifs n' ont 
point de commerce avec les Samaritains. 

10. JésOB l«4 réf>ondit et dit: Si tous savies te don de Bien, et qui est 
celui qui vous dit : Donne«-moî à boire , peut-être hiî en eussiez-vous de- 
mandé voHfi^même , et H vous aurait donné d' une eau vive. 

11. La femme lui repartit: Seig^neur, vous n'avez pas même avec quoi 
puiser, et le puits e«t profond; d*où aurlez-vous donc de Peau vive? 

12. Etes-vous plus grand qofe notre père Jacob qui nous a donné ce puits, 
et qui en a bu, lui, ses enfants et ses troupeaux? 

de l'eau au puits de Jacob, mais nullement d'en aller prendre à l'une des 
deux autres sources. 

Il me semble que ces raisons sont de nature à faire disparaître tous les 
doutes que la distance et les sources qui se trouvent entra Naplouse et le 
puits de la Samaritaine pourraient inspirer contre l'authenticité de ce célè- 
bre puits. Cependant en vuici d'autres qui peut-être satisfairont mieux 
encore et ne laisseront plus rien à désirer. Laissons d' abord parler St Jé- 
rôme : « Sichem et Salem , quœ (latine et grœce) Sichima vocata est , 
civitas Jacob, nunc déserta. Ostenditnr autem locns in suburhanis 
Neapolis juxta sepulcrum Joseph. » Sicbem , au temps de St Jérôme, 
était donc détruite, et l'emplacement de cette ville se trouvait dans le fau- 
bourp: de Neapolis, près du sépulcre de Joseph. Ces paroles sont claires et 
le sépulcre de Joseph nous est connu sans qu' il puisse y avoir de doute. 
L'ancienne Sichem s'est trouvée là où se trouve aujourd'.hui Bàlata, non 
loin du tombeau du patriarche Joseph et près du puits de la Samaritaine. 
La Samaritaine ne devait donc pas venir du lieu où se trouve à présent 
Naplouse, ni passer devant deux sources pour aller au puits de Jacob. Au 
contraire, si elle avait sa maison dans la partie E. de la ville, ce qui est 
probable, elle ne pouvait trouver nulle part de l'eau plus près qu'à ce puits 
En même temps que remplacement de Sichem se trouvait près du «épolcre 
de Joseph, il se trouvait dans le faubourg de Neapolis. Donc cette ville 
était située , au temps de St Jérôme, à 1 kilora. au moins en deçà de Naplouse. 

St Jérôme n'est pas le premier ni le seul à nous montrer Sichem près 
du tombeau de Joseph. Voici ce que dit le pèlerin de Bordeaux qui visite cette 
localité en 333: « Civitas Tfeapolis. Ibi est mons Agazarem (Garizim) ; ibi 
dicunt Samaritani Abraham sacrifîcium obtitlisse ; et ascenduntur usqn« 
ad summum montem gradus etc. Inde ad pedem montis ipsius locus 
est cuinnmen est Sichem. Ibi positum est monumsntum ubi positus 
est Joseph, in villa quam dédit ei Jacob pâte r c jus.» he pè\erin de Bor- 
deaux vit donc Sichem, comme l'avait vu St Jérôme, au pied du Garizim, 
près de l'héritage que Jacob donna à son fils Joseph, là où en tout temp^ 
on a vu un monument qui marquait le lieu où les Israélites avaient déposé 
les restes mortels de ce grand patriarche , monument que le pèlerin de 
Bordeaux a remarqué. Josué nous apprend que le sépulcre de Joseph es 
situé dans Pliéritage qu' il reçut de son père Jacob, et le S t Evangile dit for- 
mellement que le Puits de la Samaritaine était une ancienne propriété de 
Jacob. Le puits et le petit monument se trouvent donc tous les doux dans 
cet héritage et, selon St Jérôme et le pèlerin de Bordeaux, c'est près de 
cet héritage qu'est situé Sichem. Bàlatah , près du sépulcre de Joseph et 
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13. Jésus répliqua et lui dit : Quiconque boit de cette eau aura encore 
tbi(;&n contraire, qui boira de l'eau que je lui donnerai, n'aura jamais 
aoif; 

li Mais l'eau que je lui donnerai deviendra une fontaine d* eau jaillissante 
jiisqne dans la vie éternelle. 

15. La femme lui dit : Seigneur , donnes-moi de cette eau afin que je 
n'aie plus soif, et que je ne Tienne point en puiser icL 

16. Allez , lui répondit Jésus , appelés votre mari et venes ici. 

17. La femme répliqua et Ini dit: Je n'ai point de mari. Jésus ajouta: 
Vou avez bien dit: Je n'ai point de mari; 

18. Car vous aves eu cinq maris, et celui que vous avez maintenant n'est 
pas votre mari ; en cela vous avez dit vrai. 

19. La femme lui dit: Seigneur, je vois que vous êtes vraiment prophète. 

20. Nos pères ont adoré sur cette montagne, et vous dites, vous, que 
Jérusalem est le lieu où il faut adorer. 

21. Jésus lai dit: Femme, crojez-moi , voici l'heure où vous n' adorerez 
le Père ni sur cette montagne , ni à Jérusalem. 

22. Vous adorez , vous , ce que vous ne connaissez point ; nous , nous ado- 
roos ce que nous connaissons , parce que le salut vient des Juifs. 

33. ]l£a(s vient une heure, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs 
adoreront le Père en esprit et en vérité ; car ce sont de tels adorateurs 
que le Père cherohe. 

24. Dieu est esprit, et ceux qui l'adorent doivent l'adorer en esprit et 
en vérité. 

25. La femme lui dit: Je sais que le Messie (c'est-à-dire le Christ) vient ; 
lors donc qu'il sera venu, il nous apprendra toutes choses. 

26. Jésus lui dit: Je le suis, moi qui vous parle. 

27. En même temps ses disciples vinrent et ils s' étonnèrent de ce qu' il 
parlait avec une femme; néanmoins aucan ne dit: Que lui demandez-vous? 
OD : Pourquoi parlez-vous avec elle ? 

28. La femme donc laissa là sa crache, s' en alla dans la ville et dit aux 
habitants : 



du puits de la Samaritaine, nonn est donc si clairement montré comme 
étant V emplacement même de Sicbem , qn' il n' y a pas de doute possible 
à ce sujet. 

Voici un autre passage jlwt <sarifui du Pèlerin de Bordeaux :« 7nde pas- 
*^smUle, locus est cui nomen Sictiar, unde descendit mulier Samari- 
^ona ad enmdetn loeum ubi Jacob puteum fodit, ut de eo hydriam 
^^pleret ,'ei OthtUnu$ Noster Jêsus Christus eum ealoctUusest.» Pour 
ie Fèierv):f]e.]^^eatiX9 'Sieh|ur se ^trouvait <|oao à mille pas de Siehem et 
la SamafitA^n^ deacen,dait-pour venir au puits 4e Jacob. 

Sur le versant E. du Garjzim, pas trop loin du puits delà Samaritaine, 
K trouvent les roiried' d' «n certaîù nombre d' habitations. Ces ruines ne 
wraient-eMes pas lee Mstes d'tme partie de Siehar9 ie snis 'tenté de le 
uoirs , d' autant plus qo« toute ce^te partie du mont GAri«m s' ajppelle 
encore de nos jours Sichar. 
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29. Venez, yojez un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait; n'est-ce 
point le Christ ? 

30. Ils sortirent donc de la ville , et ils venaient à lui. 

31. Cependant ses disciples le priaient et disaient: Maitre, mangez. 

32. Mais il leur dit : j» ai à manger une nourriture que vous ne connaissez 
point. 

33. Les disciples disaient alors entre eux: Quelqu'un lai a-t-il apportée 
manger. 

34. Jésus leur dit: Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a 
envoyé et d* accomplir son œuvre. 

35. Ne dites-vous pas vous-mêmes: Encore quatre mois, et la moisson 
viendra? Mais moi, je vous dis maintenant: Levez les jeux et voyez les 
champs; car ils blanchissent déjà pour la moisson. 

36. Et celui qui moissonne reçoit une récompense, et recueille du fruit 
pour la vie éternelle, afin que celui qui sème se réjouisse aussi bien que 
celui qui moissonne. 

37. Car, en ceci, ce qu'on dit est vrai: Autre est celui qui sème, et 
autre celui qui moissonne. 

38. Pour moi, je vous ai envoyés moissonner où vous n'avez point tra* 
vaille d'autres ont travaillé et vous êtes entrés dans leurs travaux. 

39. Or beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en lui , sur lajpa- 
role de la femme qui avait rendu ce témoignage: Il m* a dit tout ce que 
j'ai fait. 

40. Lors donc que les Samaritains furent venus à lai , ils le prièrent de 
demeurer en ce lieu et il y demeura deux jours. 

41. Et beaucoup plus crurent en lui, à cause de ses discours. 

42. De sorte qu'ils disaient à la femme: Maintenant ce n'est plus sur 
votre parole que nous croyons. Nous l'avons entendu nous mêmes, et nous 
savons que c'est vraiment lui qui est le Sauveur du monde. 

43. Deux jours après il partit de là et s'en alla en Galilée. 

Au mois d'avril 1867, je mesurai la profondeur du puits de 
Jacob. Elle était de 21 met, dont 4 met. d^eau. Huit jours 
après, j'y trouvai la même profondeur; mais il n*y avait plus 
d' eau. 

n. Etat actuel. 

Ce Puits , en partie comblé , a sa margelle ou ouTerture à 
2 met. et demi en contre-bas du sol actuel, dans une pièce 
recouverte d'une voûte ensevelie sous les décombres de P an- 
cienne église. Mais une brèche pratiquée dans cette voûte 
permet de descendre et de voir le Puits de plus près. 

De la petite eminence où Ton se trouve, on peut jeter un 
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Coup d' œil sur les environs. — Au N. on admire le 
MorU UèbàL qui s' élève fièrement à 915 met. au-dessus du 
niTeaa de la Méditerranée. On n*y aperçoit aucune trace de 
coQstruciion. Au pied oriental de ce mont est situé Askar j 
petit village qui possède une source d'eau potable (Atfi'Askar) 
et un Ouèli appelé t)uéli- Askar, 

Au N-E. on voit Aasmout, petit village placé au pied delà 
montagne et, un peu plus loin à TE., se trouve un autre vil- 
lage appelé Deïr el-Atab. Plus loin encore , à peu près dans 
la même direction , on remarque 

Salem. — Historique. Ce village répond , par son nom et 
par sa position, à T antique Salem que traversa Jacob arrivant 
de Mésopotamie , avant qu' il ne dressât ses tentes près de la 
ville de Sichem. 

Etat actuel. Salem n'a que 200 habitants environ et il 
n'a jamais été très peuplé , attendu qu' on n' y trouve qu' une 
douzaine de citernes. Ces citernes sont aujourd' hui à sec , et 
les femmes du village vont chercher de l'eau à une source 
appelée Â¥n-^lem, située à un kilom. de distance. Cette 
source sort de dessous un banc de rocher, coule dans un an- 
cien petit canal et se déverse dans une longue auge monolithe 
qui est probablement un sarcophage antique. 

Â PO. se dresse le Mont Garizim (voir p. 41] à 2,650 pieds 
au-dessus du niveau de la Méditerranée et à 1' 0. N-0. , à 
rentrée de la vallée qui sépare le Garizim de l'Hébal, se 

trouve 

Bâlatah. — Historique. Si V on faisait dériver le mot Bâ- 
latah de l'hébreu Beloutah (chêne), cela prouverait que ce 
\illage occuperait à peu près l'emplacement du chêne sous 
lequel Abraham avait dressé un autel à Jéhovah (1). C'est 
aussi sous ce chêne que Jacob enterra les idoles qui se trou- 
vaient parmi les siens (2) et que Josué, avant de mourir, 
convoqua le peuple pour lui recommander la fidèle observance 
de la loi (3). C'est encore là qu' Âbimelech, après avoir mas- 
sacré ses frères, fut proclamé chef du peuple par les habi- 
tants de Sichem et de Mello (4). 

Etat actckl. Bâlatah est un village musulman composé 

(l) Genèse XII, 6. 
(S) Idem XXXV, 4. 

(3) Josné XXIV. 

(4) Jnges IX , 6. 
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d'une trentaine de masures, mais possédant une très belle 
source d' eau potable , appelée Aïn^Bâlatah, 

En partant du Puits de la Samaritaine, on se dirige au N- 
0« , par la grande route , au pied du Mont Garizim où , après 
4 min. de marche , on prend , à droite , le premier sentier ^ 
puis on laisse , à gauche , le village de B^latah dont je viens! 
de parler, et allant au N. par un beau sentier, on arrive, en 
10 min., au 

Tombeau de Joseph. — Historique. On le sait, le 
patriarche Joseph , étant sur son lit de mort , avait fait jurer à| 
ses frères qu'ils emporteraient ses restes mortels en quittant 
l'Egypte (1). C'est pourquoi les Israélites, fidèles à leur pro- 

(1) Genèse XLVIII.- Selon St Etienne, Actes des Ap. Vil, 16, Ddn-wu^ 
lement Joseph, mai^ tous Its ' patriacchM , ses frères, furent ensevelis à 
Sichem dans un sépulcre qui avait été acheté par Abraham [a]. 

[a] Quelques commentateurs ont cru trouver une erreur dans le passage 
cité des Acted des Apôtres ; erreur que lei uns rejettent am te eomjvte éûa 
copistes et qne les autres attribuant À St JBtIenne kâ-néme* lis croient 
que le St Diacre a dit, ou fonçait dû dire, que ce fut Jacob et non Abraham 
qui fit cette acquisition, attendu que la Genèse parle bien de la vente d' une 
portion de terrain faite par les ffls d'Hémor à Jacob , mafs nullement d'mîc 
semblable vente faite aU paftviarehe Abraham. QuMl as eoit permis, tost 
d'abord, d'avouer que je trouve qoei^Qe peu téitéraiie eette ptétention 
de signaler une semblable erreur dans les Stes Ecritures, erreur q^ui aurait 
donc échappée aux yeux si clairvoyants des saints et doctes personnages 
qui se sont occupés de la révision du texte sacré. Je trouve plus téméraîre 
encore d'attribuer cette erreur à St Etienne lui-même, alors qne l'Stprit 
St parlait pAr la bouehe du St Diaere< D'autre part, le jeter la iaattf sur 
le compte des copistes > me semble une manière &8sez leste de trancher les 
difScuItés; c'est là, du reste, un système qui conduit aux plus désastreuses 
conséquences et tlont les profèstantft âe dont servis pluâ d' ntié fois lorsqu'ils 
M trouvaient en présence d'dn texte fonnel qui eondamaalt Stbrs erreurs» 
Hais , entrons au fond de la .«question en comparant les deux textes ; les 
voici : 

La Genèse au chapitre XXXIII, verset 19, dit : « Et il (Jacob) aeheta pour 
« cent agneaux, des enfents d'Hémor, père de Sichem, une ]^rtion du 
« champ oh il avait placé ses testes >». 

Dans les Actes des Apôtres (chap* VU, 16) il eet dit que les ossements 
de Jacob furent transportés à Sichem et déposés dans le sépulcre qu'Abraham 
« avait acheté h prix d'argent des fils d'Hémor, fils de Sichem». 

Qui ne voit que dane^des deux textes il s^ agit d' achats tout^à-fait différents : 
différents par rapport à la personne des acheteurs , différents par rapport 
aux objets vendus, différents, enfin , par rapport aux prix devante même? 
Confondre ces deux contracts de vente serait donc commettra non pasnne 
seule mais une triple erreur, erreur qui me parait trop groseléve pour échap- 
per au copiste même le plus maladroit. 
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iMssc, prirent avec eux, à leur sortie crEg^te, le corps embaumé 
de Joseph et k déposèrent à SicKem dans la terre et son béri- 
tag^e. Defmisce moment, une tradition non interrompue jusqn* à 
nos jours a toujoars montré en cet endroit le Tombeau de ce 

Etat actdbl. Le Tombeau de Jose{^ (Qabr-Jousef en OuèH- 
Xabî-Joosef ) , monument mortuaire du Prophète Joseph , ainsi 
(foMl 8-*^ appelle aujourd'hui , consisie en une petite enceinte 
rsetangalaire dont lo centre est occupé par une petite maçonnerie 
ayant la forme de dos d'âne et blanchie à )à chaux comme 
l'enceinte elle-même. 

On retourne sur ses pas jusqu'au chemin qu'on a quitté au 
pt€d du Garizim.En continuant cette route, on rencontre, après 
7 min. de marche, nne belle source de bonne eau appelée 
im-Dafnah qat sort du pied de ta montagne et près de la- 
quelle on a construit une caserne. Â droite, on voit des tom- 
beaux taîlîés dans le rocher du Mont Hébal. 

D'ÂIn-Dafnah, Ton arrire en 2 min. au lien de T 

Assemblée d^'Israâ. — HnfroaiQCE. O'est en ce Lieu 
que s'est accompH, il y a 8,328 ans, la grande Solennité pres- 
crite par Moïse (1) et consistant i prononcer les bénédictions 

La teale âlffienlté qui se préeente est d* «xpliqner coonmeAt \ea ffis d' fiémor 
qui vendirent on teirain à Jacot^yaimiontpaTeiidn on téptloreàAbmham,. 
Alors qne nei» savons qu' Abraham était mort depuis qoatre-vîogt deax 
ana lorsque Jacob rotoarna de Mésopotamie. Mais, ce qui paraîtrait presque 
impossible de nos jours ne l'était auetmement in temps où la tie humaine , 
ie prolongeait jusqu' & cent quatre-vingt ans et plus. Hémor» dont le pèra 
«appifaii Sm^Ba, e% qi», d'après la leçon de la Yuigate et des éditions 
grecques ordinaires, avait un fils du même nom, pouvait avoir des enfants 
<lêja grands bien longtemps avant la mort d'Abraham ; et ces mêmes enfantt 
poDTsient tnës-bièn être eneove en vie iorsqae Jacob retourna de la Méso- 
potuBiew Rien denc se e'oppoee à admettre daat son ialégriti le passagei 
cité des Actes dea Apôties. Si la Geaése ne dit rien du fait raconté par 
St Etienne, c'est qu'il n'entrait, en général, dans le plan de l'écrivain 
acre, qne de raconter ce qui était nécessaire pour expliquer les origines 
du peuple de Dieu et la nature de seq rapports avec les autres peuples. 

Maintnant, à qa*11e source St Etienne avait-il puisé la connaissance 
da bit historique qu'il raconte? C^est ce qui n'est ni pefMlUe ni nécessaire 
de savoir. Il est certain que s'il eût commis la moindre erreur, le prince 
des prêtres et le eonseil des juifs se seraient empressés de s'en prévaloir 
contre lui, mais ils ne trouvèrent rien à lépondre: et non pot^rantresis^ere 
wpienW» et spiritui qui loqtuhtUur (Actes, ch. VI, 10). — VoirBeelen 
Plampter, P. Patriii, Actes des Apôtres ch. VU, 16. Ste. Bible, édition 
Letkellesx. 

(1) Dent XXVn. 
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sur les observateurs de la loi et les malédictions contre les 
transgresseurs. Après que Josué eût placé T Arche d'Alliance au 
milieu de la vallée et &it disposer à Pentour les Prêtres , les 
Lévites, les Juges, les Officiers et les Anciens, il dressa sur 
PHébal un autel de pierres non polies auxquelles le fer n'avait 
point touché. On y offrit au Seigneur des holocaustes et des 
victimes pacifiques qui furent immolées selon les prescriptions 
de Moïse. Le conducteur du peuple de Dieu, pour accomplir les 
ordres du grand législateur d' Israël , écrivit le Deutéronome 
sur des pierres blanchies à la chaux, et ces pierres furent 
exposées à la vue de tout le peuple. Puis vint le moment où il 
fallait diviser Israël en deux groupes distincts. Les ûx pre- 
mières tribus furent placées au N. de TArche-Smute, remplis- 
sant cette partie de la vallée et couvrant les flancs de THébal* 
Les six autres furent disposées au côté S., occupant cette partie 
de la vallée ainsi que le versant du Gàrizim. L'ordre étant 
établi , les Lévites prononcèrent les malédictions contre les 
transgresseurs de la loi et les bénédictions réservées à ceux 
qui r observaient et tout le peuple répondit: Amen (I). 

Description. Cet endroit est si propre à l'assemblée géné- 
rale d'un peuple, qu'on le croirait créé par Dieu tout exprès 
pour cette grande scène. La large vallée (de Naplouse) qui sé- 
pare THébaldu Grarizim, forme en ce point deux vastes enfonce- 
ments auxquels les montagnes prêtent leurs flancs de manière 
à leur donner la forme de deux gigantesques amphithéâtres. 

G' est au lieu même de l' assemblée générale d' Israël qae 
commence la 

Bifurcation de la route du Mont Grarizim à Sou- 
aitreh (2). — Renseignement. Les pèlerins qui veulent vi- 
siter le Mont Garizim avant de se rendre au campement ou à 
la fin de l'étape, doivent quitter ici le chemin pour tournera 
gauche, tandis que les autres continuent la route. 

(1) Deut. XXVn. — Josué, VIH. 

(2) Du lieu d« TaMemblée générale d'Israël à Souaitrab 
(près de Naplouse) par le Mont Garisim, 

1 heure 80 min, de marche (i heure de détouf), 

SOMBfAIRE. 

Redjal el-Aamoud. — Ancien escalier. — Lien où les Samaritains font leur* 
«acriflces. — Ouèli CheYkh-Ghanem. — Citerne et plan incUoé. — Kherbet- 
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En continuant la route directe entre le Mont Hébal, adroite, 
et le Mont Garizim , à gauche, on laisse, au bout de 2 min., 
un chemin à gauche. On longe ensuite, du même côté, la plus 
grande partie d*une petite forêt de vieux olivieni, afin de lais- 
ser, 8 mîn. plus loin, un sentier également à gauche et Ion* 
ger, toujours à gauche, la ville de Naplouse. Au bout de 3 
min., on arrive à une colhne de Cendres qu^on laisse à droite 

Losu — Ruine* de l' église da Garisim. — Piscine. — ArasementA d' une ancien- 
oe forteresse. 

Départ à oheTsl. 

Lidications. — En quittant le chemin de Naplonse , ont tourne à gauche 
en se dirigeant à travers nne petite forêt d' oliviers , de manière à passer 
à gauche devant POuèli Redjal el-Aamond, monument funèbre d* un musul- 
man morf an XII* siècle et Ténéré par ses coréligrionnaires. 

A peine a-t-on dépassé cet Ouèli qu'on arrive au sentier on commence 1' 

Ascension du Ifont-GariBini. — Ce sentier remplace l'ancienne mon- 
tée dont on voit encore plus hant quelques marches taillées dans le rocher. 
C'est par ce sentier abrupte qn' on arrive en 30 min. au 

Lieu de la célébration de la fête de Pftque par les Samari- 
tains. — ' Historique. Les Samaritains viennent ici immoler des victimes 
et V passent quelques jours sous des tentes. 

Etat actubl. On reconnaît facilement cet endroit aux petits fours en 
pierres sèches, creusés peu profondément dans la terre. 

De là on tourne brusquement à gauche (vers 1* E.) , pour arriver en 5 
min., près de l' Ouèli CheTkh-Ghanem , an sommet du 

Mont Garisim. 

I. HISTORIQUE. 

C'est sur le Mont Garizim qne Joatham prononça son célèbre discours 
(le plus ancien apologue) à l' occasion de l' injustice que le peuple de Si- 
cliem venait de commettre en établissant son frère AbimelechlJuge d' Israël 
(1245 av. J.-C.) [a]. 

Sous le gouvernement de Ponce-Pilate, un imposteur promit aux Sama- 
ritains de leur montrer sur le Mont Gariùm des vases sacrés que Moïse, 
dJsait-il, 7 avait autrefois enfouis. Une pareille promesse ayant trouvé un 
grand nombre de crédules, on se rassembla de toutes parts pour gravir 
ia montagne. Mais le gouverneur romain, craignant que cette réunion ne 
dégénérât en tumulte séditieux, eo fit occuper les abords par ses troupes. 
Dans cette circonstance beaucoup de Samaritains furent tués ou faits 
prisonniers, et parmi ceux-ci les plus considérables et les plus puissants 
se virent condamnés à mort par Ponoe-Pilate [b]. 

Quand les Samaritains apprirent la prise de Jaffa et de la Galilée par 

[a] Juges IX. 

[b] Plav. Jos. Ant. l. XVIII , 15. 
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poar ftutvpe la^ route à gauc&e , en laissant successivement deixx 
sentiers de ce eoiè on passe , ensuite , devant deux portes de 
lu ville. Enfin , après avoir passé sous le presbytère latin on 
t^wame à gauche et T on arrive à la porte qui est à V 0. de 
Naplonse. De là on commence à apercevoir la petite place ap- 
pelée Soufuâtreh située à une centaine de mètres 0. et l'on y 
arrive après un trajet de 11 min., (depuis la Colline des Cendres}- 

Trajan, iU se retirèrent sur le Gariska ponr se défendre; mais Yespa^ien 
envoya une division de son armée certer la montagne. 

Au bout de quelques jours, le manque d*eau en amena quelques-uns à 
se rendre ; le général jageanli d« rextrâmit^ à laquelle les antres étaient 
réduits assaillit la montagne et tua tous ceux qui s'y trouvaient encore : 
le nombre s* en élevait à 10,600 [aj. 

Sous le règne de Zenon, les habitants de Néapolia (Siehem) s' étant mes 
sur les chrétiens assemblés dans une église de la viile pour célébrer la fête 
de la Pentecôte, coupèrent T extrémité des maina à l'évéque Théièbinthns 
qu'ils trouvèrent distribuant la Ste Cûnunuaioa aux âdélea^ et brùlér«nt 
cinq églises. Le Prélat se réfugia auprès de Ptiapeiwir et iia^iora mou 
assistance. Zenon, voulant châtier un semblable méfait, chassa les Sama- 
ritains du Mont Garizim» donna ce lieu aux chrétiena et bâtit aur la. cime 
une église qui fut dédiée à la Mëra df liien et eoto>aré6 ^ un vmt an pier^ 
res sèches. Ensuite il plaça une forte garnison dans la ville et dix aoklate 
sur le Garizim pour en garder l' église. 

Sous le règne d'Anastase, un certain nombre de Samaritains tenteront 
d' assaillir le Mont Garizim par la voie qui y menait de Ia ville; mais ayant 
trouvé les gardes à leur poste» ils ne purent réussir. Abandooant donc ootte 
voie, ils gravirent la montagne par les escarpements qai o* étaient pas 
protégés, s' en emparèrent de vive force et massacrèrent les soldats pré- 
posés à la garde de 1* église. Lç préfet de la province fit aussitôt saisir et 
mettre à mort ceux qui s' étaient rendus coupables de cet attentat. Enfin 
1* empereur Justinien, tout en respectant le mur en pierres sèches, fit entourer 
l'église d* une muraille inexpugnable et rebâtir les cinq églises qui avaient été 
incendiées dans la ville [bj. 

n. Etat actuel. 

Le Mont Garizim forme une petite chaîne qui s* élève à 868 met. au 
dessus du niveau de la Méditerranée et dont la plus grande partie se di- 
rige de 1» E. à 1* O. Cette montagne, formée d* un calcaire dur, est couverte 
d'une couche de terre végétale très fertile et assez bien cultivée, excepté 
cependant une partie du flanc S-E. et le point culminant, qui sont remplis 
de ruines. 

m. Visite. 

Vers le S. de 1' Ouèli Cheikh Ghanem, se troare un plan incliné do S-R 
aa N-O. ayant use cïXésm éb ce dernieFc6té.Qaelqnet personnes y voient T 

[a] FUv. Jos. G. I. in, 22. 

[h] Proccn. de i^dificiis Jnstiniani, L Y, c 7. 
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Récapitulation des distances de Khan es-8âouieh 
à Souliaitreh (près de N^plouse). 

De Khan es-Sâouieh 



Heures 


Minntea 







15 


Oaâdi-Yetma. Kouboulan. 





10 


Yetœa, village* 





10 


Vue du MoDt Gflriâm et du Grand-Hermon. 





10 


Mauvaise descente. 





5 


BIr Abou-GhaBsab* 





20 


Beïta. Kousa. 





7 


ASn-Abouz. 





10 


Hhaouara. 





10 


Audallah. 



Emplacement du temple de Garizim. — Histcrique. Manassé, 
û-ère da Grand* Sacriâcateor, prit ponr femme, contrairement à loî Hosa!- 
qae, une étrangère chutienne nommée Nicaso, fille de Sanabalat. Le peaple 
Jnit, irrité de cette transgression, exigea de Manassé qu* il répudiât cette 
étrangère on qu'.il ne s'approchât plus de l'autel. Manassé se retira au- 
près de son beau-père et lui dit que, bien qu'il aimât extrêmement sa 
femme, il ne ponrait se résoudre & se voir priver pour elle de la grande 
sacrificatnre, laquelle était en si grand honneur parmi sa nation. Sanabalat 
l'engagea & garder sa fille, lut promettant de l'établir prince de la Judée 
et d'obtCTÎr l'autorisation du roi Darius pour bâtir sur le Mont Garisim 
on temple semblable à celai de Jérusalem et dont il serait Grand-Sacrifi- 
cateur. Darius étant défait par Alexandre-le-Grand, Sanabalat exposa sa 
demande au nouveau conquérant et en obtint la faveur qu'il désirait. Le 
temple fut donc commencé et 1' on travailla avec tant de zèle, qu* en moins 
âe trois ans, l'ouvrage étant achevé, Manassé y remplit les fonctions de 
Grand-Sacrificateur (vers l'an 832 av. J.-C). Quelques autres prêtres et 
bon nombre de Juifs qui avaient transgressé la loi, se retirèrent en Sa- 
mârie [a[. Dès lors furent consommés le schisme et l' inimitié qui existaient 
entre les Juifs et les Samaritains [b] et qui avaient commencés vers 534 > 
èpoqae où les premiers refusèrent aax seconds de concourir à la recon^- 
struction du temple de Jéhovah. 

Vers l' an 172 av. J.-C* Anias, fils d' Ânias Grand-Sacriflcateur obtint 
de Ptolémée-Philqmétor et de Cléopâtre, sa «œur et en même temps sa 
femme, la permission de bâtir près de Léontopolis (Egypte) un temple à 
V instar de celui de Jérusalem. Une vive contestation s'éleva alors entre 
les Juifs et les Samaritains. Les Juifs soutenaient qne le vrai temple se 
trouvait à Jérusalem tandis que les Samaritains le plaçaient â Garizim. 
Ptolémée assembla un grand conseil sur ce sujet, menaçant de mort les 

[a] FUv. Jes. Ant. L ^, 8. 

Ib] La plupart des Samaritains étaient d'origine Assyrienne. Voit I 
Esdras lY, 2. lY Rois XYII, 24. 
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Heures Minâtes 



> 





20 


> 





10 


> 





11 


> 





10 


» 





30 


> 





4 


> 





10 


> 





10 


> 





7 


> 





2 


» 





2 


> 





8 


> 





3 


» 





11 



Haouertah. 
Abou-Smaïne. 

Deux sentiers successivement à gauche. 
Kefr-Khaline. 

Bir-Yakoub (Puits de la Samaritaine). 
Bftiatah. 

Tombeau de Joseph. 
Retour à Bâlatah. 
Âïn-Dafnah. 

Tombeaux dans le pied de THébal. Ouèlî 
Redjal el-Aamoud. Chemin du Garlzim. 
Chemin à gauche: le laisser. 
Chemin à gauche: le laisser aussi. 
Colline des Cendres à droite, la laisser. 
Souhaîtreh (près de Naplouse). 



Total 3 55 



avocats qui perdraient leur cause. Andronique, défenseur du temple de Jé- 
rusalem obtint la TÎctoire, et les avocats de la partie adverse, Sabée et 
Théodose, furent mis à mort [a]. 

Deux ans plus tard le templo de Garizim fut dédié à Jupiter Hellénique 
et environ 200 ans après sa construction , il fut détruit par Uircan [b]. 

Opinion. Il est fort douteux que ce soit vraiment ici l'emplacement 
du Temple de Garizim. Pour pouvoir admettre cette hypothèse, il faudrait 
admettre aussi que les arasements des fondements qui encadrent oe plan 
incliné sont les restes d'une construction qui aurait remplacé le tem- 
ple; car ces substructions sont beaucoup trop faibles pour .avoir servi à 
un monument un tant soit peu considérable. D' ailleurs , les Samaritains 
eux-mêmes ne connaissent plus l'endroit précis qu'occupait, il y a 2000 
ans , leur temple apocryphe. 11 n' y a que des fouilles considérables qui 
pourmient nous éclairer sur ce point. 

Au delà du plan incliné , on remarque , étant à l' extrémité du plateau 
de Garizim , les ruines d' un village situé sur le versant de cette même 
montagne et appelé Kherhet'Loza. 

Au'^S. de l' Ouèlî Cheïkh-Ghanem se voient les 

Ruines de 1* ancienne église de Ste Blarie. — Historique. Bâtie 
par l' empereur Zenon au Y* siècle, cette église fut démolie par les bandes 
de Chosroês et n' a jamais été relevée. 

Description. Les fondements de cette église ont été mis à découvert 
par le lieutenant Warren et depuis cette époque (1876) il n'est pas diffi- 
le d'en reconnaître le plan. Elle avait quatre chapelles latérales d'environ 
2 met. 50 cent, de large ayant chacune son abside. L'abside principale de 

[a] Flav. Jos. Ant. L XUI , 6. 

[b] Flav. Jos. Ant, L XHI, 17. 
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NAPLOUSE. 



XéapoUs, Naplouse, nommée par les indigènes Nablos, est 
raacienne Sichem. Les fils de Jacob en taèrent tous les hommes , 
pillèrent la ville et emmenèrent les femmes et les enfants, pour 

l'église avait S met. de profond svr 5^ cent, de large. Son entrée prin- 
cipale était à ro. et eUe avait en outre deux portée latérales, l*ane au 
S. et P antre an N. Toute la longueur du monument, embraseait 17 mot. 
Cette église était fortifiée d' un premier mur d* enceinte b&ti en pierres 
sèches par Zenon , et par un autre mur en maçonnerie qu' avait construit 
l'empereur Jastlnien* Ces deux enceintes sont encore très visibles aujourd'hui. 

Enfin, ^ers le S-0. de l'Ouéli Cheikli-Ghanem , se trouve une asses 
grande piscine et sur le mamelon placé au N. quelques degrés £. , on re- 
marque les arasements d' une ancienne forteresse appelée Ras-Kikos , pro- 
bablemeut celle qui abritait autrefois les dix soldats préposés par Zenon à 
Ja garde de l'église. 

Après avoir visité les ruines du mont Garisim , ou retourne sur ses pas 
jasqn* au lieu où les Samaritains offrent leurs sacrifices. De là , on se di- 
rige an N-O. pour arriver, en 12 min., à une mauvaise descente. Puis 20 
min. plus bas, on tourne à droite et, 8 min. plus loin, on traverse l'aqueduc 
qui conduit les belles eaux de Ras el'Atn à Naplonse en fai:;aut tourner 
plusieurs moulins. De là, en contioudnt à cheminer par le sentier vers le 
y., et laissant, à gauche, le cimetière des Samaritains, on jouit d'une 
belle vue sur la ville de Naplouse qui est à droite et, longeant à gauche 
on des cimetières musulmans de cette ville, on arrive en 10 min. au lieu 
du campement. 

RècapitulatioBi des distances du lieu de 1* Assemblée d* Israël 
à Souhaitreh (près de Naplouse) par le Mont Gariaim. 

De I* Ouèli-Âamoud 

Heures Minutes 

Lieu où les Samaritains immolent lenrs victimes. 
Sommet du Garizim (Ouèli-Cheïkh-Ghanem). 
Retour au lieu où les Samaritains immolent leurs vic- 
times. 
Mauvaise descente. 

Chemin tournant à droite : le continuer. 
Ras el-AIn. 
Souhaitreh (près et au N. de Naplouse). 



Après 





30 


» 





5 


» 





5 


» 





12 


» 





20 


» 





8 


» 





10 


Total 


1 


30 
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venger la violence faite ^ leva sdetrlMna par Sichem fils d^Hé- 
mor, prince de cette terre (1) (environ 1739 av. J.-C). 

G' est derrière Sicheoi ^^ Jdeob. enfouit sous un têrébinthe 
les idoles et les pendants d'oreilles qui se trouvèrent parmi 
les sieas (2). 

Après la prise d& la Terre-Promise, Sicbera fat donnée à la 
tribu d'Ëphraïm comcoe ville de pefago (3) et comme ville 
lévitique (4). Josué avant de mourir y assembla le peuple d'Is- 
raël pour l'exhorter k l'observance de la loi (5). 

Druma , mère d' Âbimeiech , était de Sichem , circonstance 
dont Abiméleeh profita pour obtenir l'assistance des Siche- 
mites contre ses frères. Us étaient 70 et l'on sait que ce monstre 
de cruauté les massacra tous, sur une même pierre, à Ephra, 
afin de succéder à son père Oédéon , qui était juge en Israël 
(6) (vers 1245 av. J.-C). 

Trois ans après , Sichem se révolta contre Âbimeiech. Celui- 
ci, pour se venger, tua tous les habitants, détruisît la ville et 
y sema du sel. Environ mille Sichemites s'étaient réfugiés 
dans le temple (idolâtre] de Bérlth. Âbimeiech l'ayant su alla 
avec son armée sur la montagne de Selmon. Là, il fit couper 
des branches d' arbres , en enceignit le temple et il y mit le 
feu. Ainsi périrent tous les Sichemites (7). 

L* an 975 , Roboam y fîls de SalomoA , se rendit à Sichem 
pour se faire couronner roi ; mais les Israélites qui l'attendaient 
exigèrent la promesse d'être mieux traités par lui qu'ils ne 
Pavaient été par son père. Roboam ne leur ayant pas donné 
de réponse ooBveAa;ble fut db]vg>é de s'enfuir. Il envoya ensuite 
Âduram pour haranguer le peuple et le calmer; maïs Âduram 
fut lapidé et Jéroboam , ancien serviteur de Salomon , fut élu 
roi des dix tribus. 

Jéroboam s^ établit à Sichem , embellit et fortifia cette ville 
qui devint la capitale du royaume d'Israël (8). Mais 57 ans 
plus tard , ee titre lui fut enlevé par Âmrî qui fixa le siège du 
royaume à Samarie. 

(1) Genèse XXXIV, 27. 

(2) Idem XXXV, 4. 

(3) Josué XX, 7. 

(4) Idem XXI , 21. 

(5) Idem XXIV. 

(6) Jnges IX, 5. 

(7) Idem 49. 

(8) IV Rois XVn, 24. — Flav. Jos. Ant. L VOI, 3. ] 



NAPLOUSS. — mSTOBIQUB. 47 

Sous le règne d'Osée (821 av. J.-C.)| SaLoMiu^ar, roi deB 
Assyriens, s'empara de Samarie et emmena les dix tribus en 
captÎTité. Ainsi finit le royaume d'Israël, après avoir duré 
^ ans. 

Àsarhaddon, successeur de Salmanasar, pour remplacei* le 
peuple Juif qui était alors en captivité, fit venir i Samarie des 
populations idolâtres de Babylone , de Chuta , d* Avath et de 
Sepharvaîm (1] (677 av. J.-C). Ces peuples se mêlèrent ensuite 
lu reste da petit nombre d'Israélites qui s'étaient maintenus 
dans leur patrie (Samarie) , et c' est à cette époque que re- 
monte la dénomination de Samaritains. 

Âpres la captivité, les Samaritains s'offiirent pour aider & 
rebâtir le temple de Jérusalem : mais les Juifs repoussèrent 
dédaigneusement leurs offres et refusèrent même de les recon- 
naître pour enfants d'Abraham (2). Ce refus fut l'origine delà 
haine qui a toujours régné entre ces deux peuples, haine d'au- 
tant plus profonde et implacable qu'elle était a la fois politi- 
que et religieuse. 

Sichem reçut le St Evangile de la bouche du Divin Sauveur 
lui-même. L' empereur Vaspasien fit de Sichem une colonie 
romaine qui prit le nom de Flavia-Neapolis. 

Cette ville fut la patrie de St Justin (le philosophe), dont 
les ouvrages apologétiques soat si précieux, et qui mourut 
martyr sous le règne de Marc-Aurèle (167). Elle posséda de 
bonne heure un siège épiscopal. C'est ainsi que nous voyons 
Germain , l' un de ses évêques , assister au concile d' Ancyre 
ea 314 ; et la succession de ses Pontifes ne fut point inter- 
rompue jusqu' à r invasion des bandes d' Omar , en 636. Jean , 
dernier évêque de Neapolts , se trouvait au concile de Jéru- 
salem (3). 

Après la prise de Jérusalem par les Croisés, Sichem (Nea- 
polis, "Naplouse) se soumit aux princes Européens avec toutes 
les contrées environnantes. Tancrède en vint prendre posses- 
sion; et les revenus de cette ville furent assignés au St-Sé- 
pulcre. Sous le pontificat de Calixte II, l'an 1120, il fut tenu 
à Naplouse un concile auquel assista Baudouin II, roi de Jé- 
rusalem , et qui avait pour but la réforme des mœurs (4). Pen- 
dant que Guy de Lusignan se faisait couronner roi à Jérusalem , 

il) IV Rois XVII, 24. 

(2) Esdras IV. 

(3) I Reland, p. 745. 

(4) G. il. de Tyr, 1. XII, 13. 
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les barons du royaume , réunis à Naplouse , offrirent la cou- 
ronne à Homfroi de Thoron, parce qu'ils virent la perte de la 
Terre-Ste dans l'élévation au trône de l'époux de Sybille; 
mais Homfroi s'enfuit pendant la nuit (1). 

Après la funeste bataille d'Hattine (1187)» Naplouse tomba 
au pouvoir des Sarrasins. L'année 1202, cette ville fut ren- 
versée par un tremblement de terre et le quartier des Sama- 
ritains resta seul debout. 

L' an 1834, les habitants de Naplouse, conduits par leur Cheikh 
Kassîm-Âh met auquel se joignirent un grand nombre de paysans 
des autres parties de la Palestine , assiégèrent Ibrahim-Pacha sur 
le mont Sion. Mehemeth-Âli , père d'Ibrahim, craignant pour 
la vie de son fils délivra Âbougauche qu'il tenait dans les fers, 
fit venir le cheikh Kassim-Âhmet à Jaffa, accepta les condi- 
tions proposées et la paix fut jurée de part et d'autre. En- 
suite le siège de Jérusalem fut levé, et les paysans (fallahs) 
retournèrent à leurs travaux. Mais, immédiatement après, I- 
brahim, à la tête de seize mille hommes, se jeta sur ce mal- 
heureux pays qu'il ravagea d'un bout à l'autre. Naplouse fut 
détruite en gfrande partie et le cheïkh Kassim-Âhmet emme- 
né à Damas et décapité avec ses quatre fils. 

n. Etat actuel. 

Situation. — La ville de Naplouse est agréablement située 
dans une belle et fertile vallée entre les deux monts Hébal et 
Grarizim à 1 kilom. àl'O. de l'ancienne Sichem. Elle est arrosée 
par plusieurs sources excellentes dont la principale, sortant du 
flanc du Garizim , est appelée Ras el-Aïn (la tête de la source]. 

Naplouse est entourée d'un mur d'enceinte percé de plu- 
sieurs portes dont les principales s' ouvrent l'uneàl'E. et l'au- 
tre à 1' 0. 

Aspect intkriedr. — Cette ville est assez solidement bâtie. 
Beaucoup de maisons sont à plusieurs étages et elle ressemble 
assez bien à une ville du moyen-âge. On y voit deux rues pa- 
rallèles assez régulières, surtout celle qui sert eu partie de 
bazar et qui mène en droite ligne de la porte de l' E. à la porte 
principale de i'O. Toutes les autres sont étroites, sombres et 
malpropres. La plus grande longueur de la ville ne dépasse 
guère 1 kilom. et la largeur est d'environ 500 met. 

(1) Estotre de Eracles empereur. 1. XXIII, 18-19. 
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PopcLATiON ET RELIGION. — Naplouso ost peuplée d'environ 
■ 20,000 habitants. Les catholiques, presque tous étrangers, au 
nombre de 60, ont à leur tête un missionnaire latin qui vient 
d*y bâtir une cure et une petite chapelle. On y compte 500 
grecs non-unis, 180 Samaritains et 60 Protestants. Il y a au- 
tant de Juifs orthodoxes et les autres iiabitants appartiennent 
aQ mahométisme. 

Maisons d' éducation. — Naplouse possède deux écoles catho- 
liques, celle de jeunes filles est dirigée par les sœurs du Ro* 
saîre, et celle des garçons par un prêtre Maronite, une école 
jaiTe, une école samaritaine et plusieurs écoles musulmanes. 

Commerce. — Les principaux articles du commerce sont le 
savon et le coton. 

m. Visite. 

ReiiseisneinGnt. — Guide. Pour visiter Naplouse, ville 
fanatique et ennemie des étrangers, il est prudent de se faire 
accompagner par le drogman lui-même, par un indigène, ou 
par quelqu'un qui habite cette localité : faute de cette précau- 
tion, on s'exposerait à des insultes. 

Pentateuque. — Depuis quelques temps, les Samaritains 
font payer assez cher la vue du manuscrit qu' ils conservent 
^ns leur synagogue. J^ avertis donc le pèlerin que très-sou- 
vent, ils exigent jusqu'à 2 fr. par personne et je lui conseille 
de convenir du prix à l'avance. 

Us laissent difficilement entrer dans la synagogue sans obli- 
ger à se déchausser au préalable; mais, comme ils présentent 
assez facilement le manuscrit à la porte même, les visiteurs 
peuvent se tenir au dehors. 

SOMMAIRE. 

Pentateuque. — Djameh en Nasser (ancienne église). — Djameh 
el-Kébir. — Bazar. — Hhabss ed-Damm (prison du sang). 

Départ à pied. 

Indications. — En quittant Souhaîtreh, on pénètre dans la 
ville même de Naplouse par la porte occidentale, la même que 
Dous avons vue immédiatement avant d'arriver au campement, 
entré en ville, on se dirige à l'E. et Ton va prendre, à droite, 
la 2^ rue que l'on suit tout droit en coupant une des grandes 

4 
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«rtères. Arrivé au bout de cette rue , on l&hse un Khan , à 
gauche, puis on tourne à droite et l'on prend la première rue 
qui se présente à gauche. Â une faible distance, on passe de- 
vant une fontaine publique qui se trouve du même c5té , et 
l'on fait encore quelq-ues pas pour prendre, à droite, la pre- 
mière rue qui est très-obscure et fort malpropre. Y étant en- 
tré , on prend la première qui s' offre à gauche. L' obscurité y 
est complète et la malpropreté indescriptiblt;. Au bout de ce 
passage, on tourne à gauche et, arrivé à quelques pas plos 
loin , à r endroit où la rue tourne à droite , on remarque , à 
gauche , une porte par laquelle on monte un escalier. Là , oa 
trouve , à droite , une porte qui donne entrée dans la syna- 
gogue des Samaritains. Ici , on peut voir le 

Pentateuque. — HiSToaiQUS. Les Samaritains font remonter 
ce manuscrit àAbischa (Abisué I Parai. VI, 5), fils de Phinées, 
fils d' Eleazar , fils d' Aaron , c' est*À-dire à- environ 1500 ans 
av. J-C. On peut supposer qu'il fut apporté en Samarie par 
ie prêtre juif que le roi des Assyriens y envoya pour ensei- 
gner au peuple à servir et à adorer le vrai Dieu. Mais il pa- 
raît plus probable qu'il ne date que de Manassé, premier 
Orand Sacrificateur du temple de Garizim (vers 330 av. J.-C.) 

Description. — Le Pentateuque consiste en une bande de 
parchemin longue de plusieurs mètres , disposée autour de deux 
baguettes en argent de façon qu'une partie s'enroule lorsque 
l' autre se déroule. Ce beau manuscrit porte écrits en caractères 
Samaritains les cinq Livres de Moïse. 

En sortant de la synagogue, on retourne sur ses pas pour 
«'enfoncer dans la rue obscure où l'on arrive par le cloaque 
infect et ténébreux où nous avons dû passer pour venir à la 
synagogue. Sorti de ces deux rues, on va tout droit vers TE. 
en laissant, à gauche, celle qui se présente d'abord (par la- 
quelle nous sommes également venus) et l' on prend la seconde 
que l' on suit jusqu' à la première qui traverse la ville de l'E. à 
r 0. On prend cette rue , à droite , et arrivé au point où elle 
tourne à gauche, on remarque du même côté le 

Djameh el-Kebir. — Historiqce. C'est une ancienne église 
bâtie vers 1167 par les chanoines du St Sépulcre et dédiée au 
double mystère de la Passion et Késurrection du Sauveur. 

SCAT ACTU£L. — L'ancienne église des chanoines du St Sé- 
pi^cre^, convertie en mosquée depuis longtemps déjà, mérite 
d^être mentionnée' surtout à cause des restes de l'édifice primitif 
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qai ne sont pas sans intérêt, principalement la façade. 

Visite. — Façade. Cette façade, qui est très-belle, a beau- 
coup d'analogie avec celle de la Basilique du St Sépulcre. 

Porte. — La porte du monument primitif a été démolie et 
ies Musulmans Pont remplacée par une autre plus petite et 
grossièrement travaillée. 
Par cette porte on arrive dans une 

Cour. — Cette cour a été prise , quand on a. transformé V église 
en mosquée, sur la longueur des trois nefs primitives. L* on y 
roit une piscine destinée aux ablutions. On y remarque plusieurs 
eoloDues en granit et sans chapiteaux, placées debout les unes 
à coté des autres. 
De là, on entre par une porte qui s'ouvre au N., dans la 
Mosquée. (Djameh el-Kebir). — Description. Elle se compose 
des parties de l'église restées debout: Très basses et très allon- 
gées, les voûtes sont soutenues, ici, par de simples piliers 
sans colonnes , là , par des piliers qui en sont cantonnés. Ces 
tolonncs sont surmontâmes de chapiteaux différents , arrachés aux 
monuments antiques, ainsi que les fûts sans chapiteaux dont 
j'ai parlé. Le Mihrab de cette mosquée est décoré de colonnettes 
torses en marbre blanc. 

En se dirigeant ensuite 1 ou 2 pas au N., c'est-à-dire en 
passant à gauche devant la façade de Djameh el-Kebîr, puis 
t<Turnant à gauche , on entre dans le basrar et on le suit dans la 
direction de V 0. Après y avoir fait quelques pas , on passe , à 
gauche, devant la 2® porte d'entrée de Djameh el-Kebir et, à 
droite, devant une très-grande colonne en granit rose. On con- 
tinue à parcourir le bazar jusqu'au bout, pour arriver dans 
One rue qui va dans la mêm« direction tout droit à la porte de 
i' 0. laquelle est près de Souhaîtreh ; c' est là que l' on campe. 
On pourrait encore aller visiter deux autres monuments ; mais 
ils offrent pen d'intérêt. Le premier de ces monuments, appelé 
^'ameh en-Nâsser, est une ancienne église transformée en 
nosquée qui n*a rien de remarquable. Le second s'appelle 
^htûiss ed-Damm, C est une ancienne prison bâtie avec der belles 
pierres. La tradition rapporte que beaucoup de chrétiens y ont 
^té renfermés et massacrés ensuite , mais on ne sait ni quand , 
^ comment. 
A une petite distance des tentes, on peut aller jouir d'une 
Belle vue sur la ville. — En montant la peftitè hatrteur 
lui est au S., on ira voir un peu plus loin, dans la même di- 
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rcction, Ras el-Atn, belle et abondante source qui fait tourne 
plusieurs moulins où V eau est amenée par un aqueduc très-ancie! 
et en partie ruiné. (J' en ai déjà parlé en descendant du Garizina, 
Retour au campement. — Cela £ait , on retourne sur se 
pas pour arriver au campement 

FIN DE LA VISITE. 



TROISIÈME JOUR. — QUATRIÈME ETAPE. 

De Naplouse à Bir el-Htiamâme près 
de jéba par Sébâstieti. 

5 heures 40 min. de marche. 

Renseignements. — Départ. Il est à conseiller de partii 
de Naplouse au lever du soleil, afin d'avoir le temps de bien 
visiter Sébâstieh et d'arriver avant la grande chaleur à la halte 
du déjeuner. 

Si Teau de Bir el-Hhamâme est trouble on pourra facilement 
se procurer de Peau propre en la faisant puiser à une source 
située un peu plus loin à proximité de Jéba. 

Bougie. Il faut se munir d'une bougie pour entrer dans le 
caveau sépulcral de St Jean-Baptiste, d'Elisée et d'Âbdias 
qui est obscur. 

Garde des chevaux. On aura soin de laisser une personne 
de confiance auprès des chevaux. Autrement on serait exposé 
à être volé, parce que les habitants de Sébâstieh sont forts 
sur le point d'annexion. 

Du BAKCHICHE (pourboire). On sera obligé de payer pour vi- 
siter les ruines de l'église et pour descendre dans le caveau 
en question ; mais on ne le fera qu' à la sortie. Ce bakchîche 
ne peut être guère moins de I fr. pour une personne seule, 
et on le diminue selon que l'on est plus ou moins nombreux. 

SOMMAIRE. 

Vallée de Naplouse. — Rafîdieh. — Zouâta. — Djinète , Beït- 
Oqzine. — Dâr-Mahmoud-Kassim. — Beït-Iba. — Route à suivre 
à droite. — Vue de la Méditerranée. — Aïn-Kouffrât, selon d'au- 
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Ires, Aïn Deïr-chârraf. — Deïr-chârraf. — Beït-Lît. — Kousaine. — 
Nakoura. — Aïn-Nakoura. — Cheïkh-Sèhhleh (Ouèli). — Aqueduc. 
— Sébâstieh. — Restes d^ un temple. — Restes des tours qui flan- 
quaient la porte de la ville. — Vue de ce point. — Colonnes de- 
bout. — Ruines de l'église. — Caveau sépulcral des deux prophètes 
Elisée et Abdias et de St Jean-Baptiste. — Restes du théâtre. — 
Beït-Imrine. — Ouâdi Beït-Imrine. — Ramine. — Borka, Attâra. 

— Rameh, Adjeh. — Pentekoûmieh. — Bir el-Hhamâme. — Jéba. 

— Aïn- Jéba. 

Départ à cheval. 

Indications. — A partir de la porte 0. de la ville , on se 
dirige vers PO. N-0. en suivant le grand chemin qui conduit 
à Jaffa et qui longe, sur sa rive gauche la belle 

Vallée de Naplouse. — Description. Profondément en- 
caissée entre les deux monts Hébal et Garizim, cette vallée 
est bien cultivée; elle produit des légumes en abondance et 
les arbres , principalement les coignassiers , y poussent admi- 
^blement. Elle est sillonnée de toutes parts de courants d^eau 
qui fertilisent le sol et font tourner plusieurs moulins. 

Après avoir suivi le grand chemin durant 5 minutes, on 
laisse un sentier à gauche ; 4 min. plus loin , on laisse , à 
droite, un autre sentier; 8 min. au-delà, on tourne à droite, 
on traverse la vallée en passant près d'un moulin que l'on 
rencontre à sa droite, et l'on gagne la rive opposée de la 
Tallée. On suit le grand chemin qui longe cette rive et Ton 
aperçoit au bout de 7 min. Rafîdieh , village situé sur le haut 
du Garizim , à gauche , et dont la moitié des habitants sont 
catholiques. A 24 min. plus loin, on remarque, sur le versant 
de r Hébal , à droite , un village nommé Zouâta. A gauche , 
on voit aussi sur la crête du Garizim , un village appelé Dji- 
néte et plus bas, Beit-Ouzine. Près de ce dernier village, on 
remarque une maison qui se distingue par ses proportions. On 
rappelle Bâr-Mahmoud-Kassim ; mais aucun souvenir ne s'y 
rattache. 

En avançant pendant 12 min., on laisse, à gauche, le beau 

îillage de Beït-Iba bâti sur un contre-fort du Garizim. Ici, la 

vallée et le chemin de Jaffa tournent à droite, il faut prendre 

la direction N-0. en montant. 

Après une marche de 15 min., on se trouve en vue de la 

Méditerranée. On laisse un sentier à gauche ; puis , 8 min. 
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plus loin 9 on reaoontre une belle source de botune eau, Dom| 
mée Ain-Kouffrûte. A gauche, on remarque, sur un mamelo^ 
qui est dans la vallée , un village appelé Dew-Chârraf et , 
m. après, on peut apercevoir deux autres villages: Beil-lÂi 
et Kousisme situés sur les montagnes^ de T autre coté de la 
vallée. Après 5 min. de cJbemin, on laisse un sentier à droite et d(| 
même côté, 5 min. plus loin, on voit sur le versant de la laonj 
tagne, le village de Nakoura» Il y a la une belle source d^eau 
potable appelée par les uns Ain-Nahoura et par d'autres i4^n^ 
Guéroum* Au N. de ce village, sur la pointe d'une montagne^ 
on remarque une petite construction funèbre (Ouèli) appelé^ 
Cheïkh'Sèhhleh, £n 20 min. , tournant à gauche et descendant 
dans la vallée, où Ton passe sous le pont aqueduc d'un mou- 
lin , on arrive à 

SÉ6ASTE 

(Sébâstieh). 
L Historique. 

Josué^ dans la guerre d'extermination qu'il fit aux Chana-^ 
néens, détruisit Someron (Sémeron) et en tua le roi (1). L'em- 
placement de cette ville fut ensuite appelé Samarie. Amri, VI* 
roi d' Israël , la 6® année de son règne qu' il passa à Tirsa à 
l'exemple de quelques-uns de ses prédécesseurs, acbeta pour 
deux talents d'argent la montagne de Somer (Ghomeron) à \m 
homme de ce nom et y bâtit une ville qu' il appela Samarie 
(2). Samarie devint dès lors la capitale du royaume d'Israël et 
donna son nom à toute la contrée. Amri y fut inhumé (3) 
(918 av. J.-C). 

Achab, son fils et son successeur, épousa, au mépris de la 
loi de Moïse, Jézabel, fille d'Ethbâal, roi de Sidon, et éleva 
dans Samarie un temple à Bâal. C'est alors que le prophète 
Elie vint lui annoncer que , durant plusieurs années , il ne 
tomberait plus ni pluie ni rosée {4^. 

Vers l'an 900 av. J.-C, Bénadad, roi de Syrie, assisté de 

(1) Josué XI-XII, 20. — Hier. Liber de Situ et nom. loc. hebraic 

(2) III Rois XVI, 24. 

(3) Idem XVI, 38. 
Idem XVH. 
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treote-fileux. autres rûi&,.vifit assiéger Samarie ; mais il fut vaincu. 

CT est à la porte de Samarie qu'un jour Âchab , roi dMsraêl, 
et Josaphat, roi de Juda, étaient assis chacun sur ua trôna 
pour écouter ce que diraient les Prophètes touchant la guer- 
re qu'ils voulaient faire à Bamoth de Galâad. Achab fit pro~ 
pbétîser les faïux prophètes de Bâal (au nombre de 400); tous 
unairimeinent lui promirent la victoire. 

Or Josapfaat, manifestant le désif de consulter un Prophèfte 
du vrai Dieu, Âchab Ivi répondit qu'il y en avait un, mais 
qui lui prédisait toujours du mal. Cependant, pour satisfaire 
9 la demande du roi de Juda, on fît venir le prophète Mlchée 
qui, interrogé sur la guerre de Eamoth de Galâadr prédit une 
inalheureuse issue. Le roi dMsraèl dit alors à Josaphat: Ne 
roQs avais- je pas bien dit que cet homme ne me prophétise 
jamais rien de bon, mais qu'il me prédit toujours du mal? 
Pms s' adressant à ses serviteurs il ajottta: Enfermez cet homme 
dans la prison; qu'on le fasse vivre avec le pain de la doub- 
leur et l'eau de l'afiltctâon, jusqu'à ce que je revienne en paix.. 
Sur quoi Michée répondit: Si vous revenez en paix, le Sei- 
gneur n'a pas parlé par ma bouche. 

La guerre de Ramoth de Galâad eut lieu ; mais Achab y fut 
tué. (^ apporta son cadavre sur son char inondé de sang et 
i^ chiens vinrent le lécher, selon la parole du prophète Elie 
(l). Achab fut enterré à Samarie (2) (vers 896- av. J.-C }. 

L'idolâtrie, introduite à Samarie par Achab, y fit des pro- 
grès rapides. Son fils Ochozias, qui lui succéda, étant tombé 
du haut d'une fenêtre, envoya consulter Beelzébub, idole que 
les Philistîns itivoquaient contre les mouches et les maladies, 
pour savoir s'il guérirait de sa chute. Mais le Seigneur en- 
vo^ le prt)phète Elie au-devant de ses envoyés afin de dé- 
clarer que le roi ne se lèverait plus de son lit , parce qu' il a— 
Tait fait consulter le dieu d' Accaron. Ochozias irrité envoyai 
P*r trois fois un capitaine avec 50 hommes pour quérir Elie 
>ltti résidait sur une haute montagne. Mais, à la parole do 
même prophète, les deux premiers capitaines avec leurs hom— 
Bes furent dévorés par le feu du ciel. Ochozias mourut, selon 
1» pâTolfe d' Elie , et fut iaahumé à Samarie (3) ^ 

Les desseins hostiles d'Adàd, roi de Damas, contre Israël, 

(1) m Rois XXII, 27. 

(2) ni Rois XXII, 40. 

(3) IV Rois I. 
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ayant été plusieurs fois découverts et communiqués par le pro- 
phète Elisée à Joram roi d' Israël, le roi de Syrie, pour met 
tre fin à cet état de choses, envoya son armée à Dothan SLveC 
ordre de saisir le prophète; mais , celui-ci se mettant en priè^ 
re, le Seigneur frappa les Syriens de cécité; et Elisée les con- 
duisit à Samarie où il pria Dieu de leur rendre la vue. Le Sei^ 
gneur leur ouvrit les yeux et ils reconnurent quMls étaient au 
milieu même de Samarie. Elisée leur fit donner à boire et à 
manger et les renvoya sains et saufs (1). 

C'est sous le règne de ce même Joram, qui n'abolit pas 
l' idolâtrie , mais qui avait fait enlever les statues de Bâal , que 
Bénadad, roi de Syrie, vint assiéger Samarie. Il pressa telle- 
ment la ville que, rien ne pouvant y entrer, la famine arriva 
à ce point qu' une tête d' âne fut payée jusqu' à 80 pièces d' ar^ 
gent, et la quatrième partie d' une mesure de fiente de pigeons, 
dont on se servait au lieu de sel , jusqu' à 5 pièces. Chose hor-l 
rible! on y vit même une mère manger son enfant.... Enfin, 
selon la prédiction d' Elisée , Dieu eut pitié de Samarie et l' ar- 
mée de Bénadad fut dispersée par un bruit miraculeux. Lors- 
que le même prophète annonça à Joram la délivrance de Sa- 
marie et le bon marché si extraordinaire des vivres pour le 
lendemain, un des officiers du roi manifesta son incrédulité. 
Sur quoi Elisée lui dit: Vous le verrez de vos yeux et vous 
n'en mangerez point. En effet, cet officier fut foulé aux pieds 
de la multitude qui se précipitait et mourut à la porte de la 
ville (2). 

L' an 884 av. J.-C. , Jéhu , après avoir fait décapiter les 70 
fils d'Achab à Samarie fit son entrée dans cette ville et com- 
manda de tuer tous ceux qui restaient encore de cette maison. 
Il assembla ensuite le peuple , publia une fête solennelle et un 
grand sacrifice à Bâal , menaçant de mort le prêtre serviteur 
de Bâal qui ne se rendrait pas à cette solennité. Tous les a- 
dorateurs de l' idole étant donc réunis dans le temple , Jéhu 
fit donner les habits de leur culte aux prêtres de Bâal , leur 
l'ecommandant de ne laisser aucun des serviteurs du Seigneur 
dans le temple. Après que l'holocauste eut été offert, Jéhu y 
fit entrer ses soldats qui passèrent au fil de l'épée tous ceux 
qui s' y trouvaient, puis il brûla la statue de Bâal et changea 
le temple en lieu d'aisance. Ce roi, si zélé pour le culte du 

(1) IV Rois, VI, 

(2) Idem VII. — Flav. Jos. Ant. L IX^ 2. 
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vrai Diea , laissa cependant subsister par politique le veau d* or 
à Bethel. Après sa mort, il eut sa sépulture à Samarie (1) (856 
av. J.-C.). 

Joachaz, roi d'Israël, qui fut tellement battu et réduit par 
Hazaël, roi de Syrie, qu'il ne lui resta que cinquante cavaliers, 
dix chariots et dix mille fantassins, fut aussi inhumé à Sa- 
marie (2). 

Joas, û\s de Joachaz fît la guerre à Bénadad, fîls d' Hazaël, 
roi de Syrie, et lui reprit toutes les villes que son père avait 
prises du royaume d'Israël, battit Âmazias roi de Juda, ouvrit 
l'enceinte de Jérusalem depuis la porte de l'angle jusqu'à celle 
d'Ephraïm (400 coudées), et emporta les trésors de la maison 
du Seigneur et du roi. Il fut mis dans le tombeau de ses pè- 
res à Samarie (3). 

Jéroboam II qui reconquit Damas et Emath et rétablit les 
limites d'Israël, fut aussi enterré à Samarie (4). 

C'est à Samarie que Manahem tua Sellum, assassin de Za- 
charias et usurpateur du trône d'Israël. Le peuple refusant de 
le reconnsdtre pour roi, Manahem ravagea le pays et commit 
les crimes les plus barbares. Il gouverna Israël pendant dix 
ans et eut sa sépulture à Samarie (5) (762 av. J.-C). 

Phacée, fils de Romélie, tua Phacéïa, roi d'Israël, dans la 
maison royale à Samarie (6). Sous le règne de Phacée, The- 
glatphalasar , roi des Assyriens , emmena un grand nombre 
d'habitants du royaume d'Israël en captivité (7). Osée cons- 
pira contre I%acée, le tua et régna en sa place (8). Mais la 
9"^" année de son gouvernement, Salmanasar prit Samarie a- 
près un siège de trois ans, la détruisit, mit le roi en prison 
et, transportant le peuple en captivité, le remplaça par des 
peuples idolâtres de Babylone, de Cutha, d'Avath et de Sé- 
pharvaïm (9) (721 av. J.-C). 

Plus tard, les habitants qui avaient relevé Samarie de ses 
ruines se révoltèrent contre Andromaque, qu' Alexandre-le- 

(1) IV Rois, X. 

(2) IV Rois , Xin, 9. 

(3) Idem XUI, 13. XIV, 14. 

(4) Idem XV.— Flav. Jos. Ant. 1. IX, II. 

(5) IV Rois, XV, 10. 
t6) Idem XV, 29. 

(7) Idem XVII, 3. Flav. Jos. Ant. 1. IX, 14. 

(8) Idem XV, 30. 

(9) Idem XVIII, 3. Flav. Jos. Ant. l. IX, 14. 



58 SÉBASTE. — PIISTORIQDE. 

Grand avait établi gouverneur de Syrie, et le brûlèrent vif, 
Alexandre revint d'Egypte, prit la ville et la peupla de Ma- 
cédoniens (!]. 

Vers 107 av. J.-C, elle fut prise, après un an de siège, 
par les fils de Jean Hircan , Aristobule et Antigone, qui la dé- 
truisirent (2). Eebâtie par Gabinus, proconsul de Syrie, elle 
reçut le nom de Gabinienne. 

Hérode-le-Grand lui rendit tout son ancien éclat et la nom- 
X0& Sébaste (auguste) en Y honneur d' Auguste, empereur romain 
qui la lui avait donnée. 11 l'embellit de plusieurs édifices dont 
le principal était un superbe temple qu'il dédia à l'empereur 
et devant lequel s'étendait une belle place de un stade et 
demi. Hérode fortifia cette ville d'un mur d'enceinte de 20 
stades (une lieue) et la peupla de 6,000 hommes auxquels il 
donna des terres (3) (18 av. J.-C). 

C'est à Sébaste que ce même Hérode épousa Mariamne et 
que plus tard il fit étrangler les deux fils qu' il avait eus d' elle, 
faisant transporter ensuite leurs cadavres dans le sépulcre de 
leur aïeule maternelle à Aîexandrion (4). 

Malthacée, qu' Hérode épousa après la mort de Mariamne et 
qui fut mère d'Antipas, était de Sébaste. 

Le diacre St Philippe y annonçant J.-C. y fut écouté avec 
une avidité qu'expliquent les guérisons miraculeuses qu'il o- 
pérait sur les malades. 

ACTES DES APOTRES, ch. VUI. 

5. Or Philippe étant descendu dans la ville de Samarie, leur prê- 
chait le Christ 

6. Et la fottïe était attentive aux paroles de Philippe, T écoutant una- 
nimemeût et voyant las miracles quMl faisait. 

7. Car des esprits impurs sortaient d' un grand nomdre de possédés en 
jetant de grands cris. 

8. Et beaucoup de paralytiques et de boiteux furent guéris. 

9. Il y eut donc une grande joie dans cette ville. Or un certain homme, 
du nom de Simon, qui auparavant avait exercé la magie dans la ville, sé- 
duisait le peuple de Samarie, se disant être quelqu'un de grand. 

10. Et tous, du plus petit jusqu'au plus grand,!* écoutaient etdiaaifCnt: 
Celui-ci est la grande vertu de Dieu. 

(1) Quint, 1. IV, ch. XXI. 

(2) Idem Ant. 1. XIII, 18. 

(3) Flav. Jos. Ant. 1. XV, 11. et G. 1. I, 16. 

(4) Idem Ant. l. XIV, 27. — 1. XVÏ, 17. 
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II. Ils s'attachaient à lui parce qac, depuis longtemp», il loar avait 
troablé r esprit par ses enchantements. 

It. Mais, qnand ils eurent cru à Philippe qai leur annonçiit la parole 
de Bien, ils forent baptiKés, hommes et femmes, au nom de Jésus-Christ. 

13. Alors Simon lui-même crut aussi ; et lorsqu' il eut été baptisé , il 
s'attacha k Philippe. Mais TOjaat qu'il làiaait des prodiges et de grands 
miracles, il en était tout saisi d' étoonemcnt. 

14. Or lorsque les apâtres qui étaient à Jérusalem eurent appris que les 
habitants de Samarle avaient reçu la parole de Dieu, ils leur envoyèrent 
Pierre et Jean. 

15. Ceux-ci étant venus, prièrent pour eux , afin qu* ils reçussent 1' Esprit- 
Saint 

16. Car il n'était encore descendu sur aucun d'eux; mais ils avaient 
seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus. 

17. Alors Us leur imposaient les mains, et ils recevaient l'Esprit-Saint. 

18. Or ShDon vojant que l'Esprit-Saint était donné par l'imposition des 
matns des apôtres, lenr offrit de l'argent, 

19. Disant : Ponnei-moi aussi ce pouvoir, que tous ceux à qui j' impo- 
serai les mains reçoivent l'Esprit-Saint. Mais Pierre lui dit: 

20. Que ton argent périsse avec toi, parce que tu as estimé que le don 
de Dieu peut s' acquérir avec de 1* argent. 

21. 11 n'y a pour toi ni participation ni association aucune à ce ministère; 
car ton cœur n' est pas droit devant Dieu. 

22. Fais donc pénitence de cette perversité et prie Dieu qu* il te par- 
doDoe s'il est possible, cette pensée de ton cœur. 

23. Car je vois que tu es rempli d' un fiel très amer et engagé dans des 
liens d'iniquité. 

24. Simon répondant dit: Priez vous autres le Seigneur pour moi, afin 
qu' il ne m' arrive rien de ce que vous m' aves dit. 

25. Et eux, après avoir rendu témoignage et prêché la parole du Sei- 
gneur revinrent à Jérusalem et évangeliscrent grand nombre de localitée 
habitées par les samaritains. 

Simon, surnommé le magicien, était de Citton, bourg de 
Samarie. Témoin des prodiges et des miracles qu'opérait 
le £acre Philippe et voyant que, quoiqu'il fût baptisé, il 
n'avait pas ce pouvoir et ne pouvait l'acheter, il se rendit à 
Rome on il jouit de toute la faveur de Claude qui alla jusqu' à 
loi élever une statue dans l' île du Tibre, avec cette inscription: 
< à Simon, dieu saint (1).> Plus tard , cet imposteur fut cause 
de la mort de St Pierre et de St Paul. 

Dès les premiers temps du christianisme, Sébaste devint une 
ville épiscopale, Marius ouMarinus, évêque de Sébaste, assis- 

(1) St Just. ap. I. 
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tait au concile de Nicée tenu eu 325; Pricîanus, en 381 
souscrivit à celui de Gonstantinople. En 431, Constantin étal^ 
présent à celui d'Ëphèseet Pelage, en 536, se trouva à uc 
concile à Jérusalem (1). Un peu plus tard, les Perses et ensuite 
les disciples de Mahomet firent disparaître deSébaste le Chris- 
tianisme, ainsi que ses monuments. Au temps des Croisés 
cette ville fut de nouveau érigée en évêché, et les auteurs 
contemporains nous ont transmis les noms de trois de ses é— 
vêques. Baudouin, Rajniier et Raoul. 

n. Etat actuel. 

Ce village, situé au S-S-E., un peu au-dessous du sommet 
de l'ancienne Soméron, s'élève à 373 met. au-dessus du ni- 
veau de la Méditerranée et est entouré de belles et fertiles 
vallées. Il n' a guère plus de 300 habitants qui s' occupent tous 
à cultiver la terre. Je dois dire ici, à l'avantage de cette 
localité, que depuis quelque temps, ses habitants sont moins 
fanatiques et moins méchants; mais ils restent toujours un 
peu voleurs de petits effets. 

m. Visite. 

Renseignement. — Quand les terres sont ensemencées, 
le sentier que j' indique à Sébâstieh et qui est le meilleur pour 
visiter l'emplacement de l'ancienne Samarie, étant tout-à-fait 
impraticable, on retourne sur ses pas jusqu'au cimetière. De 
là on se dirige au S-0. pour aller prendre, en traversant le 
village (Sébâstieh), le sentier qui est situé à l'extrémité S. du 
plateau et par lequel on se dirige à l'O. Ce sentier mène é- 
galement, en longeant des haies de colonnes, à l'emplacement 
de l'ancienne porte. On revient ensuite par le même chemin 
jusque devant les ruines de l'ancienne église. Là, on descend 
de sa monture pour visiter le caveau sépulcral de St Jean- 
Baptiste et des Prophètes. 

SOMMAIRE. 

Restes d'un temple. — Anciennes tours en ruines. — Vue. 
— Colonnes debout. — Ruines de l' ancienne église. — Caveau 
sépulcral. 

(1) Reland, p. 726. 
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Départ à cheval. 

Indications. — En arrivant au cimetière de Sébâstîeli qui 
se trouve près du village , on prend un petit sentier à V extré- 
mité N. du plateau pour se diriger vers l'O. en laissant, pres- 
que derrière soi, les ruines de l'église qu^on visitera au re- 
tour. Après avoir suivi ce sentier pendant 4 min., on remar- 
que, à gauche, des 

Ruines. — Historique. Ce sont probablement les restes 
de r ancien temple idolâtre , bâti par Hérode-le-Grand et dédié 
à Auguste. 

Description. — Elles consistent en un groupe de colonnes 
qm se tiennent encore debout 

En continuant le sentier, on voit partout le terrain jonché 
de colonnes et de grosses pierres qui rappellent P antique splen- 
deur de cette ville royale. A 10 min., toujours par le même 
sentier, on arrive à l'angle N-0. du plateau. Là, on remar- 
que les 

Restes de deux tours. — Historique. Elles flanquaient 
autrefois la porte delà ville , probablement celle devant laquelle 
Àchab et Josaphat, assis chacun sur un trône, consultaient 
les prophètes et principalement ceux de Bâal. Cette porte s'ou- 
vrait dans une grande galerie ornée de deux rangées de colon- 
nes sans chapiteaux. La terre qui est cultivée à cet endroit 
recouvre une partie de ces colonnes. 

Point de vue. — De là V œil plonge dans une belle val- 
lée et r on découvre plusieurs villages , Ramîne et Kerf-Lébate 
au N-0. sur des hauteurs; à l'O., Béît-Lid et Kous^ne é- 
galement sur une hauteur ; au S-0. Béw-chârraf dans la val- 
lée et, au S-E., Nakoûra sur une hauteur encore. 

En suivant le sentier qui se dirige à l' E. et en longeant les 
rangées de colonnes , on arrive , en 10 min. , au misérable village 
de Sébâslieh. On le traverse du S. au N. pour arriver , après 
4 min., aux belles 

Ruines de V église de St Jean-Baptiste. — Histori- 
que. Cette église a été bâtie par les Croisés, entre 1150 et 
1180, sur les débris d'une autre qui existait déjà au IV° siècle. 
Elle ne resta debout qu'un petit nombre d'années, c'est-à- 
dire jusqu'au départ des armées chrétiennes. M. de Vogué, à 
qui appartient l' honneur d' en avoir relevé le plan et qui en 
a rétabli les proportions primitives, n'hésite pas à la considé- 
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rer comme la plus importante des Basiliques chrétiennes de h 
Palestine construites par les Croisés , après celle du St-Sépulere 

Etat actdel. — Il reste aujourd' hui die ce remarquable é^ 
difice r abside du S. , une partie de la façade occideniale , queln 
ques fûts de colonnes, des archivoltes biisées et les quatre 
grands murs qui s' élèvent encore jusqu' aune certaine hauteur) 

Visite. — La première chose qui se présente à la vue du 
pèlerin arrivant en présence de ces ruines est la 

Façade. — Description. Cette façade qui regarde V O. esl 
très-simple et elle contraste par sa pauvreté avec la richesse 
intérieure de Y église. Au centre s' ouvre une porte sans colon^ 
nettes, sans sculptures, en un mot sans aucun des ornements 
qui accompagnent ordinairement les portes romanes. 

Clocher probable, -r- Une tour, portant probablement, 
jadis une cloche , s' élevait à V angle N-0. de l' église. Il n' en 
existe plus maintenant que la partie inférieure, laquelle fait 
saillie sur la façade. 

Monastère. — Au S. de ce même monument (1* église) on 
voit encore des restes de xîonstructions importantes qu'envi- 
ronnait autrefois un mur d' enceinte. Ce sont probablement les 
ruines d'un monastère; peut-être aussi servaient-ils de rési- 
dence à révêque de Sébaste. 

Ce que l'on voit encore de cette construction se compose de 
grosses pierres provenant d'autres édifices. 

Après l' examen de l' extérieur de ce monument , on descend 
par un escalier étroit, mauvais et sans rampe, pour arriver 
devant la porte d'entrée (celle dont je viens de parler) don- 
nant dans 1' 

ultérieur de l'Eglise. — Description. Cette cathédrale 
offrait dans l'ensemble de son plan, les caractères propres au 
style du XIP siècle. Trois nefs d'égale longueur coupées par 
un transept, se terminaient chacune par une abside. La nef 
centrale, plus haute que les deux nefs latérales, était éclairée 
par une série de fenêtres supérieures. Ces fenêtres étaient sur- 
montées d'arcs en plein-cintre ;:mai6 dans l'intérieur de Pé- 
glîse, l'ogive est constamment employée. 

Les chapiteaux des colonnes rappellent Tordre corinthien. 
Le bâtiment mesure environ 50 met. de long, sur 25 de larg. En 
entrant dans cette église, on remarque une porte donnant dans 
une mosquée qui n' offre rien d^ intéressant ; mais en en sortant 
par la seconde porte, on se trouve immédiatement dans une 
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Pièce OQ chancre. — BescRipriox. Le mar 0. de cette 
pièce est couvert de plaques de marbre blanc sur lesquelles on 
Yoit sculptés en reK«f des. boucliers qui étaient autrefois ornés 
de croix de Malte. Les Musulmans, pour faire disparaître les 
croix, en ont mutilé les croisillons. GMe pièce ou chambre se 
troare perpendiculairement au-dessus du Tombeau de St Jean- 
fiaptisteque nous visiterons tout à F heure. En sortant de cet 
adroit on voit un petit monument qui est le 

CAVEAU SÉPULCRAL DE ST JEAN-BAPTISTE. 

I. Etat actueL 

Le caveau sépulcral de St Jean-Baptiste est en grande vé- 
nération parmi les Musulmans qui le tiennent toujours fermé. 
La partie supérieure de ce monument est moderne; mais la 
partie inférieure, qui a tous les caractères de l'antiquité, ap- 
partient à r église primitive. Ce cavrau est surmonté d' une 
coupole blanche; c'est à cette construction surtout qu'on le 
remarque à l'extérieur. 

n. Visite. 

Entrée. — Il avait autrefois une poirte en basalte d^un 
seul bloc. Cette porte, qui n'est plus aujourd'hui à sa place 
repose à l'intérieur contre la paroi O. du monument. La porte 
actuelle est étroite . et. basse et regarde l' E. On descend par 
un escalier de 21 marches dans 1' 

Intérieur. — Dasc&iPTiON. Ce caveau est de dimensions 
assez reestneintes. L' ancien pavement, dont on voit encore quel- 
ques restes , était composé de petites dalles en marbre de dif- 
férentes couleurs formaci une soi^e de mosaïque, il y a trois 
loges funéraires contiguës et construites parallèlement les unes 
aux autres avec des pierres de taille trè&H*égulièrement agen- 
cées. Ces lc^esi,qui ont la forme de fours à cercueil, sonttour- 
aées du N. au S. et on ne les voit qu' en introduisant une 
lumière à travers trois, petites ouvertures circulaires pratiquée*, 
dans la paroi du S. D'après ce que m'ont dit les habitants 
de Sébâstielky l'ouverture eenirale donne dans la 

Loge funéraire du prophète Abdias. — Historique* 
On croit communément qu' Âbdias est cet intendant d' Achab 
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qui cachait et nourrissait cent prophètes, tandis que son maître 
les persécutait. 

L'ouverture de gauche (lorsqu'on se tourne en face) donne 
dans la 

Couche funèbre du prophète Elisée. — Historique. 
Quelque temps après que le prophète Elisée eut été inhume 
dans le sépulcre, les Moabites se présentèrent pour commettre 
des rapines à Sébâstieh, au moment même où les habitants 
allaient enterrer un mort. Ceux-ci, efifrayés par la soudaine 
apparition des voleurs, jetèrent leur mort dans le tombeau 
d' Elisée, afin d' être plus à même de défendre leurs biens. Or, 
à peine ce mort eut-il touché le corps du St Prophète, qu'il 
ressuscita (1). 

Le troisième tombeau (celui de droite) est le 

LIT MORTUAIRE DE ST JEAN-BAPTISTE. 

I. Historique. 

Après que St Jean -Baptiste eut été décapité à Mache- 
ronte (2) (Macâouer) au delà delà mer Morte, par Hérode An- 
tipas, tétrarque de la Galilée, ses disciples , qui eurent hâte sans 
doute de s' emparer de son corps, l'ont enseveli dans ce caveau. 

Ste Paule , qui vint vénérer ce tombeau à la fin du IV* siècle 
fut témoin des prodiges qui s'y opéraient encore. 

n. Authenticité. 

Quant à l'authenticité du Tombeau de St Jean-Baptiste, 
nous n'avons rien de positif sur quoi l'appuyer. L'Evangile 
dit seulement: < ses disciples emportèrent son corps et l'en- 
sevelirent. > Mais la profanation commise sous le règ^e de 
Julien l'apostat nous prouve que personne, pas même les gen- 
tils, ne doutaient que le corps du St Précurseur ne fût à 
Sébaste. Les païens qui habitaient alors cette ville (361) , excités 
par la haine que l'empereur portait aux chrétiens, violèrent 
le Tombeau de St Jean-Baptiste et jetèrent ses ossements au 
loin; puis, ils les mêlèrent avec des os d'animaux, les brû- 
lèrent et en répandirent les cendres dans les champs. Gepen- 

(1) IV Rois xin, 20. 

(2) Flar. Joa. Ant. 1. XVUI, 7. — S. Luc IX , 9. 
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(Uni, Dieu ne permit poiut que ces reliques fussent totalement 
perdues. Des religieux, venus de Jérusalem pour les vénérer, 
s'exposèrent à la mort afin d'en conserver une partie. Us se 
mêlèrent aux profanateurs; et ayant réussi à recueillir quel* 
ques-uns ^e ces précieux restes , ils les apportèrent à la Ville- 
Ste et les remirent à leur supérieur nommé Philippe. Celui-ci 
les envoya à St Àthanase (1}. 

Â environ 1 met et demi de hauteur au dessus de ces trois 
tombeaux , on en voit trois autres dont la forme , la grandeur 
et les dispositions sont les mêmes. 

Pour descendre de la montagne de Somer, Someron ou Sa- 
marie, et se remettre en chemin ^ on prend la route qui est 
près du cimetière. Qn laisse celui-ci à gauche et à peine a4-on 
dépassé à droite Tangle de l'église en ruines q^e nous venons 
de visiter qu' on arrive à deux sentiers; on prend celui de gau- 
che qui se dirige au N-0. Âpres avoir ainsi cheminé pendant 
5 min., on aperçoit, à gauche, un champ cultivé et, près du 
chemin, les 

Seize colonnes debout. — Historique. Ces colonnes mo- 
nolithes qui paraissent plantées dans le sol , sont très-proba- 
blement les restes du théâtre de Sébaste bâti par Hérode-le- 
Grand. Â droite , on aperçoit un grand village placé sur le 
rer&ant de la montagne et appelé Beït-Imrtne. Continuant à 
descendre, on arrive, après avoir fait quelques pas, à une 
étroite vallée bien cultivée, sillonnée d'un ruisseau et appelée 
Ouâdi'B&U'Imrîne, Cette vallée donne lieu à la 

Bifurcation de la route de Sébastieh à Jéba (A). 
-- HsNSisiGNEMENT. Quoîque cette route fasse un petit détour , 

(A) De rOuàdi Belt-Imrine a Bir el-Hhaxnftme. 

i hettre 47 min. de marche (détour de i6 min.), 

SOMMAIRE. 

Beït-Imrine. — Oaâdi Beït-Imrîoe. — Beît-Lid et Rainîne. — Borka. — Aïn- 
Prédîse on Âïn-Bix&rieh et encore Aïh-Borka. — Belle vue. — Onèli-Ba 
yaiid. — Aïn-Sîleh. — Haud el-Aïo-SUeii. •— Aîn-Kbaldja. — Pentekoûmieh.— 
ÂÎQ-Pentekoûmieh. — Bir el-Hhaznâme. 

Départ à cheval. 

Pour suivre cette route , on traverse (comme je viens de le dire) du S-E* 
U) Rufia 1. XI, c. 28.— Theodoret,l.ra,c 3.— Philostorge,!. VIII, c.4. 

5 
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les pèlerins peuvent néanmoins la préférer pour les raisons sul 
vantes: parce qu'elle est meilleure que l'autre; parce qu'on 3 
rencontre plus fréquemment de l'eau, et aussi parce que, pai 
cette bifurcation , on ne doit pas traverser le village de BorJkc 
dont les habitants n'ont pas une bonne réputation. Dans ce cas \ 
à l'entrée de i'Ouâdi Beït-Imrîne, il faut prendre le sentier qui 
traverse obliquement cette vallée dans la direction du N-0. Tandis 
que ceux qui vont par Borka traversent I'Ouâdi Beït-Imrîne 
dans la direction du N. en laissant, à gauche et à l'entrée de 
la vallée, le sentier de la bifurcation. 

Après avoir traversé cette vallée, on monte la hauteur dans 
la même direction, en remarquant, à gauche, les deux villages 
de Ramme et Bett-Lid , et dans la vallée , à gauche également ^ 
on voit un aqueduc et un moulin à eau. Avançant pendant 32 
min. (depuis les seize colonnes), on rencontre Borka, assez 



au N-0. I'Ouâdi Beït-Imrîne* Gravissant ensuite une hauteur blanchâtre, 
on remarque, à gauche dans la vallée, un moulin et, sur les hauteurs , 
Bett-Lid et Ramîne, deux villages déjà nommés. Après avoir ainsi mar- 
ché pendant 18 min., depuis l'entrée de 1' Ouàdi Beït-Imrfne , on laisse ut 
sentier à droite; on en coupe ensuite un autre appelé Onàdi-dik (vallée da 
coq); 7 min. plus loin, on aperçoit Borha , assez grand village situé sur 
une hauteur à droite. Puis, traversant un sentier et avançant pendant 17 
min. en partie sur le bord d* un ravin, on laisse à gauche , au milieu d' une 
forêt d' oliviers , un sentier couvert de cailloux qui mène en i min. à une 
source de bonne eau nommée par les uns Atn-Fredisej et par d'autres 
Aïn-Bizârieh et encore Aïn-Borka. D*ici on arrive en 10 min., par une rou- 
te mauvaise et pierreuse , sur une hauteur d' où l' on découvre une belle 
vallée et une grande partie des montagnes de la Samarie, avec les villages 
Suivants: Rameh, Adjeh, Kafr-Raï sur des points culminants; Atàrah, au 
pied de la montagne vers le N-O. ; et es-SiIeh au pied de la montagne que 
nous descendons. Par un temps clair, on voit à l'horizon N. le Grand-Her- 
mon (Djebel-esch-Cheikh). Cheminant pendant 13 min., on remarque, en 
descendant , l' Ouèli de Nabi-Bayazid situé sur une haute montagns vers 
l'E., et on laisse à droite, sur le bord de la route, une source de bonne 
eau appelée Aïn es'Sileh, A 8 min.>plns loin, on laisse à droite une autre 
source d' eau potable qui s' appelle Ûhaud ehAïn-SUeh et 10 min. après, 
on rencontre deux sources, à une trentaine de mètres l'une de l'autre. La 
première s'appelle Aïn el-Bassa et la seconde Aïn el-Khaldja, elles portent 
aussi le nom de Ayoun el-Pentekoûmieh. Ces sources sont peu abondantes 
et l'eau en est blanchâtre. A 5 min. plus loin, on laisse le village de 
Pentehoûmieh, situé sur le versant d'une montagne,à droite, auprès d'une 
source (Aïn-Pentekoûmieh) dont l'eau est légèrement blaneliàtre; puis en 
15 min. on arrive à un puits d'eau potable situé à gauche, sur le bord de 
la route, et appelé Bir el Hhamâme (Puits des Pigeons). Là on rejoiot 
la route de Borka (voir p. 66^ 
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grand village dont les habitants sont fanatiques et méchants. 
En 5 min. , on traverse Borka du S. au N. , pour entrer dans 
une gorge étroite que l'on suit en montant et où, 9 min. après, 
on laisse un sentier à droite , pour en suivre un plus petit à 
gaache. Celui-ci prend d'abord la direction presque contraire 
à celle que V on vient de suivre ; cependant , après 4 min. de 
trajet , on remarque , à droite , V Ouèli^Bayazid , sur le point 
culminant, et on arrive en 2 min. sur une hauteur d'où Pon 
découvre une belle vallée, ainsi qu'une grande partie des 
montagnes de la Samarie avec les villages suivants : Rameh , 
Âdjeh, Kefr-Raï, sur des points culminants; Attara, vers l'O., 
au pied de la montagne ; et Sîleh , beau village également au 
pied de la montagne que nous descendons par un sentier bien 
tracé mais raide. On rencontre à 23 min. le village de Pente" 
hoûmieh qu'on traverse en se dirigeant à l'£. On marche en- 
suite au N~E. par de beaux sentiers entre des oliviers et des 
champs cultivés pour arriver, en 20 min., à un puits d'eau 
potable situé à gauche, sur le bord du chemin, et appelé Bir 
el-Hhamâme (puits des pigeons). 

Récapitulation des distances de 1* Ouàdi BeSt-Imrîne 

à Bir el-Hhaznâme. 



De l' Onâdi Beït-Imrine 


Heares Minutes 


A 


18 


Sentier à droite. 


» 


7 


Borka. 


» 


17 


Sentier à traverser. 


» 


4 


Aïn-Bi2ârieh. 


» 


10 


Hauteur. 


» 


13 


Onèli-Bayazid. 


» 


8 


Hhaud Aîn-Sfieh. 


» 


10 


ASn el-Bassa et Aïn el-Khaldj 


» 


5 


Pentekoûnieli. 


» 


15 


Bir el-Hhamâme. 


Total 1 


47 
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Rép^pjittrt^tipp d69 di^^^ano^^ 4e S^idiafitr^ (près i 

Naplouae) à Jéba, 

De Souhaîtreh 

A 5 Sentier à gauche : le laisser. 

> 4 Sentier à droite: le laisser. 

> 8 Vallée de Naplouse: la traverser. 

» 7 Rafîdieh , village situé à gauche sur 

montagne. 

> 24 Zouàta, Djinête, Beït-Ouzine, Dâr-Mai 

moud-Kassim. 
Beït-Iba. Suivre la route à droite. 
Sentier à laisser à gauche ; vue de 

Méditerranée. 
Aïn-Kouffrât, Deïr-Ghârraf. 
Beït-Lid , Koussine. 
Sentier à droite: le laisser. 
Nakoura, Aïn-Guéroum, Gheïkh-Sèhleh| 
Sébâstieh. 
Colonnes. Restes du théâtre bâti par He 

rode. Beït-Imrîne. 
Ouâdi Beït-Imrîne. Borka. 
Ce village à traverser. 
Route à gauche: la suivre. 
Ouèli de Nabi-Bayazid. 
Arrivée sur une hauteur. 
Pentekoûniçh, 
Bir el-Hhamâme. 

Total 3 40 

BIR EL-HHAWAW£. 

(près de Jéba). 

Etat actuel. 

Aucun souvenir, que je sache, ne se rattache à ce puits ni aï 
village: ses environs sont plantés d'oliviers et d'autres arbrej 
fruitiers. Près du grand chemin , au pied S-0. de la hauteui 
qui sert d'assiette à Jéba, existe un puits non-couvert, de sorte qui 



> 





12 


> 





15 


» 





8 


» 


G 


7 


» 





5 


> 





5 


» 





20 


» 





5 


> 





32 


» 





5 


» 





9 


> 





4 


» 





2 


> 





23 


» 





20 
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Tefta en eët parfois mal propre quoiq'a^elle soit excellente à boire. 
oéhg pôss^e d'antres sources, et les habitaltfts iie se montrent 
p<i« dîfficîle)$ d' y allei^ ptiKcr lorsqfd* 6ù en msmiféste le désir. 

TROISIÈME JOUR. CINQUIÈME ÉTAPE. 
De Jéba A Djoiiîno. 

3 heures 19 min. de marche. 

Renseignement. — Si l'on voyage pendant T hiver, on 
aora soin , avant de quitter Bir el-Hhamâme près de Jéba , de 
s'informer de l'état des* chemins da!ns la vallée de Sanour 
(M^rdj el-Ghourouk). S'ils sont très-mauvais, on devra prendre 
un pfetH sentier qui monte à gauche entre les collines et va 
passer prè^ de- Sanotir, laissant cette ville à droite. Ge sentier 
se présente après une marche de 17 min. depuis Âïn-Hhamâme, 
c' est-à-dire à la sortie de la forêt d' oliviers et après qu* on a 
traversé la vallée. On continue ensuite à cheminer par le sen- 
tier que je viens d'încKqùer, pour reprendre la route ordinaire 
près de Djerba. Si cependant le chemin était si mauvais qu'il 
fût absolument impossible de traverser le bas de la' vallée pour 
aller prendre le sentier indiqué, dans ce cas il faudrait suivre, 
à droite, le deuxième sentier que l'on rencontre après 10 min. 
de marche depuis Âin-Hhamâme. En cheminant sur le flanc de 
la montagne à droite , jusqu' au point culminant de la vallée , 
où Pon peut toujours trouver moyen de traverser celle-ci pour 
aller preddre le sentier dont il a déjà été parlé ; mais ce dé- 
tour, quand on est obligé de le faire, ne demande pas moins 

cTune heure. 

SOMMAIRE. 

Jafi^ — Puits. — Sanour. — Medjeloun , Merd) el-Ghourouk. 

— Sîyr. — Koufeïr. — Djerba. — Messîlieh. — Vue des montagnes 
de Nazareth. — Kabâtieh. — Vue de Nazareth et du Précipice. 

— Imm-el-Bottôm. — Mogazim (Ouèli). — Ouâdi-Khachab. — Be- 
lâameh. — Bir es-Sendjem. — Tombeauj^ taillés dans le roc. — 
Source. — Djenînè. 

Départ à cheval. 

bldlcationô. — En quittant Bir el-Hhamâme , on laisse , a 
droîto, le chemin qui conduit à Jéba et l'on se dirige vers le 
N. Bientôt , en portant ses regards à droite , on aperçoit sUr 
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mie hauteur, au-delà d'une belle forêt d'oliviers, le vilh 
de JâftL aa beat de 10 min. oa laisse, à droite, an large s< 
lier; 7 min. plus loin, on laisse, i ganche, deux puits d' 
potable et Ton remarque à droite, sur une colline, les ruîn( 
d*un village appelé Jaffa, et 22 min. plus loin, on voit, à droil 
près du chemin , un puits d'eau potable. Enfin , à 9 min. , 
à gauche, sur une belle colline pointue la petite ville 



SANOUR. 

I 

L Historique. 

Sanonr est l'ancienne Béthulie, patrie de Judith (1) qui sauvs 
le peuple d'Israël, en décapitant Holoferne (659 av. J.-C.). 
Judith , une des gloires du peuple de Dieu , après avoir vécu 
105 ans , mourut et fut déposée dans le tombeau de son mari 
à Béthulie [2;. 

En 1799, Djezzar-Pacha assiégea Sanour pendant deux mois 
avec 5,000 hommes sans pouvoir s'en emparer. Abdallah, son 
successeur au pachalik de St Jean-d'Acre, en fit aussi le sié^e, 
en 1830, et finit par s'en rendre maître, mais avec une perte 
de 6,000 hommes. 

n. Etat actuel. 

Cette ville célèbre est située sur le sommet d'une colline 
rocheuse, de forme à peu près circulaire et s' élevant comme 

(1) Jadith rv, 5. — VII, 3. — XIII. — Le dernier mot,ïeUtif à l'authen- 
ticité de 1* emplacement de cette célèbre ville ne me parait pas encore dit 
D'après le verset 3 da VII* ch. du livre de Judith , Holofeme , à la tête 
de 142,000 Éruerriers, prêt à attaquer Béthulie, ville forte, occupait l'es- 
pace situé entre Chelmon , Belma et Dothaîn. Si Yamoun occupe l' empla- 
cement de l' ancienne Chelmon , comme je le crois , Tamonn se trouverait 
sur la limite septentrionale de cet e^^pace. Quant à Belma, nous reconnais- 
sons 1* emplacement de cette localité dans Belàameh ; par conséquent elle 
formait, de cet espace, la limite orientale. Pour ce qui concerne Dotbalo, 
nous tenons généralement pour certain que l'emplacement de cette célèbre 
ville n'est autre que Tell-Dothan. Tell-Dothan occupe par conséquent la 
limite méridionale de V espace en question : d' où il résulte forcément que 
Sanour n'occupe pas l'emplacement de Béthulie, pour la raison toute 
simple que Sanour se trouve trop au sud et en dehors des limites indiquées 
par le texte sacré. La patrie de Judith doit être cherchée dans le triangle 
formé par Chelmon, Bel&ameh et Tell-Dothan. 

Les personnes qui s'occupent de la topographie sacrée pourront lire avec 
avantage l'article intitulé In torno al vero sito di Bktulia. Terra San- 
ta. Firenxe, N, 9 e iO. i Fébbraro e ± Marzo 1887, Q. Khalil Marta. 

{2) Judith XVL 
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par plusieurs étages successifs. Les pentes en sont raides et 
Ton y rencontre plusieurs citernes creusées dans le roc. Cette 
colline, complètement isolée de trois côtés, se rattache à la 
montagne vers PO. au moyen d^une sorte de langue formée 
par les rochers et beaucoup plus basse que le plateau qui la 
domine d'assez loin. Elle semble avoir été faite exprès pour 
servir d'assiette à une place forte. Une enceinte murée et 
flanquée de tours remplace déjà celle qui a été renversée par 
Âbdallah-Pacba. Les rues de cette ville sont très-étroites et 
malpropres et la population est de 2,000 habitants tout au plus. 

En même temps qu'on laisse Sanour à gauche, on aperçoit 
à droite Meiteloun, petit village au pied d'une colline. On 
traverse ici la belle vallée ou 

Plaine de Sanour. (Merdj es-Sanour). — Historique. C'est 
probablement dans cette plaine que, l'époux de Judith, fut 
atteint d'un coup de soleil dont il mourut (1). Cette plaine est 
«Dcore appelée Merdj el-Gourouk (la prairie submergée). Ce 
nom lui vient très-probablement de ce qu'après les hivers 
pluTieux, elle est en grande partie et même quelquefois entiè- 
rement inondée. 

Après une marche de 20 min. (depuis Sanour) par un beau 
chemin (mais en hiver par la boue) , on remarque ^ à droite , 
%r, village situé sur une colline. Du même côté, on aperçoit 
encore une colline blanchâtre où sont les ruines d'un village 
appelées Kherhet-Khèhar et l'on passe, également à droite, de- 
Tant une colline appelée Tell el-Kezâaï; 10 min. plus loin, on 
découvre, à droite Koufeïr, petit village sur le versant d'une 
montagne. A 8 min., on laisse, à gauche, un village de 3 ou 
4 maisons et un Ouèli appelés Djerha. Cheminant encore pen- 
dant 17 min., on laisse un sentier à gauche, et 6 min. après, 
on voit le village de MessUieh sur le versant de la montagne, 
à droite. On se dirige ensuite au N-E. en montant une hauteur 
plantée d'oliviers et Ton arrive, en 5 min., sur un point élevé 
d'où, par un temps clair, on peut apercevoir Nazareth. Pen- 
dant 4 min., on descend par une pente douce pour arriver à 
une citerne. Là, on remarque à droite un petit sentier que 
l'on peut prendre ; cependant il est préférable de suivre l'autre, 
plus battu et moins mauvais, qui se dirige vers le N. N-E. 
et traverser , un peu plus loin , un cimetière. En 8 min. on 

(l) Judith vni, 3. 
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atteint Kàbâtieh, grand yillage musulman dont les habitants 
sont méchants et fanatiques. On traverse 6e village en 5 mîn 
en se dirigeant au N. suivant de nouveau des chemins qui soni 
bons en été , mais très-boueux en hiver ; on laisse , après 4 
min. de trajet, un sentier à droite, et l'on gagne celui qui , 
tournant à gauche, au pied d'une colline, se dirige au N 
quelques degrés E. , après 4 autres mîn. , on laisse un sen- 
tier à droite, puis un autre encore à gauche; et continuant 
dans la direction indiquée , on arrive , après 16 mîn. , eri 
un endroit d'où l'on peut découvrir Nazareth au N. On 
voit , à droite , sur une petite élévation , des ruines appelées 
Imm elr-Bottom (mère du térébinthe) et, près du chemin, ^ 
gauche, un Ouèli qui porte le nom de Mogazim, On laisse, a 
droite, un sentier qui traverse une petite forêt d'oliviers et^ 
entre deux montagnes boisées , on s' engage dans une étroite 
gorge appelée Ouâdi elrKhachab, Au bout de 13 min., on laisse, 
à gauche, une étroite vallée avec un sentier; 5 min. au-delà^ 
on laisse une autre vallée avec un sentier du même côté ; a- 
vançant ensuite dans la même gorge qui prend ici le nom de 
Ouâdi Belâameh, on passe, 3 min. plus tard, à droite près 
d' un puits d' eau maçonné ; on aperçoit , du même côté , unej 
vallée sillonnée par un sentier. A 3 autres min. on remarque 
encore un puits et des tombeaux taillés dans lé roc, à droite. 
Sur le bord du chemin, à gauche, on trouve une caverne ma- 
çonnée , appelée Bir es-SendJem , laquelle contient ordinaire- 
ment de r eau. I>e cette caverne , au dire des habitants , part 
un souterrain taillé dans le roc et s' élevant progressivement 
jusqu'au milieu de l'ancienne ville de Belma (ï) qui couronnait 
autrefois le sommet de cette montagne. (ïette caverne permet- 
tait aux défenseurs de la ville de descendre jusqu'au* puits a- 
fin de s'y pourvoir d'eau. La montagne est aujourd'hui cou- 
ronnée d'une mosquée abandonnée et d'une haute tOui* (el-Bordj) 
environnée de ruines appelées Belâameh (l'ancienne Belma des 
Ecrit-Stes) (2). Marchant encoi'e pendant 5 min. on arrive à 
Aïn-Hamneh, source qui a des intermittences de deux et quel- 
quefois de troiw ans. L'eau eff est bonne et si abondante 
qu'elle forme à elfe seule un beau rtïî-sseau. Ùe cette source 
on atteint, en 15 min», le lieu du campement. 

(1) Voir le livre de Judith , VIII , 3. J' ai identifié en 1S68 cette localité 
avec la Belma da livre de Judith. Voir ma première édition p. 469. 

(2) Judith VII, 3. 
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Récsq^ntuiation des distances de Jébâ à Dtjentne. 

De Jéba 





Heures 


Minutes 


■ 


k 





10 


Sentier à droite : le laisser. 


> 





7 


Jaffa (yillage en ruine). 


> 





22 


Puits. 


> 





9 


Sanour, Meiteloun. 


> 





20 


Sîyr. 


> 





10 


Koufeïr. 


» 





8 


Djerba. 


> 





17 


Sentier à gauche : le laisser. 


> 





6 


Messîlieh. 


> 





5 


Vue des montagnes de Nazareth. 


> 





4 


Bifurcation du sentier. 


> 





8 


Kabâtieh. 


> 





5 


Ge Yiîîage à traverser. 


» 





4 


Senlâer à droite : le laisser. 


» 





4 


Nouveau sentier à droite : le laisser encore. 


> 





16 


Vue de Nazareth , Imm el-Bottom. Ôuâdl- 
Khaschab. 


> 





13 


Vallée avec sentier à gauche. 


> 





5 


Autre vallée avec sentier à gauche. 


> 





3 


Vallée avec sentier, à droite. 


> 





3 


Puits à gauche. Belâameh. Puits et tom- 
beaux taillés dans le roc. 


» 





5 


Aïn-Hanîneh. 


> 





15 


Djenîne. 


•otà 


1 3 


19 


DJEMJME. 

L Historitiiie. 



Djenîne est très-probablement l'ancienne Enganhim, ville 
lévitique de la tribu d'Issachar (1) sur la frontière de la Ga- 
lilée et de la Samarie. Elle est appelée Ginéa par Flavius Jo- 
sèphe. On croit que c'est à Djenîne que 

N.-S. J.-G. guérit les dix lépreux. 

(1) Josnô XIX, 21. — 29. 



74 VOYAGE DE JERUSALEM À NAZARETH. 

ÉVANGILE SELON S. LUC , ch. XVII. 

... 11. U arriva qu'en allant à Jérasalem, il (Jésus) traversait Is paya 
de la Samarie et de la Galilée. 

12. Et comme il entrait dans un village, il rencontra dix lépreux qui 
s'arrêtèrent loin de lui. 

13. Et ils élevèrent la voix et dirent: Jésus, Maître, ayez pitié de nous. 

14. Dès que Jésus les vit, il dit: Allez; montrez-vous aux prêtres. Et 
il arriva , pendant qu' ils y allaient , qu' ils furent purifiés. 

15. Un d'eux se voyant purifié, revint sur ses pas, glorifiant Dieu à 
haute voix; 

16. Et il tomba la face contre terre aux pieds de Jésus, lui rendant 
grâces. Or c'était un Samaritain. 

17. Alors Jésus prenant la parole, dit: Est-ce que tous les dix n'ont 
pas été purifiés ? et les neuf autres , où sont-ils ? 

18. Il ne s' est trouvé que cet étranger qui revînt et rendit gloire à Dieu. 

19. Et il lui dit: Lève-toi; va; ta foi t'a sauvé. 

AU commencement du Christianisme, les fidèles bâtirent à 
Djenîne une église que le Rme Père de Raguse, vît encore en 
1555; mais il serait bien difficile d'en retrouver remplacement 
aujourd' hui. 

n. Etat actueL 

Djenîne est située au pied d' une montagne et à V entrée de 
la plaine d' Esdrelon , à 300 met. au-dessus du niveau de la 
Méditerranée. Cette ville possède quelques palmiers qui lui don- 
nent un aspect agréable ; mais elle est malsaine. Sa spécialité 
est l'agriculture et l'horticulture. 

Population et religion. — Elle a environ 3,000 habitants 
dont deux familles seulement sont catholiques. Tous les autres 
sont musulmans. Elle possède une mosquée assez apparente, 
mais qui n'a rien de bien remarquable. 

Nota. — Les Pèlerins qui désirent se rendre de Djenîne au couvent du 
Mont Carmel par le lieu du sacrifice d'Elie, trouveront l'itinéraire de ce 
voyage immédiatement avant le chapitre VI de ce volume. 
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GALILÉE. 



QUATRIÈME JOUR. SIXIÈME ÉTAPE. 
De IDjenîne à. Soulcm (Sunam). 

3 heures 15 min. de marche; à Naim 4 h, 25 m. 

Renseignements. — Pour se rendre de Djenîne à Naza- 
reth il y a deux routes ; V une par Sunam (Soulem) et P autre 
plus directe par el-Fouleh, avec cette différence toutefois que 
celle de Soulem (Sunam) allonge le chemin de 15 min. J^aver- 
tis les pèlerins qui renonceraient à passer par cette intéres- 
sante localité afin de se rendre plus directement à Nazareth , 
qu'ils ne trouveront, par la route d' el-Fouleh, ni ombre ni 
eau bonne à boire. On n' y rencontre d' autre endroit pour dé- 
jeuner que el-Fouleh lui-même où l' eau est mauvaise ; et V on 
n' y trouve d' ombre que derrière le pan d' un mur d' une an- 
cienne forteresse aujourd' hui habitée. A Soulem coule une source 
d'eau excellente. 

Les pèlerins qui se rendent à Nazareth par Nain (Xaïm) 
(détour de 1 heure) pourront déjeuner dans cette dernière localité : 
ils y trouveront une source d' eau potable et de V ombre. 

SOMMAIRE. 

Plaine d'Esdrelon. — Kefr-Adâm. — Yamôun. — Sîleh. — Mont 
Gelboë, — Gelbôn village. — Fokouâ ou Moazar. — Beït-Kâd. — 
Route à laisser à droite. — Deïr-Khouzal. — Arâneh. — Arabôneh. — 
Moukaibleh. — Jélameh. — Citerne. — Soundallah. — Autre 
citerne. — Chemin d' Aïn-Djaloud à laisser à droite. — Nourise. 
— Zéraïn. — (Jézrahel) Aïn-Maïteh. — Aïn-Djaloud. — Bir 
€s-Souèd. — Route directe de Nazareth. — Soulem (Sunam). 

Départ à cheval. 

Indications. — De l'endroit où les pèlerins campent ordi- 
nairement , c' est-à-dire au S-0. de la ville , on suit le sentier 
par lequel on longe , à droite , une grande haie de cactus et 
l'on traverse un peu plus loin un petit courant d'eau. A partir 
de là, le sentier continue entre deux haies de cactus et mène 
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droit à une petite place où l'on voit un aqueduc dans lequel 
coulent les plus belles eaux qu'on puisse rencontrer. De là on 
se dirige quelques pas au N. pour prendre la première rue qui 
se présente à droite. En suivant cette rue qui tourne plus loin 
à gauche , on arrive , en 7 min. , dans la 

Plaine d'Esdrelon (Merdj-Ibn-Amer), — Description. Cette 
plaine est la plus célèbre et la plus belle de la Palestine. Elle 
est triangulaire et assez ondulée. 

Du côté N-0. elle se termine à la Méditerranée. A V E. 
elle présente trois prolongations : V une entre le Mont Thabor 
et rÊfermon; l'autre entre l'Hermon et la montagne de Gelboë; 
la troisième entre Gelboë et Djenîne. 

Cette plaine, d'environ 12 lieues de long sur 5 de large <, 
est sillonnée par plusieurs ruisseaux dont les principaux sont 
le Nahr el-Djaloud qui se jette dans le Jourdain et le Gison— 
Nahr el-Moukata lequel débouche dans la Méditerranée. 

Après avoir marché pendant 15 min. (depuis Djenîne) , on 
remarque, à gauche, trois villages : Kefr-Âdâm, sur le versant 
dé la montagne , Yamoun probablement l'ancienne Chelmon (1) et 
Sîleh au pied. En face, on voit la 

iMontaj^né de Gelboë. — Historique. Ce Mont est célèbre 
par le combat qu'y livra Saûl aux Philistins et dans lequel ce 
roi périt avec ses trois fils Abinadab , Melchisua et Jonathas , 
l'intime ami de David. C'est à cette occasion que David com- 
posa un éloge funèbre intitulé l'Arc (2). 

Etat actuel. — Le Mont Gelboë est en grande partie cul- 
tivé et même habité jusqu'au sommet. Devant soi et sur la 
cîme on a"perçoit le village de Moazar. 

A 12 râin. à l'É. quelques degrés N., on découvre Gelbon, 
village situé sur la déclivité de Gelboë (Gelbâa ou Ûjebel-Fokouà). 
S\lt cette même montagne on en voit deux autres : f'okouâ , 
sur la pointe extrême et Beït-Kad , sûr le versant. 

A 7 min. plus loin, on laisse une route, à droite, pour suivre 
celle" quf se dirige au N.; et l'on aperçoit Beïr-Rhouzal, petit 
village situé dans une gorge' de la- montagne , à droite. En a- 
vançant pendant 10 min. , on laisse , à droite et non loin du 
chemin, Arârieh, village avec un Ouèli sur une petite élévation 
du Mont Gelboë ; plus Haut , on voit un autre village appelé 
ArdbônéÎL k 10 min. on découvre, à gauche dans la plaine, 

(1) Judith, 7,. 3. 

(2) Il Roi8 , II. 
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Mouhaibleh, petit village sur une éminenco et on laisse du 
même cpté, maU près du chemin, Jèlameh, autre villfge 
placé sur une petite hauteur. En continuant la marche, on rea- 
contre , à 10 min. , une citerne creusée dans le roc au pied 
d* une des hauteurs du Gelboë ; et 7 min. plu3 loin > on vqit 
Soundallah, rebâti en 1870 et dont les anciennes ruines co^- 
vraient une hauteur h droite. Cheminant ensuite pendA&t 15 
min., on arrive à une citerne semblable à la précédente; et 1 
min. au-delà, on laisse une route à droite (1); 13 min. pl\is 
loin on trouve , à sa droite , Moazar que nous avons vu déjà 
sur le point culminant de la montagne de Gelboë; et plus bas, 
un autre village appelé Nournse. De là, on met encore 12 min. 
pour arriver à 

ZÉRAÏN. 
I. Historique. 

Zéraïn est l'ancienne Jézrahel de la tribu d'Ifisaehar (2). 
Àchab, roi d^ Israël, y avait un palais et Naboth une yigne qu^il 
ne voulut pas vendre au roi. La feron^e d' Achab, l'impie 
Jézabel,fit lapider comme blasphémateur, afin de s'exparer de 
son héritage, ce fidèle observateur de la loi; mais elje-mênae 
reçut plus tard en ce lieu le châtiment de son crime. 

Joram , fils d' Achab ,et de Jézabel , ayant été blessé à la 
bataille de Ramoth contre les Syriens, se fit transporter à 
Jézrahel pour se soigner; et Ochozias, roi de Juda, y vint lui 
iaire une visite. 

En ce moment-là, Jéhu, général de Joram, fut proclamé roi 
d'Israël et immédiatement après se rendit avec ^ troupe vers 
Jzrahel. Joram et Ochozias, ne sachant ce qui était arrivé, 
allèrent à 5a rencontre. Lorqu'ils furent près du chaxpp de 
Naboth , ils aperçurent les desseins hostiles de Jéhu et s' en- 
fuirent. C'était trop tard; Jqram, percé d'une flèche lancée par 
le nouveau roi , mourut et fut jeté dans le champ de Naboth. 
On poursuivit Ochozias qui lut blessé n(iprtellement près de 
Jéblâam et mourut à Mageddo. 

Jéhu triomphant fit son «itnée à Jézrahel. Jézabel qui le vit 

(1) En sairant cette route vers le N-E. , et après être descendu de la 
hauteur, cheminant par celle qui se dirige vers l'E. on arrive en 1 heure 
à Â!n>Djaloud , la célèbre fontaine d' Harad. 

(2) Josuô, XIX, 18. 
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d^une fenêtre de son palais, s^ écria < comment se porte Zam- 
brî (1) r assassin de son maître ?> Par ordre de Jéhu , cette 
reine impie et cruelle , précipitée du haut de cette même fe- 
nêtre, foulée aux pieds des chevaux, fut dévorée par les chiens, 
selon la prédiction du prophète Elie (2) (876 av. J.-C). Jéha 
étant en possession de Jézrahel, y fît apporter les têtes des 70 
fils d'Achab et en fit faire deux tas à la porte de la ville (3).. 
Les Croisés appelèrent cette ancienne ville royale Petit-Gué- 
rin. En 1183, une division de l'armée de Salah ed-Dine la 
détruisit de fond en comble (4). 

n. Etat actuel. 

Aujourd'hui, Zéraïn est un assez grand village, mal bâti. 
Tout ce qu'on y voit d'ancien se réduit à quelques sarcopha- 
ges et à des citernes creusées dans le rocher. 

Après l'avoir dépassé, on aperçoit dans la plaine, près du 
chemin, vers le N-E. , une source appelée 

Aîn-Maîteh. — Historique. Cette source est probablement 
la fontaine de Jézrahel où campa Saûl pendant que les Philis- 
tins s'assemblaient à Aphec (5). 

Après avoir suivi la route vers le N. et être arrivé à mi-côte 
de la hauteur de Zéraïn, on peut découvrir vers l'E. 

Aîn-Djaloud. — Historique. Aïn-Djaloud n'est autre que l'an- 
cienne fontaine de Harad ou Charod. C est à ces eaux que Gédéon 
amena le peuple, ainsi que le Seigneur le lui avait ordonné en 
lui disant: < Mène-les près de l'eau, et là, je les éprouverai. 

< Celui que je t'indiquerai comme devant aller avec toi , te suivra ; 

< et celui que j'arrêterai s'en retournera. > Et lorsque le peuple 
fut venu en ce lieu où il y avait de l'eau, le Seigneur dit à 
Gédéon : < Ceux qui auront pris de l' eau avec la langue , comme 

< les chiens ont coutume de le faire , mets-les d' un côté ; et 

< mets d' un autre ceux qui auront bu en courbant les 

< genoux. > Or il n'y en eut que trois cents qui avaient pris 
l'eau pour boire avec la main.... Alors le Seigneur dit à Gré- 
déon : Ce sera par ces trois cents hommes que je ferai tomber 

(1) Elle V appelait Zambri parce qa'il Tenait d'imiter ce général qai, pour 
s'emparer du trône, assassina le roi Ela, mats ne goavema qne pendant 
sept jours. II Rois XVL 

(2) IV JKois, IX. 

(3) IV Rois , X. 

(4) Guill. de Tyr, 1. XXII, 26. 
<5) I Rois, XXIX. 
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Madtan entre tes mains. Gédéon leur donna des trompettes et 
des vases de terre contenant des lampes. Ils environnèrent les 
ennemis de trois côtés, rompant les vases et sonnant de la 
trompette comme Gédéon le leur avait commandé. En même 
temps le Seigneur jeta le trouble dans P armée Madianite et les 
soldais s'entre-tuèrent en fuyant (1) (l'an 1350 av. J.-G). 

En 1183, Salah ed-Dîne vint camper près de la source d'Aîn- 
I)}aloud ; mais les Croisés , qui étaient à la source de Sépho- 
ris , r ayant appris , s' avancèrent pour le combattre. 11 fut 
contraint de reculer, se contentant de ruiner les villages d'alen- 
tour (2). 

Etat actuel. — La célèbre source d'Aïn-Djaloud, située au 
pied N-£. de Gelboê, forme un beau bassin d'où sort un assez 
krge ruisseau qui va se jeter dans le Jourdain. 

En continuant la marche, on arrive, en 13 min. (à partir de 
Zéraïn), au bas de la hauteur de ce village, à un puits d'eau 
potable appelé Bir es-Souèd ; avançant pendant 15 min. , on 
rencontre un petit torrent. C'est là que commence la 

Bifurcation de la route de Djenine à Nazareth (3). 
— Renseignement. Les pèlerins qui veulent se rendre à Naza- 
reth par Soulem, traverseront le torrent et laisseront à gauche 
le sentier pour suivre la route vers le N-£. ; tandis que ceux 
qui ne veulent pas passer par Soulem, doivent prendre le sen- 
tier qui mène directement à Nazareth et qui à sa naissance 
longe le torrent. 

(1) Juge» VIL 

(2) GnUL de Tjr, 1. VIII, 26. 

(3) Du petit torrent à Nasareth par la route directe. 

2 heures 43 min, de marche» 

SOMMAIRE. 

EI-Fonleh. — Torrent de Cison. — Mesràa. — Vue du Mont Thabor. — 
Montagnes de Nasareth. 

Départ à cheval. 

Indications. — A partir du torreut , on se dirige au N. par un sentier 
qui va an N-N-O. en suivant le petit torrent. Après une marche de S5 min. , 
on le traverse et 12 min. après, on arrive à el-Fotdeht forteresse en ruine 
halutée par qnelques pauvres fellahs (cultivateurs) eK sitnée à gauche près 
dn chemin (voir ce mot). Près d' el-FoaIeh , on laisse un sentier à gauche 
pour suivre celai qui se dirige au N-N-0. et traverser un petit torrent a- 
près avoir marché pendant 20 min. (depuis el-Foulèh) ; et à 21 min. pins 
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li iaut contiauer ia route qui est un beau sentier vers le N-E. 
comme je Tai déjà dit, afia dVriver en 46 min. à Sunam. 
iffavârse £e village en 2 min. et l'on se trouve à la fin d 
F.étape dans un petit bois de citronniers. 

Récapitulatjiom ie/^ idiptapce» <to Qîetitne à Soulen 

(Sunam). 

De Djenînje 





Heures 


Minutes 




A 





7 


Plaine d'Esdrelon. 


.» 





16 


(JÇefr-Adam. Yamoun) Sîleh. 


» 


.0 


12 


Mont Gelboë (Dgebel Fokouâ, ou Gelbon). 


> 





7 


Sentier à laisser à droite. Deïr Khouzal. 


> 





10 


Adlneh. Araboneh. 


» 





ÏO 


Moukaîbleh. Jélameh. 


)> 


Q 


10 


Citerne. 


> 





7 


Sottndallah. 


> 





15 


Giterae. 


> 





1 


Boute qui mène à Aïn-Djaloud. 


» 





15 


Moazar. Nouirise. 


» 





12 


Zéraîn. A'in-Maîtefa. Aîn-Djaloud. 


> 





13 


Bir-Souèd. 


» 





15 


Bifurcation de la route. 


> 





46 


Fin de P étape. 



Total 3 



15 



loin, on traverse le célèbre torrent de Cison (voir ce n^ot)* Contianant la 
route , on remarque une petite élévation avec des ruines appelées Me»ài 
(ferme). De là, on arrive en 30 min. au pied des m<ontagnes de Nasaretb 
(Pour la continuation de la description de la route à Nazareth voir ci-après p. 86) 

Récapittdation des distances du petit torrent à Nasereth. 



Du petit 


torrent 




Heures 


Minutes 


A 


25 


Torrent à traverser. 





12 


El-Fouleh. 





20 


Torreiit à traverser. 





ai 


Cifloa h. tniverser. Mesràa. 


» 


30 


Montagnes de Nasareth. 


» 


55 


Nazarçifa. 


Total 2 


43 
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SOULEM. 

L Historîque. 

Soalem est Taneienne Sunam de la tribu d^Issacbar (1) où 
Tinrent camper les Madianites et les Amalécites avant le com- 
bat contre Gédéon (2), et les Philistins avant la bataille contre 
Saûl (3). De ce lieu était Âbisag, qui fut choisie comme ser- 
vante de David dans sa vieillesse (4}. 

n. Etat actuel. 

Sunam, située au pied S. du Petit-Hermon , est aujourd'hui 
un assez grand village entièrement roahométan. 

m. Visite. 

SFLes habitants de Sunam montrent encore dans la partie N-E. 
de leur villagb , à la distance de 40 met. de la fontaine , V 

Emplacement de la maison où le prophète Elisée 
reçut l'hospitalité. — Historique. C'est là que le prophète 
Elisée ressuscita le fils de la femme qui lui donnait F hospita- 
lité chaque fois qu'il venait dans cette localité (5). Il la fit 

(1) Josué XIX, 18. (2) Jages, VII. 

(3) I Rois, XXVIII, 4. (4) III Rois, I, 4. 

(3) IV Rois, IV, 36. — Il est à remarquer qoe parmi les nombrent au- 
teurs qui ont écrit sur la Palestine il n'en est pas un seul qui fa^se men- 
tion de l'emplacement où s'est passé le fait prodigieux rapporté par les 
S*** Ecritures. Cependant les habitants de Sunam montrent encore au- 
jourd'hui la maison de la Sunamite, et la tradition du miracle opéré par 
le prophète Elisée a été fidèlement consen'ée parmi eux. Voici dans quelle 
circonstance j'ai été amené à retrouver cette maison. Dans mes TOjages 
en^Terre-S** il m* arrive fréquemment de traverser le village de Sunam. 
Or, ces Sunamites démandèrent un jour à mon drogman quel intérêt je 
pouvais avoir à venir si souvent dans ces parages? Celui-ci leur répondit 
qu'ayant fait une étude spéciale de la Palestine, j'étais chargé de donner 
aux pèlerins tons les renseignements désirables sur les divers endroits du 
pays et sur les faits qui s'y rattachent: «Nous voudrions bien, repli- 
quérent-ils, mettre cet étranger à l'épreuve et l'interroger sur un fait 
mémorable qui s'est passé ici; s'il consent à venir, nous pourrons juger 
par nous-mêmes si se« connaissances sont aussi étendues que vous le dites. » 
Il parut an drogman que mon honneur aussi bien que le sien était en jea 
et qu'il était de mon devoir d'accepter l'invitation. M' étant donc rendu à 
Sunam?, j'y; fus parfaitement accueilli. Après les politesses d'usage, je 
fis aux Sunamites qui m'entouraient un lécit circonstancié du miracle 
d'Elisée. Ces bonnes gens furent surpris d'entendre un étranger raconter 
dans tons ses détails un fait dont ils se croyaient seuls instruite*. Ils me 
demandèrent si je connaissais également la maison de la Sunamite et sur 
ma réponse négative , ils s» empressèrent de me la montrer. 

6 
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ensuite quitter ce pays pour éviter les sept années de famine 
que Dieu envoya comme châtiment à Israël (1). 

QUATRIÈME JOUR. SEPTIÈME ÉTAPE. 
De Soulem (Sunam) à Nazareth par Nain. 

3 heures 30 min. de marche. 

Renseignement. — En passant par Nain oa allonge id 
chemin de 1 heure. Les voyageurs qui ne voudraient pas faire 
cette visite, pourtant intéressante, peuvent se rendre directe-; 
ment à Nazareth par la route indiquée à la p. 83, et décrite àl 
la p. 84 (Quant à l'historique de Naïm voir p. 85l.) 

SOMMAIRE. 

Petit-Hermon. — Afouleh. — El-Fouleh. — Chemin direct de 
Nazareth. — Vue du. Mont Thabor. — Naïm. — Ruines de Té- 
glise sur le lieu du miracle. — Ikzal. — Oison. — Ohamp de bataille 
de Débora. — Précipice. — Pied des montagnes de Nazareth.— 
Yafa ou laphic. — Nazareth. 

Départ à cheval. 

Indications. — £n quittant Soulem, on prend un sentier 
qui passe entre deux haies de cactus et se dirige vers le N., 
pour arriver au pied du 

Petit-Hermon. — Historique. D** après une légeitde, Adam, 
ayant fait connaître aux descendants- de Seth les délices dont 
il avait joui dans le Paradis^Terrestre , fit naître dans lear 
cœur le désir de goûter ]& même bonheur. Pour porter Dieu à 
leur accorder ce qu'ils désiraient, ils se retirèrent Sfur le Pètit- 
Hermon où faisant pénitence, ils vécurent en chasteté et dans 
la crainte du Seigneur. Mais, voyant que Dieu &e daigpait pas 
leur adresser fà paroîe et,, surtout, latig»ué« du célibat, ils 
descendirent la montagriiB , traversèrent la plaine et se pendi- 
rent dans ]&. terre deiNaid (2) où Oaîn s'était réfugié après sQ& 

(1) IV Rois, VIII, 1. 

(2) La terre i» Naïd aurait la haateur qui b% trouve entre la chaîne da 
Carmel et Zérain au S. du Petit-Hermon. 
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crime et où il avait été tué par Lamec. Ils y trouvèrent les 
descendants du fratricide, en épousèrent les filles et eurent les 
géants pour descendants. 

Au temps de St Jérôme, il y avait un couvent de femmes 
sur le Mont Hermon , ainsi que le prouve sa Xir lettre aux 
Vierges de T Hermon. 

Etat ACTTEL. — Le Petit-Hermon , vulgairement appelé Djebel- 
Dahbi, s'élève à 573 met. au dessus du niveau de la Méditerranée. 
I! est inculte en grande partie et Ton y voit un Ouèli. 

Après avoir marché pendant 25 min. (depuis Sunam) vers le 
X-0. , on aperçoit , à gauche , dans la plaine que V on domine 
alors, le petit village d' 

Afouleh. — Historique. Âfouleh est très-probablement 1* an- 
cienne ville d'Aphec près de laquelle Bénadad , roi de Syrie, 
perdit 100,000 combattants contre Achab qui commandait l'ar- 
mée d' Israël. Bénadad entra dans la ville avec les 27,000 hommes 
qui lui restaient encore; mais iine muraille écrasa en tombant 
une partie de cette petite armée et le roi de Syrie fut obligé 
de se cacher dans un lieu secret (1). 

En deçà d' Afouleh on remarque ki 

Forteresse d'el-Pouleh. — Historique. Cette forteresse fut 
bâtie par les Templiers qui l' appelèrent Castfum Fabœ (château 
de la Fève), et détruite, en 1187, par Salah ed-Dîne. C'est là 
que commença la bataille de Thabor où Bonaparte , Junot et 
Kléber, avec 4,000 hommes, battirent 35,000 Musulmans. 

Etat actuel. — Le Castrum Fabae (château de la Fève) se 
trouve situé dans un endroit bien choisi par rapport à l' eau 
parce qu'elle y est partout à une très faible profondeur. On voit 
encore des ruines de cette ancienne forteresse , une partie du 
mur d'enceinte ainsi que le fossé large et profond qui l'entourait. 

En avançant pendant 7 min., on rencontre, à gauche, un 
sentier qui donne lieu à la 

Bifurcation de la route de Soulem à Nazareth par 
Nain (1). — Renseignement. Les pèlerins qui se détournent 

(1) Du sentier à gauche à IVasareth pBT la route directe. 

2 hevtres 8 miru 
Départ à cheval. 

hidications. — Par ce eentier (à gauche) , on se dirige au N-N-0. et 
après avoir cheminé pendant 5 min., on aperçoit verB* tr H^. le Mont 

(1) III Rois , XX . 30. 
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pour aller voir Naïm continueront la route; tandis que ceuj 
qui veulent se rendre directement à Nazareth prendront 1| 
sentier à gauche. 

£n laissant à gauche le sentier qui mène directement i 
Nazareth, on voit à TO. le Mont Carmel et au N. la chain( 
des montagnes de Nazareth. On tourne alors (vers le N-E.); e: 
après avoir marché pendant 4 min. (depuis le chemin direct d^ 
Nazareth), on découvre le Mont Thabor (au N-N-E). On coni 
tinue ensuite la marche vers le N-E. par le même sentier ai 
pied du Petit-Hermon , sans prendre aucun sentier à gauche 
afin d'arriver, en 34 min., à 

NAIN (NAÏM). 

L Etat actuel. 

Ce village est situé au pied N. du Petit-Hermon et se com^ 
pose de quelques misérables maisons habitées par une centaine 
d'individus de T aspect le plus sauvage, mais néanmoins nul^ 
lement à craindre. 

n. Visite. 

L'unique chose qui intéresse à Nain est le 

Lieu où Notre Seigneur Jésus Christ a ressuscité 

Thabor ; 8 min. après on traverse un petit torrent, et 15 min. plus loin, 
on en traverse un autre d*où en 5 min., on arrive au célèbre Cison (voir, 
p. S6). De là, en 25 min., on est à la hauteur d'un petit village appelé 
Ihsal et l'on voit le Précipice vers le N. Après 10 min. de marche, on 
arrive au pied des montagnes de Nazareth d' où en 55 min. on atteint 
cette localité. (Pour la continuation, voir p. 86.) 

Récapitulation des distances du sentier a gauche 

à Nazareth. 



Du sentier à gauche. 


Heures Minutes 


A 


5 


Mont Thab'/r. 





8 


Petit torrent à traverser. 





15 


Idem. 





5 


Torrent de Cison. 





25 


Ikzal. — Précipice. 





10 


Montagnes de Nazareth. 





55 


A Nazareth. 


Total 2 
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le fils d'une pauvre veuve >^, — HisTORic^rs. Gomme nous 
rapprend la Tradition, c^est le lieu où N.-S. ressuscita le fils 
(le la veuve de Naîm. 

ÉVANGILE SELON S. LUC, ch. VIL 

.... II. Il {Jé.sus) s'en alla ensuite dans une ville appelée Naïm ; et ses 
disciples raccompagnaient ainsi qa'nne fonle nombreuse. 

12. Or comme il approchait de la porte de la ville , voila qu' un empor- 
tait an mort, c'était un ûla uniq'ie dont la mère était veuve; et beaucoup 
de personnes de la ville l' accompagnaient. 

13. Lorsque le Seigneur l*eut vue, il fut touché de compassion pour elle 
et lai dit : Ne plenrez point. 

14. Alors il s' approcha , toucha le cercueil (cenx qui le portaient s' arrê- 
tèrent) et il dit: Jeune homme, je te le commande, lève-toK 

15. Et celui qui était mort se leva sur son séant et se mit h parler; et 
Jéàos le rendit a sa mère. 

16. £t tous furent saisis de crainte ; et ils (glorifiaient Dieu en disant : 

I 

Ua grand prophète s'est levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple. 

17. Et le bruit s' en répandit dans toute la Judée et dans tout le pajs 
lY alentour. 

Sur le lieu du miracle, situé tout près du village, les Fran- 
ciscains possédaient, autrefois, un oratoire que les Musulmans 
convertirent plus tard en mosquée. Cette mosquée fut ensuite 
abandonnée et Ton en construisit une autre à quelques mètres 
de là , vers V 0. ; de sorte que , peu à peu la première tomba 
en ruines. En 1880, le gouvernement territorial rendit aux 
Franciscains leur ancien oratoire ; mais il en restait à peine 
quatre pans de mur d^ environ un mètre de hauteur et une 
partie du mihhrab de la mosquée , dont le côté E. était orné 
d'une colonne torse en marbre blanc. 

Etat actuel. — Remis en possession de leur sanctuaire, les 
Pères Franciscains se sont empressés de construire une belle 
chapelle sur remplacement de l'ancien oratoire. 

En quittant ce St Lieu on fait quelques pas vers V 0. , de 
manière à passer devant la petite mosquée , à gauche , pour 
prendre , à droite , le premier chemin qui descend à un puits 
dont l'eau est bonne. On prend ensuite le sentier qui va au 
X-0. pour laisser , à droite et après 33 min. de marche , ua 
Tillage appelé Ikzal, lequel n'est autre que l'ancienne Casaloth 
de la tribu d'Issachar (1). Continuant le sentier dans la même 
direction, on traverse, à 17 min., le célèbre 

(1) Josué XIX, 18. 
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pour aller voir Kaîm continii^'E 
qui Tculeat se rendre direct. 
Bentier à gauche. 

En laissant à gauche le ^•< 
Nazareth, on voit à l'O. le >î 
des montagnes de Nazareth. < '■ 
après avoir marché pendant I i 
Nazareth), on découvre le .\l 
tinue ensuite la marche vers '. 
pied du Petit-Hermon , sans 
afin d'arriver, en 34 miu. , A 
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Ce villag'e est situé au i 
pose de quelques miscraM 
d'individus de l'aspeet l- 
lement à craindre. 
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IknL 

Cîson. CbsLinp de balaie d? iK-l-Lra et de 

Barac contre Slsara. 
Proximité de la d'illoc du Précipice. 
Pied de la chaîne des m :}z.lag:ies de Nazareth. 
Arrivée sur la hauteur. 
Bir-ÂboQ-Djèse, à droite. / 
Vue de Nazareth. 
Sentier à gauche: le laisser. 
Autre sentier à gauche : le laisser également. 
Sentier à droite : le laisser encore. 
Couvent des clarisses à droite : le longer, 
Nazareth. Fin de i* étape. 
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Torrent de Cison et le champ de bataille de Dé- 
bora. -r< HISTORIQUE-. C'est en ce lieu que Débora et Baraû 
conduisant 10,000 hommes défirent Sisara, général de Jabin, 
roi des Chananéens , venu pour les combattre à la tête d' une 
armée innombrable forte de 900 chariots armés de faux. Sisara 
s'enfuit à pied et se cacha dans la tente de Jahel qui le tua 
pendant qu'il dormait, en lui enfonçant d'un coup de marteau 
un clou dans la tempe. Beaucoup de Chananéens périrent dans 
cette bataille et, selon le cantique de Débora, le Cison entraîna 
leurs cadavres (1) (1285 av. J.-C). C'est en ce même lieu 
qu'Alexandre, fils d'Aristobule, qui commandait 30,000 Juifs, 
fut défait par Gabinus qui lui tua 10,000 hommes. Plus tard . 
ce même Alexandre eût la tête tranchée à Antloche par l'ordre 
de Pompée (2). 

A 25 min. de là , on tourne à gauche par un petit sentier , 
et l'on remarque, à droite, une gorge qui vient se perdre dans 
la plaine d'Esdrelon. C'est de la hauteur située à la lisière de 
cette plaine et au bord G. de cette gorge, que les Nazaréthains 
voulurent précipiter N, S. J.-C, On suit toujours le même sen- 
tier et l' on arrive , en 10 min. , au point où 1* on monte par 
une assez belle route les hauteurs de Nazareth. Cette route 
vient d'être construite, en 1886, par les habitants de Nazareth 
même, de concert avec les autorités locales. En suivant la 
nouvelle route, dont la montée, malgré ces détours qu'on a 
été obligé de faire, reste toujours raide, on atteint en 15 min. 
la hauteur; 11 min. plus loin on rencontre Bir Ahou-Ljèse (Puits 
du père des brigands). A gauche on aperçoit 

Yalfa (laphie). — Historique. Yafa est l'ancienne laphie de la 
tribu de Zabulon (3). On croit généralement que laphie est la patrie' 
de Zébédée, père des deux Apôtres Jacques et Jean. i 

Après avoir saccagé Yotapata, Vespasien envoya Trajan à 
Yafa avec 30,000 hommes. Cette ville était fortifiée d'une dou-l 
ble enceinte ; mais les habitants s' enfuirent après une faiblflj 
résistance et les Romains en restèrent possesseurs. ' 

Etat actuel. — De ville forte qu'elle était, laphie est deJ 
venue un village dont la population s'élève à 550 habitant! 
repartis comme suit: 140 Latins, 210 Grecs non-unis, 191 



(1) Juges IV et V. 

(2) Flav. Jos. Ant. !. XIV, 11 et 13. 

(3) Josaé XIX, 12. 
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musulmans et 5 Protestants. Le missionnaire latin qui se trou- 
ve à la tête de la population catholique vient d^ y bâtir une église 
et les pères de Terre Sainte y ont une chapelle que l'on croit 
occuper remplacement de la maison de Zébédée. t 

En continuant la marche on arrive, au bout de 13 min., en 
un point où le chemin tourne à gauche et d'où Ton voit déjà 
Nazareth; 6 min. au-delà, on laisse, à gauche, un grand sentier 
et Ton remarque à droite, sur une colline, la chapelle de 
\otre-Dame de V Effroi dont nous parlerons plus loin. En avançant 
de 5 min. on laisse à gauche un sentier qui mène a Hèfa; 3 
min. plus loin, on laisse un autre sentier à droite et 1 min. plus 
tard on longe , également à droite , le couvent des clarisses 
fondé en 1884. On a devant soi l'église de l'Annonciation de 
Nazareth ; tout près de V église , à 1' 0. , on voit l' hospice 
franciscain pour les pèlerins où l'on arrive en 5 minutes. 

Récsqfûtulation des distances de Soulem (Sunam) 

à Nazareth par Nain. 

De Soulem 



Afouleh el-Fouleh. 

Chemin direct de Nazareth : le laisser. 

Route qui tourne vers le N-E.; la suivre. 

Vue du Mont Thabor. 
Nain , chapelle. Puits d' eau potable. 
Ikzal. 
Gison. Champ de bataille de Débora et de 

Barac contre Sisara. 
Proximité de la colline du Précipice. 
Pied de la chaîne des montagnes de Nazareth. 
Arrivée sur la hauteur. 
Bir-Abou-Djèse, à droite. / 
Vue de Nazareth. 
Sentier à gauche : le laisser. 
Autre sentier à gauche : le laisser également. 
Sentier à droite : le laisser encore. 
Couvtînt des clarisses à droite : le longer. 
Nazareth. Fin de l'étape. 
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CHAPITRE 11. 

NAZARETH. 

I. Renseignements. 

Logement. — Les Pères Franciscains de Nazareth donnent 
l'hospitalité gratuite à tous les voyageurs qui se présentent, 
quelles que soient leur nationalité et leur religion. 

Installation. — La première chose que le pèlerin devra 
faire en arrivant à Nazareth, sera de s'installer dans sou loge- 
ment. S' il n' est pas trop fatigué , il pourra visiter ensuite le 
sanctuaire de l'Annonciation. 

II. Historique. 

Nassara est l'ancienne Nazareth, nom qui signifie fleur, 
selon St Jérôme. Avant J.-C, cette ville n'est mentionnée nulle 
part. St Luc est le premier qui en parle dans son Evangile 
(1 , 26). Lorsque St Philippe fit connaître Jésus de Nazareth à 
Nathanaël , il en reçut cette réponse : Quelque chose de bon 
peut-il sortir de Nazareth? 

Dès les premiers siècles du christianisme, la demeure de la 
Ste Famille fut en grande vénération et attira de pieux pèlerins 
de toutes les parties du monde : cette affluence rendit Nazareth 
très-prospère. Elle florissait encore sous les premiers Khalifes. 
Mais lorsque le fanatisme brutal et cupide des Musulmans eut 
commencé à y répandre le trouble, elle dut nécessairement déchoir. 

Les Croisés à leur arrivée trouvèrent Nazareth complètement 
ravagée par les Sarrasins. Mais , sous la sage administration 
de Tancrède auquel était échue en partage la principauté de 
Galilée, elle ne tarda pas à se relever et fut entourée de mu- 
railles. Le siège archiépiscopal de la province, qui était aupa- 
ravant à Scythopolis (Bethsan) , fut établi à Nazareth en con- 
sidération de l'Incarnation du Verbe qu'elle avait vu s'accomplir 
et pendant le règne des Croisés, six Archevêques s'y succé- 
dèrent. En 1183, Baudouin IV, surnommé le Lépreux, y 
tomba mortellement malade et y institua Guy de Lusignan, son 
beau-frère , lieutenant général du royaume. Baudouin mourut 
ensuite et fut enseveli à Jérusalem (1). 

(1) GuiU. de Tjr, 1. XXII, 25. 
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Quatre ans après, Nazareth tomba au pouvoir de Salah ed^Dîne. 
Bibars-Ben-Dokdar , à la tête de ses hordes sauvages, la rava- 
gea et la brûla, en 1263. Mais quelques années plus tard, le 
prince Edouard d'Angleterre, voulant venger le nom chrétien, 
marcha sur Nazareth avec la petite armée dont il était le chef. 
Il la prit , la livra au pillage et y promena le fer et la flamme 
jusqu'à ce qu^eût péri le dernier Musulman (1). 

UL Etat actuel. 

SiTDATiox. — La ville de Nazareth est située à 340 met. au- 
dessus du niveau de la Méditerranée. Elle est bâtie en amphi- 
théâtre et entourée de collines de tous côtés. 

Aspect intérieur. — Le sol en est inégal. Les rues sont étroites 
mais assez bien pavées , ce qui rend la ville beaucoup moins 
sale. 

Population et Religion. — Nazareth possède environ 6,000 
habitants, partagés comme il suit: Latins 1,300; Grecs catho- 
liques 700, Maronites 400; Grecs non uni s 2,000; Protestants 
100; Musulmans 1,500. 

Maisons d' éducation. — Les Pères Franciscains , qui en 
desservent la paroisse , y ont une Ecole pour les garçons , et 
les dames de Nazareth un orphelinat et une Ecole pour les 
jeuues filles. 

Nazareth possède en outre trois autres établissements reli- 
gieux, savoir: 1° l'hôpital, dirigé par les frères de St Jean 
de Dieu; 2° le couvent des clarisses ; 3° le couvent des sœurs 
de S^ Joseph de l'Apparition. 

Commerce. Agriculture. — Cette ville est assez florissante y 
elle fait peu de commerce , mais s' occupe de V agriculture 
avec avantage. 

IV. Visite. 

Renseignements. — Sorties. La visite de Nazareth com- 
prend deux sorties : une visite et une excursion. Pour visiter 
l'atelier de St Joseph et la Mensa Christi (table du Christ), il est 
ï^écessaire d'avertir le Frère Sacristain de l'église de TAnnon- 
ciation qui a les clefs de ces chapelles, fermées durant la plus 
grande partie du jour. 

Répartition du temps. — On visitera , avant-midi , tous les 

11) Vinissauf, I. V, c. 34. 



90 NAZARETH. — PREMIBRB SORTIE. 

Lieux saints et historiques de la ville et, dans raprès-mîdi, oc 
ira voir le Précipice. On pourrait aussi clore cette excursion pai 
l'ascension de la montagne sur le versant de laquelle est assise 
Nazareth. Cette montagne est couronnée d^un Ouèli appelé 
Nabi-Ismaïl et encore Nabi-Saïd; on y jouit d'une belle vue 
sur les environs de Nazareth. 



1'* SOPtTlE. 

VISITE DE LA VILLE. 

SOMMAIRE. 

Eglise paroissiale latine. — Chapelle de T Annonciation dans 
laquelle sont les autels de Ste Anne, de St Joachim, de F Archange 
St Gabriel, de l'Annonciation et de St Joseph. — Cuisine dite de la 
Ste Vierge. — Fontaine de la Ste Vierge. — Eglise des Grecs non- 
unis. — Atelier de St Joseph. — Synagogue ou église des Grecs 
unis — Mensa Christi. 

Départ à pied. 

Indications. — On commence la visite par l'église parois- 
siale qui est celle du couvent. Elle est située en face (E.) de la 
maison hospitalière. Pour se rendre à cette église qui est dédiée 
à l'Annonciation, on entre dans T avant-cour du couvent où, à 
peine entré on prend à droite la porte de fer à jour et Ton 
arrive sur une place bien pavée de larges dalles; c'est là que 
s'ouvre V 

ÉGLISE DE L'ANNONCIATION. 

I. Historique. 

Dès le berceau du Christianisme, la Maison où le Verbe de 
Dieu s' était incarné fut l' objet d' une grande vénération. Au 
commencement du IV^ siècle, l'empereur Constantin Tenfenna 
dans une belle Basilique que Ste Paule vint visiter à la fin du 
même siècle (1). St Antonin y vint prier au VI* et Arculf au 
VIP, Willebald, au VIII® siècle, nous apprend que l'église i 

(l) LXXXVr lettre de St Jérôme à Eust 
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de rÀzmoDcîation avait été achetée plusieurs fois par les catho* 
ligues de Nazareth, afia de la soustraire au marteau destructeur 
des infidèles. 

Pendant le siège de Jérusalem par les premiers Croisés, 
r église de T Annonciation fut pillée et saccagée; mais elle 
échappa à la destruction. La Ville Ste étant prise , Tancrède , 
qui était devenu prince de la Galilée , restaura la Basilique 
élevée au Lieu Sacré de T Incarnation. 

L'Igoumène Daniel, qui la visita en 1114, nous apprend 
qu'elle était desservie par un évêque latin lequel, étant très- 
riche, l'entretenait parfaitement; Phocas, auteur grec, Ta dé- 
crite en 1185. Mais elle fut renversée par Bibars-Ben-Dokdar 
qui mit tout le pays à feu et à sang en 1263. 

En 1300, les Pères Franciscains vinrent s'établir dans les 
ruines du couvent pour honorer T Auguste Sanctuaire et relever 
notre Ste religion ; mais ils en furent expulsés 62 ans après. 
Us y retournèrent en 1468 et durent de nouveau quitter en 
1542. Enfin , ils s' y établirent définitivement en 1620. A cette 
époque, M. Varquet, consul de France à Saïda, accompagné 
du R™^ Père Thomas de Novare , Custode des Sts Lieux et du 
Père Jacques de Vendôme, Récollet, se rendit auprès de l'Emir 
Fakhr ed-Dîne, à Saïda, et lui demanda au nom du roi de 
France, Louix XIII, de vouloir accorder aux Franciscains les 
ruines du sanctuaire de Nazareth. L'émir accueillît favorable- 
ment cette demande et donna même de l'argent pour la restaura- 
tion du Sanctuaire (1). 

En déblayant le terrain pour cette construction , on découvrit 
les fondements de la Maison qui est actuellement à Lorrette (2) 
ainsi que ceux de l'ancienne église, avec les bases de deux 
rangées de colonnes. L'an 1638, l'église de l'Annonciation fut 
saccagée et livrée aux flammes par les tribus nomades ou Bé- 
douins venus d' au-delà du Jourdain. Cependant les Franciscains , 
qui avaient échappé à la mort , élevèrent une chapelle provi- 
soire sur l'Auguste Sanctuaire et y célébrèrent la Ste Messe 
jusqu'en 1730, époque où ils obtinrent du gouvernement local 
de pouvoir réédifier leur église. Mais le peu de temps que leur 
accorda le Pacha pour cette reconstruction ne permettant pas 
de déblayer le sol de l'ancienne basilique, il fallut se contenter 

(1) Colahor», l VII, c. J. — Patrim. Seraf. L III, c. XXIX. — Roger, La 
Terre Ste p. 53 et 298. 

(2) Id. c. VIL 11. 
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de vider sealement la Ste Grotte et de poser le paré de Tég-lisel 
nouvelle par dessus T exhaussement des décombres qui s* y trou- 
vaient (1); de sorte qu'il fut impossible de s'occuper des fon- 
dements de la Ste Maison que Ton voit aujourd'hui à LfOrette. 
C'est de là que vient la grande différence de niveau qui existe 
entre le sol de T égli?» et celui de la Ste Grotte où F on des- 
cendait, en 1638, par un escalier qui n'avait alors que six 
degrés. 

n. Etat actueL 

Cette église, d'ailleurs très-simple comme architecture, se 
compose de trois nefs séparées par des piliers carrés. Outre la 
crypte, elle a deux étages distincts. La crypte consiste en la 
Chapelle de l'Annonciation qui comprend quatre autels: l'autel 
de St Joachîm et de Ste Anne t ; celui de l' Archange St Gabriel t ; 
l'autel de l'Annonciation et enfin celui de la fuite en Egypte 
ou de St Joseph, f Le premier étage est l'église proprement dite qui 
renferme cinq autels. Enfin l'étage supérieur est celui où se 
trouvent seulement le chœur et le maître-autel. 

m. Visite. 

Aussitôt entré dans cette église, on remarque devant soi (au 
N.) un escalier (E.) de marbre blanc dont la 15™® marche 
donne sur V 

EMPLACEMENT DE LA STE MAISON. 
AUJOURD'HUI CHAPELLE DE LANGE (F). 

I. Historique. 

C est dans cette Ste Maison que , selon plusieurs auteurs , 
l'Immaculée Marie serait née, quoique l'opinion la plus pro- 
bable place le lieu de sa naissance dans la maison de St Joa- 
chîm à Jérusalem (Voir P' Partie, p. 306}. Ce qu'il y a d'in- 
contestable , c' est que la Maison de Nazareth a eu l' insigne 
honneur de servir de demeure à l'auguste Mère de Jésus, et 
que là s'est accompli en elle le prodigieux mystère de l'Incar- 
nation du Verbe divin. 

Plus tard, cette vénérable Maison fut habitée par toute la 

(1) Perinaldo, V, p. 50. 



if à 

liifollîl I ; 



•i'-iiiiii|f 

li llliiîiluri 



4 é 

m 



!î 




NAZARETH. — PREMIERE SORTIE. 93 

Ste Famille et le Sauveur y passa la plus grande partie de sa 
vie mortelle. Aussi , dès les temps les plus antiques , la plus 
sincère vénération s'attacha à cette enceinte sacrée et des pè- 
lerins ne tardèrent pas à y venir des pays les plus éloignés. 
Rien ne les arrêtait , ni difficultés , ni périls de toute sorte , 
pourvu qu'ils eussent le bonheur d'adorer l' Homme-Dieu au 
lieu même où il a habité parmi nous, comme aussi d'honorer 
et d' invoquer sa Mère dans sa propre maison. 

Parmi les pèlerins de l'antiquité, Daniel, Igoumène Russe, 
qui visita cet auguste sanctuaire en 1114, nous en a laissé une 
(iescri pilon trop intéressante pour ne pas la recueillir. La voici : 

« Une grande et belle église s'élève au milieu de la ville 

< (Nazareth) ; cette église a 3 autels. Après y être entré , on 

< aperçoit , du côté gauche , une caverne qui a deux portes et 

< on y descend par des degrés. On voit alors, à main droite, la 

< cellule de la Ste Vierge , où Elle a demeuré avec l' Enfant 

< Jésus Notre Dieu et où elle l'allaita. On y montre aussi la couche 

< de r Enfant Jésus établie sur le pavé. Dans la même caverne , 

< en entrant par la porte occidenLale, on voit à main gauche 

< le sépulcre de St Joseph , le fiancé de Marie ; il y a été en- 
« terré par les mains sacrées de Jésus-Christ lui-même.... On 

< fait voir aussi dans cette caverne près de la porte , la place 

< où la Très-Ste Vierge se tenait occupée à tisser une étoffe 

< de pourpre , lorsque l' Archange Gabriel , envoyé par Dieu , 

< se présenta devant elle. Cette place se trouve à trois sagènes 

< (1) de celle où se tint l'Archange en prononçant ces mots: 

< Rejouis-Toi, Toi qui es reçue en grâce! et en Lui prédisant 

< la naissance du Christ. Un autel est érigé à cet endroit pour 

< V office de la Ste Messe. Le lieu occupé par la caverne était 

< celui de la maison de Joseph , et c' est là que cet événement 

< a eu lieu. C'est sur cette caverne même qu'on a érigea 

< l'église consacrée à l'Annonciation. Ce lieu avait été dévasté, 
« et ce sont les Francs qui ont actuellement rétabli les bâtis- 

< ses avec le plus grand soin. Un évêque latin , très-riche , 

< y réside et tient ce lieu sous sa dépendance (2). » 
Phocas, auteur grrc, a décrit ce sanctuaire deux années avant 

l'expulsion des Croisés de Jérusalem. Cette description est topo- 
grapbiquement si bien d'accord avec celle de l'igoumène Russe, 

(1) 6 met 42 c. 

(2) L'igoumène Russe Daniel, p. 114. 



94 NAZARETH. — PREMIERE SORTIE. 

qae je crois devoir la donner telle qu'on la trouve dans Texcellent 

livre intitulé : Les Eglises de la Terre^-Ste par M. de Vogué, p. 350. 

< La maison de Joseph , dit Phocas , a été transformée en 

< une église magnifique. Dans la partie gauche (!e bas côté), 

< près de Tautel, se trouve une grotte, non pas creusée dans 
4t les entrailles de la terre, mais d*une profondeur peu considé- 

< rable et ouverte aux regards. L'entrée est ornée d'un placage 

< de marbre blanc. Un peintre y a représenté en outre Tange 

< descendait près de la Mère restée Vierge, et la saluant de k 

< bonne nouvelle. Elle file de la laine avec gravité et l'Ange 

< semble lui parler. On voit ensuite la Vierge, troublée à la vue 
4t de ce spectacle inattendu, laisser presque tomber de sa maia 
« la laine pourpre qu'elle travaille et, détournant le visage, 

< sortir effrayée de sa chambre; puis rencontrant une voisine 

< amie, elle l'embrasse tendrement. En pénétrant dans la 

< grotte et en descendant quelques marches, on contemple cette 

< antique maison de Joseph dans laquelle la Vierge, à son 
€ retour de la fontaine, fut saluée par l'Archange. L'endroit 

< précis où eut lieu T Annonciation est marqué par une croix 

< noire, incrustée dans une plaque de marbre blanc et placée 
« sous l'autel. A droite, un petit édicttle indique la place favo- 
« rite de la Vierge; à droite encore, e^t une petite chambre, 
« privée de lumière dans laquelle , dit-on , habita le Christ 

< depuis le retour d'Egypte jusqu'à la mort du Précurseur. » 
En l'année 1192, l'évêque de Salisbury, dans un entretien 

qu'il eut avec Salah ed-Dîne, obtint de ce prince que deus 
prêtres latins fassent admis à célébrer l'office divin au sanc- 
tuaire de l'Annonciation à Nazareth. L'évêque choisît lui-même 
les prêtres et les diacres destinés au service du sanctuaire (1). 
En 1219, St François d'Assise visita le Saîictuaire de PAnnon- 
ciaUon qui était encore dans l'église primitive. Le 25 mai de 
l'année 1251 St Louis, roi de franco, avec sa digne épouse 
Marguerite de Provence, vint de Séphoris à Cana en Galilée, 
de là au Mont Thabor et, le soir du même jour, il se rendit 
à Nazareth. Le lendemain, le St Roi assista à une messe célé* 
brée à l'autel de l'Incarnation par Odon, évêque de Tusculum^ 
lég;at du St Sièg«, et y reçut la Ste Communion (2). En 1263, 
Pégiiae de Namreth fut renversée par Bîbars^Ben-^okdar. 

il) Michaad, Bibliothèque des Croisades, II P. p. 784. 

(2) Geoffroy de Beauliea, vita St Lud. Rainaldi annalea ann. 1251 N. 58 
cité par H. l'abbé Verrier 2, p. 164. M. de Vogfié, les Eglises de la Terre> 
Sainte, p. 351. 
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Le 10 mai 1291 , la maison où la Ste Vierge a conça le 
SftUYeur du moode disparut de Nazareth et fut retrouvée k 
Tersate (Dalmatie), d'où, le 10 décembre 1294, elle fiait mira- 
culeusement portée à Recanati. Enaaite, on la vit sur une mon* 
tagne voisine et enfin elle fut fixée à Lorette .où elle est en 
grande vénération. 

n. Eclaircissement concernant le Sanctuaire de 

r Annonciation. 

Pour que le lecteur puisse plus facilement se rendre compte 
de la disposition de la Ste Maison de Lorette et de la Ste Grotte 
de Nazareth qui composaient autrefois la demeure sacrée de la 
Ste Famille, rappelons d'abord ce que la tradition nous ap- 
prend à ce sujet avant d'en donner une petite description. 

l** Tradition. — L'ancienne tradition rapporte que l'Ar- 
change Gabriel, au moment de l'Incarnation, se trouvait dans 
la maison qui est aujourd'hui à Lorette, tandis que l'Immaculée 
Vierge était dans l'endroit appelé depuis le St Lieu de l'Annon- 
ciation , endroit que nous allons visiter. Rien donc n' est plus 
juste que de vénérer le mystère de l'Iocarnation dans ces deux 
sanctuaires à la fois : aussi ces paroles de St Jean : Ici , le 
Verbe s* est fait chair (Sf Jean , ch. 1**") , (Hic Verhum caro 
factum est) sont- elles inscrites à Lorette comme à Nazareth. 

2* Descriptiox. — Comme on peut le voir encore aujourd'hui, 
les Orientaux ont toujours su tirer parti des montagnes et 
des rochers. Les uns y trouvaient et les autre» y creusaient 
des grottes qui leur servaient d'habitation. D'autres construi- 
saient des maisons contre les rochers qui renfermaient des 
anfractuosités; et ainsi, bâtiseant une seule pièce, ils obtenaient 
une maison à plusieurs chambres. Or, c'est dans une maison 
de ce genre qu'habitait la Très- Ste Vierge à Nazareth. La 
pièce ou construction qui était contîguë à la Ste Grotte actuelle 
a 9 met. ^ eent. de long sur 4 met. 9 centé de large. 

Comme en petit s'en convaincre à Lorette, la porte extérieure 
s'ouvrait du côté de l'O. entre le mur et le rocher où se 
trouve la Ste Grotte. C'est donc par cette porte qu'on entrait 
dans la pronière pièce de la Ste Maison. Cette preaiière pièce 
est aujourd'hui la Ste Grotte ou Chapelle de f ÂnnoneîatîoQ 
proprement dite. La communication entre cette chambre creusée 
dans le rocher et k maison proprement dite, qui est au jour- 
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d'hui à Lorette, était établie par une assez large baie. La Sii 
Vierge se trouvait de l'autre côté de cette baie, dans la pièce 
creusée dans le rocher (1) et P Archange dans la petite maisoii 
bâtie de main d'homme et appliquée au rocher. Rien d'étonnant 
donc que nous, vénérions et la Maison qui est à Lorette et \i 
Grotte qui est à Nazareth (2). 

m. Visite. 

Le fond N. de cette Chapelle est occupé par 1' 

AUTEL DE L'ANNONCIATION (M). 

I. Historique. 

Cet autel marque le Lieu même où l'Archange annonça à 
Marie qu'elle serait la Mère du Sauveur. 

ÉVANGILE SELON S. LUC, ch. L 

...« 26. Au sixième mois , 1* Ange Gabriel fat envoyé de Dieu dans la ville 
de Galilée appelée Nazareth 

27. A une vierge qu'avait épousée un homme nommé Joseph, delà mai- 
son de David ; et le nom de la Vierge était Itfarie. 

28. Or l'Ange étant venu vers elle lui dit: Je vous salue, pleine de grâ- 
ce ; le Seigneur est avec vous ; vous êtes bénie entre les femmes. 

29. Lorsque Marie l'eût entendu, elle fut troublée de ses paroles et elle 
se demandait quelle pouvait être cette salutation. i 

(1) Avant la translation miraculeuse de la Ste Maison de Lorette, le îicii 
qu' occupait la ste Vierge au moment solenrel de l' annonciation était, comme 
aujourd'hui, vénéré dans la chapelle contenue dans le rocher. 

Relativement à ce fait, nous lisons dans deux pèlerinages accomplis en 
l'année 1265, ce qui suit; « Et d' iqui (Séphorie) a une lieue à Nazareth. 
« Sleuques vint Nostre sire en la ^Vierge Marie , et y est le lieu où l'an- 
« gelé li anunça, c'est assavoir en cave roche qui est dedenx l'ygUse a 
« main senestre , et en celui lieu , est faite une chapele en l' onor de Kos- 
« tre Dame. 

I? Les lignes suivantes se trouvent quatre pages plus loin dans la même 
relation. « D'illeuqnes (de Saphourieh) vait l'on a Nazareth ou il i a une 
« lieu ; et illeuques vint Nostre Segneur Ihesu Grist en nostre dame Sainte 
« Marie , et là est le leu où l' angele Gabriel l' anunça , ce est à savoir 
« en une qnaverote qui est dedens l' église à la main senestre , et en cela> 
« leu si est faite une petite ohapele.» (Voir: Les Pèlerinages pour aler en 
Jherusalem, p. 100). 

^ (2) J' aime à exprimer mes sentiments de reconnaissance à M. l' abbé 
Leroy, curé de Péronne (Somme), pour le précieux concours qu'il m' a pré- 
té dans mes études sur le Sanctuaire de l'Annonciation. 
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30. Maig range lai dit: Ne craignes point « Ikfarie ; vous aves trouvé 
grâce devant Dieu; 

31. Yoilà que tous concevrec dans votre sein, et que vous enfanterez un 
fils à qai vous donnerez le nom de Jésus. 

32. Il sera grand, et sera appelé le Fils du Très-Haut, et le Seigneur 
Diea lui donnera le trône de David, son père; et il régnera éternellement 
<laos la maison de Jacob ; 

33. Et son régne n'aura point de fin. 

34. Marie dit à l' ange: Comment <ela se fera-t-il? car je ne connais point 
d'homme. 

35. Et l'ange répondant lui dit: L'Esprit-St surviendra en vous, et la 
rertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre; c'est pourquoi la chose 
sainte qui naîtra de vous sera appelée le Fils de Dieu. 

36. Et voilà qu'Elisabeth, votre parente, a conçu elle aussi, un fils dans 
sa vieillesse ; et ce mois est le sixième de la grossesse de celle qu'on ap- 
peQe stérile; 

37. Car rien n' est impossible à Dieu. 

38. Alors Harie reprit: Voici la servante du Seigneur; qu'il me soit fait 
selon votre parole* Et l' ange s'éloigna d' elle. 



n. Etat actuel. 

L'autel de P Annonciation est en marbre fort simple, orné 
seulement d'un tableau moderne représentant l'ange s' adressant 
à Marie. Au-dessous de cet autel, on voit la croix de la Terre 
Ste incrustée dans une pièce de marbre, à quelques centimèt. 
au-dessus du sol ; et sur la paroi du fond on Ut ces mots : 
< ÏÏic Verbum caro factv/m est, > Devant cette inscription brûlent 
sans cesse des lampes en argent. 

A gauche de Tautel (0.), on remarque une assez grande partie d'un 

Pût de colonne. (K). — Historique. On croit vulgaire- 
ment que cette colonne marque l'endroit où se tenait la 
Ste Vierge pendant qu'elle parlait à l'Archange. Mais c'est une 
erreur, puisque ce lieu est occupé par l'autel, ainsi que nous 
Tenons de le voir. 

Après l'incendie de 1638, cette colonne fut brisée par les 
Maugrebîns (Africains) qui pensaient y trouver un trésor. 

ëtât aotdbl. — Elle est en granit et avait été placée là 
pour soutenir la voûte de l'ancienne église. Elle dépassait la 
voûte de la Ste Grotte dans laquelle elle est restée si solidement 
fixée qu'elle ne menace pas encore de descendre. Au-dessous se 
trouve un autre fragment de fut, qu'on a posé là pour garan- 
tir les visiteurs de tout choc contre la colonne engagée dans 
le plafond. 

7 
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Auprès et au S. de ce fragment, se trouve un autre 

Fût de colonne enfermé (L)« — Historique. Beaucoup 
de personnes croient que c^était ici la place occupée par l'ange 
Gabriel, pendant quUl s'acquittait de la mission que Dieu lui 
avait confiée. Mais cette croyance ne me parsdt pas justifiée: 
TÂrchange se tenait en avant de ce lieu, c'est-à-dire sur rem- 
placement de la maison qu'on vénère aujourd'hui à Lorette. 

Etat actuel. — La plus grande partie de l'emplacement de 
cette Ste Maison est occupée par la chapelle de l'Ange, comme 
on peut le voir sur le plan précédent, aux lettres AB et CD. 
Les deux premières lettres AB représentent l'emplacement de 
la Ste Maison ; et CD indiquent les lignes de jonction des 
murailles de la Vénérable Chapelle avec le rocher des grottes. 
Cette Chapelle a deux autels dédiés , l' un à Ste Anne et St 
Joachim (H); l'autre à l'Archange Gabriel (G). Le premier est 
situé à droite en entrant dans la Chapelle, et l'autre à gauche. 

De l'emplacement de la Ste Maison, ou chapelle de l'ange, 
on descend par deux marches (Y) dans la 

STE GROTTE 
OU CHAPELLE DE L'ANNONCIATION (I) 

I. Historique, i^i 

C'est en ce Lieu que se trouvait l'Immaculée Vierge au 
moment de l'Annonciation. 

n. Description. 

La Ste Grotte formant aujourd'hui la Chapelle de l'Annon- 
ciation est entièrement creusée dans le rocher; elle a en 
moyenne 6 met. de long sur 2 met. et demi de large. 

Du côté de l'épitre (à gauche) de l'autel de l'AnnonciatioD, 
s'ouvre une porte (N.) par laquelle on entre dans la 

Chapelle de St Joseph (0>. — Description. Cette cha- 
pelle est privée de lumière et n'a qu'un autel qui se trouve 
adossé à celui de l'Annonciation et dédié à St Joseph 
fuyant en Egypte (P). Dans cette petite pièce , on remar- 
que encore une partie de l'ancienne abside de la Grotte de 
l' Annonciation , creusée dans le rocher. 

De cette Chapelle on monte, par un escalier de 13 ou H 
marches (Q), dans une Grotte appelée vulgairement la 
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Cuisine de la Ste Vierge (T). — Historique. Quoiqu'une 
pieuse légende appelle cette grotte la cuiBine de la Ste Vierge, 
je ne sai& réellement pas à quoi elle a pu servir. 

Après aToir regagné la rue, on va voir, à T extrémité N-E. 
de Nazareth et à la distance de 7 min. du couvent, la 

Fontaine de la Ste Vierge t* — Historique. D* après la 
tradition, cette fontaine aurait souvent eu Thonneur de voir la 
Mère du Sauveur venir puiser de son eau. 

Etat actucIL. — En 1867 , on y bâtit un petit monument 
SOT les fondements d* un autre plus ancien qui était depuis long- 
temps en ruines. Ce petit monument , pourvu de trois robinets 
n'offre rien de remarquable. L'eau y arrive par un aqueduc et 
la source , Tunique qui soit à Nazareth , est située à quelques 
mètres de là dans Y 

Eglise des Grecs non-unis. — Hcstori^^ue. Cette église 
en remplace une autre dont il est fait mention au VII* et VIII" 
siècle. Elle fut bâtie pour perpétuer une tradition grecque se- 
lon laquelle la Ste Vierge, puisant de Teau à cette source, y 
aurait été saluée une première fois par T Archange Gabriel. Rentrée 
immédiatement dans sa maison , Marie y eut une seconde appari- 
tion du Messager céleste et consentit aux volontés du Très-Haut. 

On retourne ensuite sur ses pas jusqu'à ce qu'on rencontre, 
à gauche, une impasse dans laquelle on va voir, par la dernière 
porte à gauche, V 

Atelier de St Joseph t (1). — Historique. C'est là que 
St Joseph avait son atelier où il travaillait avec Jésus qui lui 
était soumis. Les premiers chrétiens élevèrent en ce St Lieu une 
assez grande église (2). Mais celle-ci ayant été ruinée n' a jamais 
été rebâtie. Les Pères de Terre-Sainte achetèrent l'emplacement 
de cette église en 1754. La Chapelle qu'on y voit aujourd'hui 
fat élevée en 1859. 

Etat actuel. — Cette Chapelle, située au milieu des maisons 
musulmanes, reste toujours fermée, hormis le temps où l'on y 
célèbre les Sts offices. On y voit encore un reste des fonde- 
ments de l'ancienne église. 

A la distance de 180 met. N-0. du couvent franciscain et au 
commencement du bazar , se trouve l' église des Grecs unis bâtie 
sur r 

(1) St Luc, II, 51. 

(2) Qiareamius, t. II, p. S40. Elle arait 120 pieds de long sur 50 de 
large. 
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EImplacemant de V ancienne synagogue de Nazareth. 

— Historique t« C'est dans cette Synagogue que le Sauveur 

interpréta une prophétie ; msds il fut chassé par les habitants de 

Nazareth qui le poursuivirent pour le précipiter du haut d'un 

rocher. 

EVANGILE SELON S. LUC, ch. IV. 

.... 14. Et Jésas retourna en Galilée , par la verta de P Esprit , et 
sa renommée se répandit dans tout le pays. 

15- Et il enseignait dans leurs Synagogues, et il était exalté par tons. 

16. Il vint à Nazareth où il avait été élevé et il entra, suivant sa coa- 
tame, le jour du sabbat dans la synagogue et il se leva pour lire. 

17. On lui donna le livre du prophète Isaïe; et Payant déroulé, il troura 
l'endroit où il était écrit: 

18. L'Esprit du Seigneur est sur moi; c'est pourquoi il m'a consacré: 
par son onction et m'a envoyé pour évangéltser les pauvres, guérir ceai 
qui ont le cceur brisé, 

19. Annoncer aux captifs leur délivrance, aux aveugles le recouvrement 
de la vue, rendre la liberté à ceux qu'écrasent leurs fers, publier l'ancéc 
des miséricordes du Seigneur et le jour de la rétribution. 

20. Ayant replié le livre, il le rendit au ministre, et s'assit. Et tous 
dans la Synagogue avaient les yeux attachés sur lui. 

21. Or il commença à leur dire : C'est aujourd'hui que cette Ecritni«j 
que vous venez d'entendre est accomplie. i 

22. Et tous lui rendaient témoignage, et admirant les paroles de gràcei 
qui sortaient de sa bouche, ils disaient: N'est-ce pas là le fils de Joseph? 

23. Alors il leur dit : Assurément vous m'appliquerez ce proverbe : Médecin^ 
gueris-toi toi-même, et me direz; Ces grandes choses faites à Caphamaûm! 
et dont nous avons ouï parler, fais-les ici dans ta patrie. 

24. Et il ajouta : En vérité, je vous dis qu'aucun prophète n'est accneîllij 
dans sa patrie. 

25. Je vous le dis en vérité, il y avait aux jours d'Elie beaucoup dei 
veuves en Israël, lorsque le ciel fut fermé pendant trois ans et six mois 
et qu' il y eut une grande famine sur toute la terre : 

26. Et Elie ne fat envoyé à aucune d'elles, mais à une femme veuve A 
Sarepta dans le pays des Sidoniens. 

27. Et il y avait en Israël beaucoup de lépreux au temps du prophète 
Elisée, et aucun d'eux ne fut guéri, mais seulement Naaman le Syrien. 

En 1741, les Pères de Terre-Sainte achetèrent a un Mnsul 
man la construction qui, selon la tradition, couvrait l'empla- 
cement de la Synagogue et la convertirent en Chapelle. 
Jusqu'alors, il n'y avait aucun Grec catholique à Nazareth; 
mais cette même année, les Pères de Terre-lSainte , avec la 
grâce de Dieu, convertirent 121 Grecs schismatiques de cette 
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localité sa catholicisme. Ce petit noyau était assez considérable, 
eu 1770, pour nécessiter la création d'une paroisse. Comme il 
nV avait pas d'église, un décret de la sacrée congrégf^tion de 
k Propagande permit de disposer de notre Chapelle appelée 
la Synagogue. 

Etat actuel. — Cette Chapelle, dont la voûte est à berceau 
brisé, appartient aujourd'hui aux Grecs catholiques. 

Au S-0. de la synagogue, à la distance d'un demi kilomètre, 
on peut visiter une autre Chapelle appelée 

Mensa Christi. — Historique f. D'après la tradition (1), 
N.-S. J.-C. aurait fait en ce lieu avec ses disciples après sa 
résurrection , un repas , sur un grand bloc de rocher qui servait de 
table; de là le nom de Mensa Christi (table du Christ). Les 
premiers chrétiens enfermèrent ce bloc de rocher dans un ora- 
toire qui appartint pendant plusieurs siècles aux Musulmans. 
Mais il s'écroula de vétusté et les Pères de Terre-Sainte ont 
pu Tacheter et y établir un nouvel oratoire. 

Etat actuel. Cette Chapelle franciscaine est assez restreinte. La 
plus grande partie du centre en est occupée par le gros bloc 
de rocher appelé Mensa Christi. 

Description. C'est un bloc en calcaire tendre (nâri), d'une 
forme irrégulière : sa plus grande hauteur ne dépasse pas 1 métré 
tandis que sa largeur moyenne atteint jusqu'à 3 mètres. 

FIN de la première SORTIE. 



2^ SOFiTIE. 

EXCURSION AUX ALENTOURS DE LA VILLE DE 

NAZARETH. 

Renseignements. — Il est à conseiller aux pèlerins qui 
veulent visiter le lieu du Précipice, de faire usage de leurs 
montures , parce que cette excursion est fatigante , principale- 
ment pour le retour à pied. Il est vrai que les chevaux ne peuvent 
guère faire que la première partie du chemin ; pour la seconde , les 
hommes doivent même s'aider parfois de la main. Toutefois on 
fait à cheval une bonne moitié de la route , et arrivées au pvoint où 
elles ne peuvent plus passer, les moutures attendent le retour 

(l) QoaxBsmias, t. II, p. 842. 
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des pèlerins, très heureux de les retrouver là. Pour T ascension de 
i'Ouèli Nabi-Ismaïl, ou Nabi-Saïd, le cheval est encore un 
bon compagnon. 

SOMMAIRE. 

Précipice. — Notre Dame de l' Effroi. — Nabi-Ismaïl ou Nabi-Saïd. 

Départ à cheval. 

Indications. — Lorsqu'on sort de Nazareth pour aller au 
lieu du Précipice, on se dirige droit au S. en traversant la 
petite plaine où les Nazaréthains battent leur blé. Ayant mar- 
ché 10 min. , on entre dans une petite gorge où V on arrive 
au bout de 10 autres min., à l'endroit où le chemin devient 
impraticable pour le cheval. On laisse donc sa monture avec 
les moukres et l'on chemine, le mieux que l'on peut, le long 
d' un petit torrent à gauche , (rive droite) pour arriver , en 20 min. ,| 
à une citerne taillée dans le rocher sur le bord du chemin , à droite. 
De là, on monte avec précaution un petit sentier qui passe 
•entre des cactus épineux et l'on arrive à 1' 

Endroit du Précipice, t — Historique. C'est en ce Lieu 
que les Nazaréthains voulurent précipiter Notre-Seigneur. I 

ÉVANGILE SELON S. LUC , oh. IV. 

....2S. Entendant ces paroles , ils furent tons remplis de colère danslaSv* 
nagogue. 

29. C est pourquoi ils se levèrent , le poussèrent hors de la ville , et le 
menèrent au sommet da mont sur lequel leur ville était bâtie , pour l* ea 
précipiter. 

30. Mais Jésus , passant au milieu d' eux , s* en allait. 

31. Et il descendit à Caphamaûm, ville de Galilée, et là il enseignait 
aux jours du sabbatn... 

Autrefois il y avait là une chapelle et plus bas un couvent 
dont les habitants me sont inconnus. 

Etat actuel, — Le Lieu du Précipice est situé au milieu 
d' une touffe de cactus , entre le petit torrent devenu assez profond 
et le rocher à pic. De la chapelle qui existait autrefois en ce 
St Lieu il reste encore 1' abside, qui est à peine ébauchée dans le 
rocher, quelques rares cubiques de son pavement en mosaïque 
et I2 mur de soutènement du terrain qui lui servait d'assiette» 
Quant au couvent qui se trouvait autrefois à proximité, il eu 
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«liste encore quelques ruines, mais, qui ne présentent aucun 
intérêt. Un petit village s^y forme aujourd'hui. 

Du Précipice on jouit d'un assez 

Beau coup d'oeàl sur la plaine d'Esdrelon. — Du côté 
S. on remarque dans cette plaine qui est sillonnée par le célèbre 
CIson, les yillages d'Afouleh et d'el-Fouleh dont j*ai déjà 
parlé, ainsi queZeraîn près duquel nous avons passé en venant de 
Djenîne. Un peu à gauche de cette direction , on voit le Petit- 
Hermon dominé par Y Ouèli-Dâhhî , avec le village de Dâhhi , 
dans le col de la montagne , et Na!m sur le premier contre- 
fort N. 

De là on retourne sur ses pas pour monter à cheval et con- 
tinuer le chemin dans la même direction , jusqu' à la fin de la 
gorge où l'on prend le premier sentier à gauche. Après 4 min. 
de marche, on suit, du même côté, le sentier qui mène en 3 
mio. au sommet de la 

Colline de Notre-Dame de l'Effroi. — Historique. La 
tradition nous apprend que la Ste Vierge accourut jusqu'à cet 
endroit, lorsqu' elle apprit qu' on voulait précipiter son Divin Fils. 
Cette colline était autrefois couronnée d'un couvent dont l'é- 
glise portait le vocahle de N. D. de l'effroi. 

En 1882 on ne voyait de cet ancien oratoire qu'une partie 
de l'abside, taillée dans le roc. Les Pères de Terre-Sainte, proprié- 
taires de ce St Lieu depuis des siècles , obtinrent de l'autorité 
locale l'autorisation de construire la chapelle qu'on y voit aujour- 
d'hui. 

Etat actuel. Cette chapelle simplement ornée et solidement 
bâtie, est placée sur le sommet de la colline , un autel en occupe le 
fond. 

De cette colline on retourne en 10 min. à Nazareth, en sui- 
vant un sentier qui va au N-0. Mais le pèlerins qui voudraient , 
afin de jouir d' une belle vue , atteindre le sommet de la mon- 
tage sur la déclivité de laquelle Nazareth est bâtie et que 
domine l' Ouèli-Nabi-Saïd ou Nabi-Ismaïl, doivent, en arrivant 
dans le grand chemin , tourner à gauche pour prendre le premier 
sentier qui se présente à droite. Par ce sentier montant on se 
dirige à l'O.; et à 8 min. on passe, à gauche, devant le ci- 
metière protestant. Avançant de 3 min. encore on laisse un 
rentier à droite, puis un autre à gauche, et l'on prend celui 
qui monte à travers les rochers vers le N-N-0. Au bout de 6 
min., on prend à droite, un petit sentier (le premier que l'on 



104 NAZARETH. — DEUXIEME SORTIE- 

rencontre) et l'on arrive en 5 min. près de TOuèli NaU-Saïdi 
ou Nabi-Ismaïl. Là on jouit d'un vaste et beau 

Panorama. — On voit, d'abord, à l'E-S-E. le Mont Tha- 
bor; au S. la plaine d'Esdrelon avec le Petit-Hermon ; au S-S-E. le 
Mont Geîboë; au S. Zéraïn (Jézrahel) et jusqu'à Djenîne; au 
S-0. la chaîne du Cannel ; au N-0. Caïpha; au N-N-0. Séphoris et 
St-Jean-d' Acre ; et Saphet au N. ! 

Retour au couvent franciscain. — On retourne sur ses 
pas jusqu'au grand chemin. Là, on tourne à gauche et en 6 j 
min. on arrive à Nazareth, puis au couvent franciscain qu'en 
voit devant soi. I 



FIN DE LA 2™* SORTIE. 
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CHAPITRE III. 

VOYAGE DE NAZARETH A TIBÉRIADE 

PAR LE THABOR; ET RETOUR A NAZARETH 

PAR CANA EN GALILÉE. 

3 jours, 6 étapes, 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. 
L I>u déjeuner au Mont-Thabor. 

On va faire le premier déjeuner au Mont-Thabor, chez les 
Révérends Pères Franciscains où l'on trouve de l'eau de citerne 
et un appartement pour s'y reposer à T ombre. On peut égale- 
ment déjeuner à Pombre de quelqu'un des chênes de la monts^e. 

Souk el-Khan, situé à 1 heure 30 min. plus loin sur la route 
de Tibériade , pourrait servir de lieu de déjeuner ; mais cet en- 
droit est ordinairement malpropre et n'offre que très-peu d'ombre. 

n. Sur Tibériade. 

P Campement. — Â Tibériade, on dresse les tentes au S. de I 
la ville, sur le bord du Lac : les Pères Franciscains y ont en- 
core un hospice pour recevoir les pèlerins. 

2° Etape a Capharnaùm. — Il y a deux moyens de transport 
de Tibériade à Capharnaùm : la voie de terre et la voie du lac. 

1" Voie du Lac. 

P Des barques. — Bonne Précaution» Il est à conseiller 
aux pèlerins qui voudraient faire l'excursion de Capharnaùm 
en traversant le lac, de s'assurer d'une barque dès la veille, 
afin de pouvoir se mettre en route à l'heure convenable. Sou- 
vent il arrive que ces barques sont à l'une des extrémités du 
Lac et, dans ce cas, les bateliers peuvent aller les chercher 
pendant la nuit. 

Etat, Construites pour la pêche et nullement pour le trans- 
port des voyageurs, elles sont emménagées de telle sorte qu'on 
n'y est jamais commodément placé. 

Prix. Une barque pouvant contenir de huit à dix personnes 
coûte ordinairement de vingt à trente francs. En faisant l'accord, 
il faut avoir soin d'indiquer les endroits où l'on veut débarquer. 
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Mode d'embarquement et de débarquement. Les emb&rque- 
ments et les débarquements se font ordinairement à dos d'hommes. 

2° Temps pour traverser. — Â part quelques moments fort 
rares où le vent est favorable, les barques sont poussées à la 
rame. Aussi faut-il 4 heures pour se rendre à Gapharnaiim et 
autant, sinon davantage, pour en revenir. Ordinairement, le 
vent ne s* élève pas avant-midi* Mais , après-midi , il vient du 
S. de sorte qu'alors on Ta debout. 

S'' Lieux que l'on visite. — On visite ordinairement Gapbar- 
naûm, Be!tr-Saïda et Magdallah. Si Ton veut, on peut pousser 
jusqu'à l'extrémité N. du Lac, à l'endroit où il reçoit le petit 
Jourdain: les frais sont à peu près les mêmes. 

2* Voie de terre. 

Elle est plus agréable aux personnes qui ont l'habitude de 
monter à cheval. 

1° Sûreté du chemin. — Avant de se mettre en route par 
terre, il est prudent de s'informer de la sûreté du chemin , et, 
dans le cas où il y aurait à craindre, ce qui arrive lorsque 
les Bédouins des environs sont en querelle, on demande deux 
Bachibouzouks au gouverneur de Tibériade, qui les accorde 
facilement. 

2° ETAT DES ROUTES. — Il faut s'informer aussi , principalement 
après les grosses pluies, de l'état de la route qui parfois est 
impraticable. 

Nota. — Les voyageurs, lorsqu'ils sont en certain nombre, 
peuvent avantageusement se diviser en deux groupes et alterner 
de cette manière : une première moitié va par le Lac à Gaphar- 
naiim et en revient par terre, tandis que l'autre moitié s'y 
rend par terre et en revient par la barque. C'est ainsi que tous 
peuvent avoir le double plaisir de voyager sur le Lac et d'en 
visiter les bords. 

PREMIER JOUR. PREMIÈRE ÉTAPE. 
De Nazareth au Mont-Thabor. 

2 heures 44 min, de m^irche. 



i. — La montée du Mont-Thabor étan* 
assez raide , il est prudent de visiter les sangles de la selle , 
surtout en commençant l'ascension. 
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ÉVANGILE SELON S. LUC , ch. XVIL 

... 11. U arriva qu'en allant à Jérusalem, il (Jésus) traTcrsait Is pays 
de la Samarie et de la Galilée. 

12. Et comme il entrait dans un village, il rencontra dix lépreux qui 
s'arrêtèrent loin de lui. 

13. Et ils élevèrent la voix et dirent: Jésus, Maître, ayez pitié de nous. 

14. Dès que Jésus les vit, il dit: Allez; montrea-vous aux prêtres. Et 
il arriva, pendant qu'ils y allaient, qu'ils furent purifiés. 

15. Un d'eux se voyant purifié, revint sur ses pas, glorifiant Dieu à 
haute voix; 

16. Et il tomba la face contre terre aux pieds de Jésus, lui rendant 
grâces. Or c'était un Samaritain. 

17. Alors Jésus prenant la parole, dit: Est-ce que tous les dix n'ont 
pas été purifiés ? et les neuf autres , où sont-ils ? 

18. Il ne s* est trouvé que cet étranger qui revînt et rendît gloire à Dieu. 

19. Et il lui dit: Lève-toi; va; ta foi t'a sauvé. 

Au commencement du Christianisme, les fidèles bâtirent à 
Djenîne une église que le Rme Père de Raguse, vit encore en 
1555; mais il serait bien difficile d'en retrouver l'emplacement 
aujourd' hui. 

n. Etat actuel. 

Djenîne est située au pied d' une montagne et à V entrée de 
la plaine d' Esdrelon , à 300 met. au-dessus du niveau de la 
Méditerranée. Cette ville possède quelques palmiers qui lui don- 
nent un aspect agréable ; mais elle est malsaine. Sa spécialité 
est l'agriculture et l'horticulture. 

Population et religion. — Elle a environ 3,000 habitants 
dont deux familles seulement sont catholiques. Tous les autres 
sont musulmans. Elle possède une mosquée assez apparente, 
mais qui n'a rien de bien remarquable. 

Nota. — Les Pèlerins qui désirent se rendre de Djenîne au couvent du 
Mont Garmel par le lieu du sacrifice d'Elie, trouveront l'itinéraire de oe 
Toyage immédiatement avant le chapitre VI de ce volume. 
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GALILÉE. 



QUATRIÈME JOUR. SIXIÈME ÉTAPE. 
De Djetiîne à. Soulom (Sunam). 

3 heures i5 min, de marche; à Naim 4 h, 25 m. 

Renseignements. — Pour se rendre de Djenîne à Naza- 
reth il y a deux routes ; V une par Sunam (Soulem) et P autre 
plus directe par el-Fouleh, avec cette différence toutefois que 
celle de Soulem (Sunam) allonge le chemin de 15 min. J'aver- 
tis les pèlerins qui renonceraient à passer par cette intéres- 
sante localité afin de se rendre plus directement à Nazareth , 
qu'ils ne trouveront, par la route d' el-Fouleh, m ombre ni 
eau bonne à boire. On n' y rencontre d' autre endroit pour dé- 
jeuner que el-FouIeh lui-même où Y eau est mauvaise ; et V on 
n' y trouve d' ombre que derrière le pan d' un mur d' une an- 
cienne forteresse aujourd' hui habitée. À Soulem coule une source 
d'eau excellente. 

Les pèlerins qui se rendent à Nazareth par Nain (Xaïm) 
(détour de 1 heure) pourront déjeuner dans cette dernière localité : 
ils y trouveront une source d' eau potable et de V ombre. 

SOMMAIRE. 

Plaine d'Esdrelon. — Kefr-Adâm. — Yamôun. — Sîleh. — Mont 
Gelboë. — Gelbôn village. — Fokouâ ou Moazar. — Beït-Kâd. — 
Route à laisser à droite. — Deïr-Khouzal. — Arâneh. — Arabôneh. — 
Moukaibleh. — Jélameh. — Citerne. — Soundallah. — Autre 
citerne. — Chemin d'Aïn-Djaloud à laisser à droite. — Nourise. 
— Zéraïn. — (Jézrahel) Aïn-Maïteh. — Aïn-Djaloud. — Bir 
es-Souèd. — Route directe de Nazareth. — Soulem (Sunam). 

Départ à cheval. 

Indications. — De l'endroit où les pèlerins campent ordi- 
nairement, c'est-à-dire au S-0. de la ville, on suit le sentier 
par lequel on longe , à droite , une grande haie de cactus et 
l'on traverse un peu plus loin un petit courant d'eau. A partir 
de là, le sentier continue entre deux haies de cactus et mène 
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Récapitulation des distances de Nazareth au Mont 

Thabor. 



De NazAreth 




1 
J 


Heures 


Minutes 




A 





7 


Fontaine de la Ste Vierge. 


» 





10 


Hauteur. 


» 





7 


Vue du Mont-Thabor. 


» 





13 


Tyr. 


> 





16 


Aïn-Mâahil. 


» 





18 


Petit ruisseau. 


> 





17 


Daboûrieh. Suivre la route à gauche. 


» 





18 


Gorge ou petit ravin. 


> 





8 


Pied du Thabor. 


> 





10 


Sentier à gauche: le laisser. 


> 





34 


Plateau du Thabor. Laisser un sentier 
à gauche. 


> 





3 


Bab el-Haoua. 


> 





3 


Couvent des Pères de Terre-Sainte. 


Total 


2 


44 


THABOR. 

I. Historique. 



Le Mont Thabor est mentionné pour la première fois dans 
les Ecritures Stes au ch. XIX, vers. 22 du livre de Josué. 

L'an 1245 av. J.-O. Zébé et Salmana, deux chefs de Parmée 
des Madianites y firent périr les deux frères de Gédéon (1). 

Le prophète Jérémie a comparé Nabuchodonosor à cette 
montagne célèbre dans le passage suivant: 4 Je jure par moi- 
même, dit le Roi qui a pour nom le Seigneur des armées, 

< que Nabuchodonosor, à sa venue, paraîtra comme le Thabor 

< entre les montagnes et comme le Mont-Carmel qui regarde 

< la mer (2). > David nomme le Thabor dans un de ses psaumes : 

< Thabor et Hermon feront retentir leur joie par les louanges de 

< votre nom (3). > 

Après la captivité , ceux qui restèrent de la branche de Mérari 
eurent le Thabor avec ses faubourgs dans la tribu de Zabulon. 

U) Juges vm, 18. 

(2) Jérémie XLVII, 18. 

(3) Psaume LXXXVHI (LXXXIX), 13. 
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(1). Selon Polybe , il y ayait sar ce Mont une ville qui existait 
encore Tan 218 av. J.- C. Antiochus-le-Grand , venant du lac 
de Génézareth, s'en empara par ruse. 

Vers Tan 70 de notre ère, les Juifs s'étant fortifiés sur le 
Mont-Thabor, furent attaqués par Placide que Vespasien envoya 
coDtre eux, tandis qu'il assiégeait Gamala. Placide usa du 
même stratagème qu'Antiocbus. Il attira les Juifs dans la plaine 
et les attaqua vigoureusement Ceux-ci voulurent regagner la 
montagne ; mais il était trop tard. Les romains les en empêchèrent 
et tous furent tués ou faits prisonniers (2). 

n. Etat actuel. 

La montagne de Thabor (Djebel et- Tour), détachée de 
toutes les autres, surpasse en hauteur toutes les montagnes de 
la Basse Galilée. Elle s'élève à 610 met au-dessus de la 
Méditerranée, à 400 met au-dessus de la plaine d'Esdrelon, et 
à 855 met. au-dessus du lac de Tibériade, son Plateau a 550 met. 
de long sur 250 de large, et il se trouve surPancienne frontière 
qui séparait la tribu de Zabulon de celle d'Issachar (3). 

Il y a une trentaine d'années, le Mont^Thabor était le rendez- 
vous des sangliers, des chacals et autres animaux sauvages 
qui y. sont devenus très rares aujourd'hui. Il y avait aussi des 
aigles et des vautours en quantité. Tous ces hôtes ont pres- 
qu'entièrement disparu, de sorte qu'on n'y voit plus que quel- 
ques perdrix et d'autres oiseaux communs. 

m. Visite. 

SOMMAIRE. 

Chapelle de la Transfiguration. — Ruines des fortifications. — 
Eglise grecque. — Panorama. 

Départ à pied. 

Indications. — L'endroit le plus intéressant à visiter au 
Mont-Thabor est situé sur le point culminant tout près du 
couTent des Pères de Terre-Sainte. C'est l'emplacement de 1' 

ÉGLISE DE LA TRANSFIGURATION *. 

I. Historique. 

D'après la Tradition c'est là que N.-S. se transfigura devant 
ses trois disciples, Pierre, Jacques et Jean. 

(1) I ParaL VI, 77. 

(2) Flav. Jo8. G. 1. IV, 4. 

(3) Josué XIX, 22. 
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ÉVANGILE SELON S. MARC, ch. IX. 

1. Six jours après, Jésus prit Pierre, Jacques et Jean et il les condoisit 
seuls à l'écart sur une haute montagne, et il fut transfiguré devant eax., 

2. Ses vêtements devinrent respisndissants et blancs comme la neige 
d'une blancheur telle, qu'aucun foulon sur la terre ne pourrait l'égaler. 

3. Et £lie leur apparut avec Moïse: et ils s'entretenaient avec Jésus. 

4. Alors planant la parole Pierre dit à Jésus: Maître, il nous est bon 
d'être ici. Faisons trois tentes: une pour vous, une pour MoTse et ue 
pour Elle. 

5. Car il ne savait ce qu'il disait, parce qu'ils étaient saisis de crainte' 

6. Cependant il se fit une nuée qui les couvrit de son ombre : et il vint 
de la nuée une voix qui dit: Celui-ci est mon ÔIs bien-aimé; écoute2-Ie. 

7. Et aussitôt regardant autour d' eux , ils ne virent plus personne , si ce 
n'est Jésus seul avec eux. 

^ 8. Lorsqu' ils descendaient de la montagne , il leur commanda de ne racon- 
ter à personne ce qu'ils avaient vu, jusqu'à ce que le Fils de l'homme fat 
ressuscité d'entre les morts. 

9. Et ils gardèrent cette parole en eux-mêmes , se demandant ce que voa- 
lait dire: Jusqu'à ce qu'il fût ressuscité d'entre les morts. 

10. Et ils l'interrogeaient en disant: Pourquoi donc les pharisiens et les 
scribes disenVils qu'il faut qu'Elie vienne auparavant? 

11. Jésus lépondant leur dit: Elle viendra auparavant et il rétablira too- 
'^es choses ; et, comme il est écrit du Fils de l'homme, il faudra qu'il 
souffre beaucoup et qu'il soit rejeté avec mépris. 

Le Lieu vénérable où le Sauveur, avant d'achever l'œuvre 
de la Rédemption, avait fait voir une étincelle de sa gloire 
précisément à ceux de ses disciples qui devaient être témoios 
de ses abaissements dans le jardin de Grethsémani , ne fut point 
perdu de vue par les premiers chrétiens. De bonne heure les 
pèlerins gravirent le Mont-Thabor pour y aller vénérer le St Lieu 
de la Transfiguration. Ste Hélène, la pèlerine par excellence, 
en fit l'ascension, quoiqu'elle fût plus qu'octogénaire. La Ste 
impératrice y vint en 326, et y fît élever une belle église et 
un couvent. En outre, elle y laissa des sommes considérables 
à l'usage des personnes qui se vouèrent à habiter près du 
Lieu de la Transfiguration, afin d'y rendre au Seigneur Jésus 
un culte solennel, digne de la gloire qu'il y avait manifestée. 

Ste Paule, au dire de St Jérôme, (1), vint au Thabor vers 
la fin du IV* siècle. Au VI* siècle , Antonin le Martyr y trouva trois 
églises (2). Elles furent probablement détruites par Ghosroês; 

(1) St Jérôme Lettre LXXXYI* à Ste Eustochie. 

(2) Itin. Ant 
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car Aronife, au VII'^ BÎècle, et Willebald, au VIII% ne parlent 
que d^un seul couvent et d'une église qui était dédiée à Moïse 
et à Elle (1). En 1100, Tancrède y fonda le couvent de St 
Sauveur pour les Bénédictins de Gluny (2). Peu après, ces 
religieux y fondèrent un second couvent; mais, en 1113, ils y 
furent massacrés par les Sarrasins (3). 

En 1114, réglise de la Transfiguration fut visitée par Tlgoumène 
DaniëL Voici ce qu'il en dit: •< On trouve sur le sommet (du 
Thabor), du côté de l'Orient, une assez grande élévation 
formant un monticule pierreux; c'est là qu'eut lieu la Trans- 
figuration de Jésus-Christ notre Dieu. On y voit actuellement 
une grande église consacrée à la Sainte Transfiguration du 
Christ. Tout auprès, au même endroit, se trouve une autre 
église consacrée au St Prophète Moïse et puis une troisième 
au St Prophète Elle. Tout le lieu de la Transfiguration est 
environné de solides murailles en pierres de taille avec des 
portes en fer. C'était jadis un évèché; présentement c'est 
un Couvent Latin. On trouve de l'eau en abondance sur 
cette montagne et Ton ne saurait ne pas reconnaître la main 
du Tout^Puissant qui retient l'eau à une si grande hauteur. 
On y voit aussi des champs de blé, des vignobles et tous les 
légumes nécessaires..... 

< On &it voir sur le Mont Thabor une crypte extraordinaire , 
taillée dans le roc en forme de cave avec une ouverture au som- 
met et des portières. On y pénètre du côté de l'Occident par des 
degrés, et l'on voit, au fond de la caverne , un saint autel. 
Un figuier croît devant l'entrée de la caverne, et d'autres 
arbres se trouvent tout auprès. U y avait là jadis une forêt 
épaisse qu'ont remplacée de ohétifs arbrisseaux. Cette caverne 
fut habitée par Melchisédech, le St Roi de Salem (4). > 
Plus tard, Phocas y trouva deux couvents, un latin et un grec, 
habités par un grand nombre de religieux. L'an 1183, Salah 
ed-Dîne venu pour s'emparer de la Ste Montagne, commença 
par détruire le monastère grec; mais il ne put se rendre 
msdtre du couvent latin. Après la perte du royaume latin, 
Salah ed-Dîne vint au Thabor et réussit à arborer son drapeau 
sur ce célèbre point culminant de la Galilée. 

(1) Âdamanns, de Locis Sanctis. 

(2) QuilL de Tyr L. IX, 13. 

(3) Folobenu Carnet. GÎesta peregrin. Franc, 40. 

(4) L'Igonmône Roase DaoiH, p. 111. 

8 
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A la fin du XIP siècle, le roi de Hongrie y bâtît un gran^fri 
couvent qui fut démoli , en 1209 (1) , par Melek el-Adel ; et 
5 ans après , le Mont Thabor fut fortifié par le Sultan Melek 
Moazzham Ysa, fils d'el-Melek el Adel-Abou-Bekr, fils d'Ayoub, 
frère de Salah ed-Dîne (2). En 1263, il y avait encore quelques 
solitaires: mais, cette même année, Bibars acheva la dévasta- 
tion et la Vénérable Montagne resta déserte. 

A l'époque où tous les monuments qui décoraient le Lieu de 
la Transfiguration avaient été démolis, alors que les Bénédic- 
lins de Cluny avaient pris le chemin de la France, les Pères 
Franciscains sont venus s'établir à Nazareth (1300). De là, ils 
s'employèrent à déblayer le Lieu de la Transfiguration, dont la 
tradition avait conservé le souvenir, et ils y construisirent une 
petite chapelle, ou plutôt un réduit où ils placèrent un autel 
portatif afin de pouvoir y célébrer la Ste Messe. Peu de temps 
après, ils environnèrent les possessions latines d'un mur en 
pierres sèches. 

En 1873 , les Pères de Terre Ste établirant sur le mont 
Thabor un hospice et construisirent une petite chapelle, en at- 
tendant que la providence leur permette d* élever un oratoire 
mieux en rapport avec la sainteté du Lieu. 

Avant d* aller plus loin, on pourra monter sur le point cuN 
minant formé par la partie orientale de l'ancienne église pour 
jouir d'un très beau 

Panorama sur toute la Galilée. — Du haut de cette 
partie on voit d'abord, entre le N. et le N-E., dans la plaine 
d'Hattîne, Souk el-^Khan (le marché du Khan), ou Khan et- 
Toudjar (le Khan des marchands); puis le village deLoûbieb; 
le Mont des Béatitudes; la ville de Saphet, située près du point 
culminant d'une des plus hautes montagnes de la Tribu de Neph- 
tali; la partie N. du lac de Tibériade; au fond, le Grand-Hermon 
couvert de neige; de l'autre côté du lac, la terre de Galaad; 
et dans la plaine en deçà, le village de Kefr-Sabt. Du N-E. à 
l'E., on remarque les villages de Kefr Kammeh, Sarôna,Mad* 
her , Yemmas , Meshah , Hadeteh ; de V E. au S-0. Sharah , 
Aoulam, Kefr-Mousr, Danna, Gérine ; du S-E. au S. Taîbeh, Toum- 
rah, Endor, où Saûl consulta la pythonisse. Entre ce dernier village 

(1) Boni&eias cité par Qaaresmiufi, t II, p. 847, dit qn'il fut habité par 
des moines de Si PanI, premier ermite. 

(2) Inscription gravée sar une pierre que j' ai décourerte , en 1866 , dan^ 
les mines des fortifications du Mont Thabor , et que M. Sanvaire , alors 
«liancciter du consulat de France à Beyrouth, eot la gracieuseté de tiaduire. 
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et le Thabor on remarque un petit ruisseau appelé Ouâdi es-Sa- 
rare. Du S. au S-0. se présentent Nain , situé sur le premier 
eontre-fort du Petit Hermon et le village Dâhhi, situé un peu 
en contre-bas de l'Ouèli-Dâhhi qui couronne le sommet de la 
montagne. Du S-0. à 1*0. on aperçoit Âafouieh, el-Fouleh, la 
chaîne du C^rmel et , bien en-deç{\, non loin du Thabor, le 
champ de bataille de Débora et de Barac qui y défirent Sisara , 
chef des Madianites; on voit également Ikzal, laffa et, enfin, 
la Méditerranée. 

En quittant le sanctuaire de la Transfiguration, on peut al- 
ler jeter ça et là un coup d*œil sur les 

Anciennes fortifications du MontThabor. — Histo- 
rique. 11 serait sinon impossible, au moins très-difficile d* in- 
diquer répoque où le MontThabor est devenu une place forte. 
D'ailleurs il me semble certain que, lorsque Zébée et Salmana 
y tuèrent les frères de Gédéon (1240 av. J.-C), cette montagne 
servait déjà de théâtre aux luttes armées. Tout aussi difficile 
serait-il dMndiquer Tannée précisa de la construction de la 
première enceinte qui enceignit le sommet du Thabor. 

Quoi qu'il en soit, vers Tan 70 de J.-C, lorsque Vespasien 
mt occuper la Galilée, les Juifs révoltés s' étant emparés des 
villes fortes et des forteresses, le Thabor, appelé aussi Ytabi- 
noQ, était une position forte et Flavius Josèphe, à la tête d'une 
foule d'insurgés, l'entoura d'une muraille. Cet immense tra- 
vail fut achevé en 40 jours (1). Depuis lors, les murailles du 
Thabor ont été restaurées à plusieurs reprises par les Romains, 
par les Musulmans, par les Croisés et, au départ de ces der- 
niers, elles ont été rebâties par les disciples du croissant 

Etat actcel. — Ces fortifications, abandonnées depuis que 
les Musulmans ne redoutent plus les soldats de la Croix, sont, 
tombées en ruines et personne ne les a relevées. 

Elles entouraient le sommet du Mont et consistaient autre- 
fois en de fortes murailles flanquées de tours et précédées de 
larges fossés taillés dans le roc. L'endroit le plus facile pour 
s'en rendre compte est à Bàb eUHaoua (la porte du vent), reste 
d'une ancienne tour par laquelle on entre dans la propriété 
des Pères de Terre-Sainte. 

Après la visite des anciennes fortifications, on peut aussi 
aller voir 1' 

(I) FUT. Jog. 6. L IV, 4. 
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Elçlise des Ghreos non-unis. — Historique. Cette église 
située au N-0. et non loin du couvent Franciscain de la Trans 
figuration , est très-probablement celle dédiée à Elie qui existai 
déjà au Vr siècle, époque où Antonin le Martyr vint vénérei 
le sanctuaire où Ton adorait Jésus Transfiguré. Ce sanctoain 
a été démoli, puis rebâti et restauré plusieurs fois. Enfin, dé 
moli de fond en comble, il est resté en cet état pendant plusdi 
six siècles et ce n'est qu'en 1867 que les Grecs non-unîj 
sont arrivés à le rebâtir. 

Etat actuel. — Cette église se compose de trois nefs, 
d'égale longueur, terminées par trois absides dont deux appar* 
tiennent encore à l'ancienne église. Les voûtes de la nouvelle 
sont soutenues par des piliers carrés. Le pavement consiste ea 
un dallage de pierres du pays et , vers le milieu , on voit en- 
core une partie de l'ancien pavé en mosaïque. 

Au sortir de l'église on se rend à la porte occidentale de 
la propriété grecque située au N. de Bab el*Haoua et qui s'ouvre 
dans le même mur des anciennes fortifications. Entré par cette 
porte on voit vers l'E-S-E. à la distance de 14 met. la 

Grotte de Melchisédeoh. — Historique. L'Igoumène russe 
Daniel est l'unique auteur qui, à ma connaissance parle de cette 
grotte. Voici ce qu'il en dit: < On fait voir sur le mont Thabor une 
« crypte extraordinaire, taillée dans le roc en forme de cave, 

< avec une ouverture en haut et des portières. On y pénètre 

< du côté de l'occident par des degrés et l'on voit, au fond 

< de la caverne, un saint autel. Un figuier et d'autres arbres 
<« croissent devant l'entrée de la caverne. Il y avait là, jadis, 

< une forêt épaisse qu'ont remplacés de cbétifs arbrisseaux. 

< Cette caverne fut habitée par Melchisédech, roi de Salem (1).» 
Etat actuel. — Quoique le récit de l'Igoumène Daniel paraisse 

quelque peu légendaire, il est de fait qu'il existe là une grotte, 
probablement l'oratoire d'un ancien anachorète; on y pénètre 
encore du côté de l' occident , mais le fond n' est plus occupe 
par un autel. Cette grotte mesure en moyenne 6 met de larçe 
sur autant de long; cependant comme les parois se rapprochent, 
elle n'a dans le fond que 3 met. 50 cent, du N. au S., sur I 
met. 75 cent, de l'E. à TO. Une niche, pratiquée dans le m- 
cher occupe le milieu du fond et le sommet de la grotte est 
percé d'une ouverture circulaire. La porte d'entrée a 70 cent. 

(1) L'Igoumène Russe Daniel p. 111. 
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de Jargeur. Autrefois, les parois de la chapelle étaient enduites 
de Stac et ornées de peintures; j^en ai encore vu des restes en 
[1879. Au Moyen-âge la chapelle était précédée d'un vestibule 
qui existe encore en partie ; il est voûté en berceau et mesure 
5 met. de long sur 4 met. de large. Ce qui reste de rentrée 
« 80 cent, de largeur. Il est facile de voir qu* on descendait , 
autrefois, quelques marches pour entrer dans ce vestibule. 

FIN DB LA VISITE PU THABOR. 



PREMIER JOUR. DEUXIEME ETAPE. 
Du Thabor à Tibériade. 

5 heures de marche* 

SOMMAIRE. 

Puits d'eau. — Souk el-Khan ou Khan et-Toudjar. — Kherbet- 
Aarbitah. — Kefr-sabt. — Aïn-Séflah. — Ouàdi-Bésoum. — Kher- 
betr-Dâmeh. — Vue du lac de Tibériade. — Aïn-Nassr ed-Dîne. 
— Tibériade. 

Départ à cheval. 

Indioations. — En quittant le sanctuaire de ce Mont célè- 
bre, on retourne sur ses pas pendant 40 min., c^est-à-dire 
JQsqu^au sentier que nous avons suivi le long du petit torrent, 
en venant au Thabor. C'est parce sentier qu'on se dirige pre- 
mièrement au N-E. et ensuite à l'E, pour arriver, en 10 min., 
i la route qui mène de Nazareth à Souk el-Khan. Après 5 
min. de marche on laisse un sentier à droite et, 3 min. au- 
delà on en laisse un autre à gauche. La route tournant alors 
à TE., 15 min. plus loin, on remarque successivement deux 
sentiers à droite et l'on arrive à un point où le chemin prend 
la direction du N-E. On traverse un petit torrent, après l'avoir 
côtoyé pendant 4 min.; puis, 3 min. après, on laisse, à gau- 
che, un sentier qui se dirige au N. En avançant pendant 5 
min. , on remarque , à gauche , près de la route , un puits con- 
tenant de l'eau ordinairement malpropre et très-souvent on 
voit là des Bédouins, mais qui ne sont pas méchants. Après 
10 min., on traverse un petit torrent et Toa arrive à 
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Souk el-Khan (marché du Khan) ou Khan et Tou4Jar 

(le marché des marchands). — Historique. Ce Khan fut bâti, 
en 1587, par Sénan-Pacha, pour T usage des caravanes venant 
d^ Egypte. Pendant longtemps, tous les Lundis, il y eut là un 
marché où les Bédouins venaient vendre des bestiaux. 

Etat actdel. — Ce Khan est composé de deux bâtiments 
ressemblant à une sorte de forteresse ; mais ils tombent en rui- 
nes et personne ne songe à les restaurer. On y trouve une 
source d*eau bonne à boire, mais peu abondante. Les Bé- 
douins des environs y abreuvent leurs chevaux. Quant au mar- 
ché il a cessé d'exister depuis 1878. 

De Souk el-Khan on se dirige au N-E. par un sentier en- 
combré presque partout de blocs de basaltiques. Au bout de 
3 min. on remarque, à droite, une faible source d'eau blan- 
châtre et, non loin de là, un certain nombre de blocs de ba- 
salte confusément répandus sur l'emplacement d'un village ap- 
pelé Kherhet-AarbitaK A 30 min. de ce village, en conti- 
nuant à suivre le même chemin, on laisse, à gauche, un sen^ 
tier assez grand et l'on arrive en 18 min. à KefrSabt, petit 
village bâti en basalte. En 1865 les habitants abandonnèrent 
ce village, mais aujourd'hui (1887) il commence à se repeupler. 
On traverse ce village da l'O. à l'E. ; puis, descendant dans! 
une vallée où l'on suit le sentier qui se dirige vers l'E. et 
qui est rempli de blocs de basalte, on passe après une mar- 
che de 5 min. à côté d'une source située à droite, près du 
chemin, et appelée Atn-Séflah.Ue&u de cette source n'est pas 
très-bonne. Continuant la marche, on remarque à gauche l'ouâdi 
Mouallakah et l'on quitte le chemin après 25 min. de trajet 
pour suivre un petit sentier à peine visible qui descend en 
zigzag vers le N-E. dans V Ouâdi-Bésoum, une des plus fertiles 
vallées que l'on puisse rencontrer. Après 10 min. de chemin, 
on voit, à gauche, les ruines d'une localité appelée Kherbet-dâmeh 
(1). Il est possible que Kherbet-Dâmeh soit l'emplacement de 
l'ancienne Damna, ville Lévitique de la tribu de Zabulon (2), 
et 15 min. plus loin, on arrive à un ruisseau qui sillonne 
rOuâdiet qui n'est presque jamais difficile à traverser. En avan- 
çant pendant 12 min. à l'E-N-E. dans cette plaine nommée 5a/k?/- 
Ahma , on laisse un sentier à droite ; et 8 min. au-delà, on traverse 

(1) On y voit, depuis quelque temps, des habitations bien misérables; 
cependant^ on a ccmmencé quelques nouvelles constructions. 

(2) Josué XXI, 35. 
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un petit ravin et Ton rencontre un arbre épineux, isolé. Â 8 
autres min., on coupe un petit sentier, et 28 min. après, on 
arrive en vue de Tibériade que Ton voit assise sur le bord de 
soQ superbe Lac. À partir d*ici, le chemin descend par une 
pente fort raide, embarrassée çà et là de blocs de basalte. Après 
avoir marché pendant 15 min., on rencontre une abondante 
source de bonne eau qui se déverse dans un bassin d*où elle 
va arroser les terrains environnants. Cette source s'appelle 
Ain-Nassr ed-Dine. On y remarque quelques arbres et beaucoup 
de ruines, de Tancien bourg de Beth-Maiis (1). En 23 min. 
on arrive à 1* extrémité S. de Tibériade. 

Récapitulation des distances du Mont Thabor 

à Tibériade. 

Du Mont Thabor 

Heures Minâtes 

A 40 Pied du Mont Thabor. 

> 10 Route de Nazareth à Souk el-Khan. 

> 5 Sentier à droite: le laisser. 

> 3 Sentier à gauche: le laisser également. 

» 15 Deux sentiers successivement à droite: les 

laisser. 

» 4 Petit torrent à traverser. 

> 3 Sentier à gauche: le laisser. 
» 5 Puits d'eau blanchâtre. 

> 10 Souk el-Khan. 

> 3 Kherbet-Aarbitah. 

> 30 Sentier à gauche: le laisser. 

> 18 Kefr-Sabt. 

> 5 Aïn-Séflah. 

> 25 Petitsentieràpeine visibleauN-E. ; le suivre* 

> 10 Ouâdi-Besoum. Kherbet Dâmeh. 

> 15 Petit ruisseau. 

» 12 Petit sentier à droite: le laisser. 

> 8 Petit torrent: le traverser. Arbre isolé, 

> 8 Petit sentier à traverser, 

> 28 Vue de Tibériade et du Lac. 
» 15 Aïn-Nassr ed-Dîne. 

> 28 Tibériade. 



Total 5 00 

(1) Voir Autobiographie de Flav. Jos. VI, 
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TIBÉRIADE. 

I. Renseignement. 

Comme les Pères Franciscains ne peuvent recevoir que quel- 
ques pèlerins, de préférence ils accueillent les pauvres. 

n. Historique. 

Tibériade fut fondée l'an 17 de J.-C, dans la tribu de Za- 
bulon en Galilée (1), par Hérode Antipas, tétrarque de cette 
province, qui lui donna ce nom en Thonneur de l'empereur 
Tibère, son protecteur. Quoiqu' Hérode l'ait bâtie en un lieu 
plein de sépulcres (2) et que cette circonstance fût de nature 
à empêcher les Juifs de s'y établir, il réussit cependant à la 
peupler en donnant aux uns des terres et aux autres des mai- 
sons (3). Il s'y ât construire un palais et Tibériade devint la 
capitale de la Tétrarchie. Caïus, successeur de Tibère, la don- 
na à Agrippa (4), l'an 41 de J.-C. 

Lors du soulèvement des Juifs contre les Romains, Flavius 
Josèphe, en sa qualité de gouverneur, fortifia Tibériade et y 
vint très-fréquemment pour apaiser l'esprit remuant de la po- 
pulation (5). Un jour cette ville étaiit révoltée contre lui, il 
s'en rendit maître, avec sept soldats et deux cent trente bar- 
ques vides qui le suivaient à une certaine distance. Les ha- 
bitants, croyant ces barques remplies de combattants, envoy- 
èrent des otages et leur soumission. C'est dans cette occasion 
qu'un nommé Clitus , chef des révoltés , fut condamné à se couper 
lui-même le poignet (6). 

Tibériade ne fut pas détruite par les Romains. Vespasien y 
envoya Trajan pour occuper la forteresse, et celui-ci y entra 
sans trouver de résistance. Ceux des habitants qui ne voulaient 
pas se soumettre se retirèrent à Tarichée, ville forte située a 
la pointe S-0. du Lac. Titus les y poursuivit et emporta la. 
place. Vespasien , après avoir gagné par des artifices la con- 

(1) S. Hier, de Sita et Nomin. Loc. Hebraic. 226. 

(2) Probablement nn ancien cimetière de BetL-Maûs. 

(3) Flav. Jos. Ant. L. XVIII, 3. 

(4) Idem L. XIX. 7. 

(5) Flav. Jos. Autobiographie, p. YIIl. 

(6) Flav. Jos. G. L II, 43. 
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fiaace des révoltés , les enferma dans le liea des exercices pu- 
blics et fît égorger 1200 d'entre eux qui étaient incapables de 
porter les armes. Quant aux hommes robustes, 6,000 furent 
envoyés à Néron pour travailler à P Isthme de Oorinthe; 30,400 
furent vendas comme esclaves et ce qui resta fut adressé à 
Hérode Agrippa (1). Après la destruction de Jérusalem, Tibé- 
riade devînt une des villes de refuge de la nation juive et, 
au second siècle, elle fut le siège du Sanhédrin qui était pré- 
fidé alors par le célèbre rabbin Juda Hakkodech, le compila- 
tear de la Miscbna (seconde loi). De T école de Tibériade sortit 
la Gemacra, vulgairement connue sous le nom de Talmud de 
Jérusalem, composée par le rabbin Jochanan, et la Massorah, 
destinée à conserver la tradition des Ecritures ainsi que la 
pureté de la prononciation. Pendant plus de trois siècles, les 
Juifs ont considéré cette ville comme une nouvelle Jérusalem. 
Le rabbin Bar-Ânina , qui enseignait Phébreu à St Jérôme, était 
de Tibériade. Un des principaux habitants, nommé Joseph, 
découvrit dans le trésor de la nation juive l'Evangile de St 
Jean avec les Actes des Apôtres traduits du grec en hébreu, 
et r Evangile tel que St Matthieu Pavait écrit en hébreu (2). 
Joseph, s' étant fait catholique demanda à P empereur Constan- 
tin la permission de bâtir une église à Tibériade qu'il était 
jusqu'alors défendu aux chrétiens d'babitier. Ayant reçu P auto- 
risation désilrée, Joseph convertit en église un grand temple 
inachevé, appelé Adrianeura (3). Tibériade devint un siège épisco- 
pâl et nous voyons, Pan 451, Pévêiiue Jean assister au concile 
de Chalcédoine. En 536, un autre évêque, nommé aussi Jean, 
souscrivait au concile de Jérusalem; et enfin , en 553, Georges, 
évêque de Tibériade , se trouvait au concile de Constantinople (4). 

L'empereur Justinien fit restaurer les fortifications de cette 
ville (5); mais elle fut prise par Chosroës 614, et tous les mo- 
numents consacrés à J.-C. ainsi que les propriétés des chrétiens 
furent détruits. Plus tard, en 636, les bandes d'Omar vinrent 
disperser les quelques disciples de J.-C. qui y habitaient encore. 

L'an 1099, Tancrède, érigeant la Galilée en Principauté, fit 
sa capitale de Tibériade où Rome plaça un évêque, suffragant 

(1) Flav. Jos. G. 1. III, 36. 

(2) Epiph. adrersus haeres. y. Baron, an S27. 

(3) Rohrbacher, Hisb. Univ. de l'Eg., t. 3, p. 655. 
i4) Reland p. 767. 

(5) Procop. aedif. Just. V, 9. 
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de celui de Nazareth (1). En 1126, Baudouin II y remporta 
une victoire signalée sur Doldequin. Mais en 1169, la ville fui 
renversée par un tremblement de terre. 

Le comte de Tripoli mit Tibériade en état de défense , ec 
1187, et, la même année, Salah ed-Dîne vint T assiéger dans 
un moment où elle était dépourvue de soldats. Après la mal- 
heureuse bataille d*Hattine (1187), la comtesse de Tripoli qui 
occupait la forteresse, rendit la ville aux Musulmans. 

Plus tard, elle appartenait à Eudes de Mont Béliart qui lu 
fortifia; mais, en 1247, elle fut prise sur les chrétiens par le 
Sultan de Babylone (Vieux Caire) qui en fit périr tous les ha- 
bitants (2). 

Au XVIIP siècle, Dahr el-Aamr, Pacha de St Jean-d'Âcre. 
r entoura de nouvelles fortifications. La dernière année de a 
même siècle, Tibériade fut un instant occupée par les Français. 

En 1833, Ibrahim-Pacha, fils de Méb émet-Ali, en restaura 
les fortifications et y plaça 26 canons qui , plus tard , furent 
transportés à St Jean-d'Acre. 

m. Etat actuel. 

La Tibériade actuelle n' est pas celle bâtie par Hérode Anti- 
pas dont il ne reste que des ruines. 

Aspect. — 1° Général. — Elle est située au N. d' une petite 
plaine et au N. de l'emplacement de la Tibériade hérodienne 
Elle forme un parallélogramme d'environ un kilomètre de long 
L'enceinte, construite en blocs de basalte et flanquée de tours 
circulaires, est battue du côté de l'E. par les vagues du Lac. 
La citadelle qui occupe l'angle N-0. tombe en ruines. Tibé- 
riade n' a qu' une seule porte ; mais les énormes brèches faites 
aux murailles par le tremblement de terre de 1837 permettent 
d'y pénétrer de tous les côtés. 

2° Intérieur. — Cette ancienne capitale de la Galilée est au- 
jourd'hui une des villes les plus sales que Ton puisse imagi- 
ner. (3) Cependant, une cinquantaine de palmiers, semés ça et là^ 
lui donnent de loin un aspect agréable. 

Population et religion. — Tibériade renferme environ GOOO 

(1) Gaill. de Tyr. 1. XIII, 19. 

(2) Estoir de Eracles empereurs 1. XXXIII, 12. 

(3) Tibériade vient d'être pavée, à neuf. Il est à croire que dorénavant 
ses rues seront plus propres que par le passé. 
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habitants dont 5,200 Juifs ; 600 Musulmans ; 230 Grecs-unis 
et 10 Latins. 

Etablissements catholiques. — Les Pères de Terre-Sainte 
ont à Tibériade un petit hospice et une école pour les gar- 
çons; les Grecs catholiques y ont une église. 

IV. Visite. 

Renseignements. — Les voyageurs qui ne veulent passer 
qu'un seul jour à Tibériade et qui désirent cependant explo- 
rer les lieux saints et historiques qu* offre la rive occidentale 
du Lac, feront bien de commencer par Texcursion de Gaphar- 
naûm. À leur retour, ils pourront visiter la ville et se ren- 
dront ensuite à leur campement. Quant à la visite des Bains- 
Chauds, ils la feront dans la soirée et s'il était trop tard, ou 
s'ils étaient trop fatigués, ils pourraient la faire le lendemain 
avant de se remettre en route pour Nazareth. 

Quoique je termine à Tarichée la 2° étape de cette excur- 
sion, les pèlerins qui ne passent que deux nuits et un jour à 
Tibériade feront bien de ne pas me suivre jusqu'au bout, mais 
de s'arrêter aux Bains-Chauds , dans la crainte de trop se fati- 
guer. 

LAC DE TIBÉRIADE. 
I. Origine. 

Le lac de Tibériade doit son origine à un cratère dont 
l'existence remonte à l'époque préhistorique. La forme qu'il 
effecte ainsi que son bassin , les eaux thermales qui coulent 
sur ses rives, les blocs de rochers volcaniques qui l'entourent, 
les violents tremblements de terre qui ont jadis bouleversé ce 
point du globe et s'y font encore sentir parfois aujourd'hui 
en sont des indices indubitables. 

n. Historique, f 

Le nom primitif du lac de Tibériade est: Mer de Cénéreth 
(Cithar), c'est ^nsi du moins que Moïse (1) l'appelle en décri- 
vant les limites orientales de la Terre-Promise. Plus tard le 
livre des Machabées (2) le nomme Eau de Génésar. Au com- 
mencement de l'ère vulgaire, il fut appelé par les uns Lac de 

(1) Nomb. XXXIV, II. 

(2) I Mach., XI. 67. 
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Génézareth et par les autres Mer de Galilée (1) , dénomina- 
tions qu'il a conservées longtemps; aujourd'hui nous l'appe- 
lons Lac de Tibériade (Bahr et-Tabarîeh). 

Les livres aticiens ne nous transmettent aucun fait remar- 
quable au sujet de ce Lac , devenu si célèbre depuis la vie 
active du divin Sauveur qui y opéra plusieurs miracles. 

Un jour qu' une tempête furieuse en avait soulevé les eaux 
au point de menacer d'engloutir la barque des Apôtres, le 
Seigneur fit cesser cette tourmente et rendit le calme au Lac. 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU ch. VIU. 

.... 23. Etant ensuite monté dans la barque, ces disciplea le suivirent: 

24. Et voilà qu'une grande tempête se leva sur la mer; de sorte que la 
barque était couverte par les vagues; lai-méœe cependant dormait. 

25. C est pourquoi ses disciples s' approchèrent de lui et l' éveillèrent , 
disant: Seigneur, sanrez-nous, nous périssons. 

26. Jésus leur dit : Pourquoi craîgnea-vous , hommes de peu de foi ? A- 
lors, se levant, il commanda aux vents et à la mer, et il se fit un grand 
cabne. 

27. Or, saisis d'admiration, ces hommes disaient: Quel est edLoi-ci, qoej 
les vents et la mer lai obéissent? 

28. Lorsqu'il fut venu de l'autre côté de la mer, dans le pays des Gé- 
raséniens, coorurent au-devant de lui decx démoniaques, sortant des sé- 
pulcres, extrêmement furieux, au point que personne n'osait passer par ce 
chemiti ; 

29. Et il se mirent à crier, disant: Qu'importe à nous et & vous, Jé<:a5 
fils de Dieu? Etes-vous venu ici avant le temps pour nous tourmenter? 

30. Or était non loin d'eux un grand troupeau de pourceaux qui paissaient: 

31. Et les démons le priaient, disant: Si vous nous chasses d'ici, en- 
voyez-nous dans ce troupeau de pourceaux. 

32. II leur répondit: Allez. Eux donc, étant sortis, entrèrent dans les 
pourceaux; et voilà que le troupeau tout entier se précipita impétueusement 
dans la mer; et ils moururent dans les eaux. 

33. Et les gardiens s' enfuirent ; et venant dans la ville , ils racontèrent 
tout ceci, et le sort de ceux qui avaient été démoniaques. 

34. Aussitôt toute la ville sortit au-devant de Jésus ; et l'ayant va, iU 
le priaient de sortir de leurs confins. 

G^est de ce Lac, qu^un jour le Sauveur, assis dans une barque 
à Tancre non loin du rivage où une foule de peuple se pressait 
adressa les paroles suivantes rapportées par V 

(1) S. Matth., IV, 15. 
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ÉVANGILE SELON & MATTHIEU ch. XUl. 

1. Ce jour-là, Jésus étant sorti de la maison, s'assit sur le^bord de la mer. 

2. Et il b' assembla près de lui une grande foule « de sorte que, montant 
scr la barque, il s' assit , et la foole resta sur le rivage ; 

3. Et il leur annonça beaucoup de ohoses en paraboles, disant: Voilà qoa 
celui qui sème est sorti pour semer. 

4. Et, pendant qu'il semait, des gmine tombèrent le long dn ehemin, et 
tes oiseaux du ciel vinrent et les mangèrent. 

5. D'antres tombèrent sur on termin pierreui, où il n'y avait pas beau- 
coup de terre , et ils levèrent très-vite , parce que la terre était peu pro- 
fonde. 

6. Mais le soleil s* étant levé, ils furent brûlés, et parce qu'ils n'avaient 
point de racine, ils se desséchèrent. 

7. D'antres tombèrent parmi les épines, et les épines crûrent et les 
étoafférent. 

S. D' autres tombèrent dans une bonne terre et produisirent des fruits , 
l' QQ cent , V antre soixante , l' autre trente. 

9. Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende. 

10. Et ses disciples s' approchant , lui dirent: Pourquoi leur parlez^vous 
eo paraboles ? 

U. Il leur répondit, en disant: Parce que, pour vous, il vous a été don- 
né de connaître les mystère du royaume des oieux; mais, ponr eux, il ne 
leur a pas été donné. 

12. Car celui qui a, on lui donnera, et il sera dans l'abondance; mais , celai 
qai n'a pas, même ce qu'il a loi sera été. 

13. C* est pourquoi je leur parie en paraboles , parce que voyant ils ne 
voient point, et qu'écoutant, ils n'entendent ni ne comprennent. 

14. Aussi, c'est en eux que s'accomplit la prophétie d'Isaie, disant: 
Vous écouterez de vos oreilles, et vous ne comprendrez point; vous regar- 
derez de vos yeux, et vous ne verrez point. 

15. Car le cœur de ce peuple s'est appesanti, et ses oreilles se sont en- 
durcies, et ils ont fermé leurs yeux de peur que leurs yeux ne voient, que 
leors oreilles n'entendent, que leur cœur ne comprenne, et que, se conver- 
tissant, je ne les guérisse. 

16. Mais heureux vos yeux, parce qu'ils voient, et vos oreilles, parce 
qu'elles entendent. 

17. Car , en vérité , je vous dis que beaucoup de prophètes et de justes 
ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas vu; entendre ce que 
TOUS entendez et ne l'ont pomt entendu. 

18. Vous donc, entendez la parabole de celui qui sème. 

19. Quiconque entend la parole du royaume et ne la comprend pas l'es- 
prit malin vient et il enlève ce qui a été semé dans son coaur: tel est ce- 
lai qai a reçu la semence le long da chemin. 

20. Celui qui a reçu la semence dans les endroits pierreux , c' est celui 
qui écoute la parole et la reçoit d' abord avec joie ; 
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21> Mais comme il n'a pas en lai de racine, il ne se maintient pas long- ^ 
temps ; car la tribulation et la persécation survenant à cause de la parole^^ 
il est aussitôt scandalisé. 

22. Celui qui a reçu la semence parmi les épines, c'est celui qui écoat«| 
la parole ; mais les sollicitudes de ce siècle et la tromperie des richesses! 
étouffent cette parole, et elle reste sans fruit. 

23. Mais celui qui a reçu la semence dans une bonne terre , c' est oelail 

qui écoute la parole et la comprend ; qui porte du fruit , et rend ou cent ^ 
ou soixante, ou trente. 

24. l\ leur proposa une autre parabole , disant : Le royaume des cieuxi 
est semblable à un homme qui avait semé du bon ferai n da,tia son champJ 

25. Mais pendant que les hommes dormaient, son ennemi vint et semaj 
de l'ivraie au milieu di froment, et s'en alla. 

26. L'herbe ayant donc crû et produit son fruit, alors parut aussi l'ivraie., 

27. Cependant les serviteurs du père de famille s'approchant, lui deman- 
dèrent : Seigneur , n' avez-vous pas semé du bon grain dans votre champ ?! 
D* où vient donc qu' il y a de l' ivraie ? 

28. Et il leur répondit : C est un homme ennemi qui a fait cela. Les 
serviteurs lai demandèrent : Voulez-vous que nous allions l' arracher ? 

29. Il répondit : Non , de peur qu' arrachant l' ivraie , vous n* arrachiez 
aussi le froment avec elle. 

30. Laissez l'un et l'autre croître jusqu'à la moisson, et, au temps de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs: Arraches d'abord l'ivraie, et liez-la en 
gerbes pour la brûler ; mais le froment , rassemblez- le dans mon grenier. 

31. Il leur proposa une autre parabole, disant: Le royaume des cîeox e&t 
semblable à un grain de sénevé, qu'un homme prit et sema dans son champ. 

32. C'est, à la vérité, le plus petit de tous les grains; mais lorsqu'il a 
crû, il est plus grand que toutes les plantes, et il devient un arbre; de 
sorte que les oiseaux du ciel viennent habiter dans ses lameanx. 

33. Il lear dit encore cette autre parabole : Le royaume du ciel est sem- 
blable au levain qu'ui.e femme prend et mêle dans trois mesures de farine, 
jusqu'à ce que le tout ait fermenté. 

34. Jésus dit toutes ces choses en paraboles à la multitude ; et il ne lai 
parlait point sans paraboles. 

35. Afin que s'accomplit la parole du prophète, disant: J'ouvrirai ma 
bouche en paraboles, et je révélerai des choses cachées depuis la fondation 
du monde. 

Le divin Prédicateur après avoir nourri cinq mille hommes 
avec cinq pains et deux poissons , fit embarquer ses disciples 
pour qu'ils le précédassent à Bethsaîda, situé de T autre cô- 
té de la mer sur la rive occidentale. C'est dans cettte circons- 
tance qu'il marcha sur les eaux pour les atteindre pendant i 
qu'il naviguaient sans avancer beaucoup parce que la vent leor; 
était contraire. 
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ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU ch. XIV. 

.... 22. Aussitôt J(^8UB ordonna à ses disciples do monter dans la barque 
et lie le précéder de Tautre côté de la merj tandis qu'il renverrait le p suple. 

S3. Et, le peuple renvoyé, il monta seul sur la montagne pour prier. Or, 
te soir étant venu, il ae trouvait 1à muI. 

U Cependant, la barque était agitée par les flots an milieu de la mer; 
car le vent était contraire. 

25. Mais à la quatrième veille de la nuit, il vint à eux marchant sur la 
mer. 

26. Or le voyant marcher sur la mer, ils se troublèrent et direjt: C'est 
on fantôme ; et ils poussèrent des cris de frayeur. 

27. Mais Jésus aussitôt leur parla, disant: Ayez confiance, c'est moi, ne 
craignez point. 

28. Pierre, répondant, dit: Seigneur, si c'est vous, ordonnez-moi de venir 
k vous sur lee eaux. 

29. Et Jésus dit: Viens. Et Pierre descendant de la barque, marchait 
sur les eaux pour venir à Jésus. 

30. Mais, voyant la violence du vent, il eut peur; et, comme il commen- 
çait à enfoncer , il cria , disant : Seigneur , sauvez-moi ! 

31. Et à l'instant même Jésus étendant la main, le saisit, et lui dit: 
Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? 

32. Or, lorsqu'ils furent montés dans la barque, le vent cessa. 

33. Alors ceux qui étaient dans la barque, vinrent et l'adorèrent, disant: 
Vraiment, vous êtes le fils de Dieu. 

34. Lorsqu'ils eurent traversé la mer, ils vinrent dans la terre de Génésar. 

35. Et quand les hommes de ce lieu l'eurent connu , ils envoyèrent dans 
toute cette contrée, et lui présentèrent tous les malades; 

36. Et ils lui demandaient de toucher seulement la frange de ses vête- 
ments ; et tons ceux qui la touchèrent furent guéris. 

C^est dans le lac de TIbériade que quelques uns des disciples 
de Jésus firent la pêche miraculeuse en obéissant à leur divin 
Maître qui leur apparut après sa résurrection sur le rivage et 
leur dit de jeter le filet à droite de leur barque. 

ÉVANGILE SELON S. JEAN ch. XXL (Voir hist. de Tibériade). 

G^est dans ce Lac que Pierre pécha le poisson qui avait {une 
statère dans la bouche. (Voir hi«t. de Gaphamaûm]. 

Le lac de Tibériade, témoin de tant de miracles opérés par 
le divin Sauveur, vit 37 ans plus tard ses eaux rougies de 
saDg humain. 
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A cette époque plus de 40,000 Juifs de diverses villes et vil- 
lages se réunirent pour s* opposer à la domination romaine 
Ayant occupé Tarichée, place forte, sise sur le bord du Lac . 
ils forcèrent les habitants de se joindre à eux. Vespasien e1 
Titus, son nis, à la tête de leurs légions, marchèrent contre 
les rebelles et prirent la ville d'assaut. La plupart des révoltés 
périrent dans le combat. Plusieurs, cependant, s* échappèrent 
de la ville , se jetèrent dans des barques et gagnèrent le large ; 
mais Vespasien, ayant fait construire à la hâte des radeaux ^ 
y embarqua ses troupes et se mit à la poursuite des fuyards. 
Cernés de près par les Romains et ne trouvant pas où débar- 
quer, ces malheureux furent massacrés jusqu'au dernier au nom- 
bre de 6000. Quelques jours après leurs cadavres décomposés 
et ramenés à la surface des eaux exhalèrent une odeur insup- 
portable qui infesta toute la contrée (1). 

Au temps des croisades, les eaux du lac de Tibériade furent 
de nouveau empestées, mais cette fois-ci ce fut par les cada- 
vres des chrétiens: voici dans quelle circonstance. 

L'année 1113, Baudouin 1' venait d'envahir la principauté 
de Damas où il avait mis tout à feu et à sang. Pour s'opposer 
à l'invasion des chrétiens, Togdekin implora l'appui de Maudoud, 
prince de Mossoul. Leurs troupes réunies s'avancèrent sur le 
bord du Jourdain, et entreprirent d'abord le siège de Tibériade. 
Au rapport d'Ibn-Giouzi, tous les chrétiens s'y trouvèrent réunis, 
cavaliers et fantassins, avec leurs chefs et leurs princes. On 
remarquait parmi eux le roi Baudouin , Josselin , Seigneur de tell- 
Bacher et d'autres encore. Les armées se rencontrèrent, au mois 
de Juin, sur les rives du Lac, et le combat s'engagea; mais l'armée 
chrétienne, complètement vaincue, perdit 2,000 de ses plus 
braves guerriers. Baudouin lui-même courut les plus grands 
dangers et se sauva sans armes. Les cadavres ayant été jetés 
dans le Lac, l'eau se corrompit, et, pendant plusieurs jours, 
il devint impossible d'en boire (2). 

Peu de temps après, le lac de Tibériade appartint de nouveau 
aux soldats de la croix. En 1132, Guillaume de Bures, prince 
de Tibériade et connétable du royaume de Jérusalem, accorda 
aux chanoines du S. Sépulcre le droit d'y avoir une barque 
pour faire la pêche (3). 

(1) Flay. Jo8. G. I. III, 36. 

(2) Michand, Bibliothèque des Croisades, p. 4* p. 32. 

(3) Familles d' Outre-Mer, p. 445. 
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m. Etat aotnel. 

Les eaux de Tibériade forment un des plus beaux lacs de notre 
hémisphère. Comme nous le disons plus haut, il ressemble 
quelquefois à une immense plaque d'argent sur laquelle s'ébat 
une graode quantité d'oiseaux nageurs, tels que: canards sau- 
vages, sascellee, grèbes (Qharouk) etc. , on y voit quelquefois des 
oies, des cygnes et des pélicans. 

Autrefois les eaux du Lac étaient sillonnées dans tous les sens 
par de petits navires marchands; aujourd'hui, hélas! la malé- 
diction, prononcée par la bouche de l'étemelle vérité sur Ca- 
phamaum, BethsaXda et Gorozaîn^ semble également peser sur 
r ancienne mer de Galilée; à peine y voit-on trois ou quatre 
misérables barques de pécheurs. 

IV, Description du lac de Tibériade. 

Forme. — Ce Lac se présente sous un aspect irrégulière- 
ment ovale. Etendue. — Sa longueur du N. au S. est d'envi- 
ron 21 Kilomètres, et sa plus grande largeur, qui se trouve 
en face de Magdala est de 10 Kilomètres seulement. 

Niveau. — Le niveau du lac de Tibériade est de 200 mètres 
au-dessous de celui de la Méditerranée. 

Profondeuk. — Sa profondeur ne dépasse guère 250 mètres. 

Qualité d'eau. — Les eaux du lac de Tibériade sont dou- 
ces mais peu fraîches; elles sont très poissonneuses. 

Poisso^^s DU LAC DE TiBÉRiADE. — Cos poissoDs se répartissent 
en trois espèces, subdivisées chacune en plusieurs variétés 
dont la plupart paraissent être particulières au Lac. On y trouve 
d'abord un gros Silurus noir ayant un certain nombre de bar- 
billons charnus autour de la bouche, (voir p. 147 de ce volume). 
Puis cinq ou six variétés de capoéta Damascéna aux écailles 
luisantes, et autant de Cromis parmi lesquels le cromis Pa- 
ier famUias , découvert par M. le Docteur Lortet (1). Ce nom 
a été donné à ce poisson parce qu'il nourrit et porte pendant 
plusieurs semaines plus de 200 petits dans sa cavité buccale. 

PÊOHS. — La pêche au £let est généralement en usage sur 
le lac de Tibériade. On y pratique, cependant, une espèce de 
pêehe à la ligne, qu'on pourrait justement appeler plutôt, pê- 

(1) Poissons et reptiles da lac de Tibériade. 

9 
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che au crochet. Voici la manière de procéder: le pêcheur n^a 
pour tout engin qu'un hameçon dépourvu d*appât et attacha 
au bout d'une très longue ligne en crin, il jette Thameços 
aussi loin que possible, le ramène vivement et retire le pois- 
son quMl a su accrocher en route. 

Fond od lac. — Le fond du lac de Tibériade est en gran 
de partie couvert d'une boue noire extrêmement fine et formé« 
de détritus des rochers volcaniques des environs; dans cette 
boue, on ne découvre, aux endroits où le Lac n'atteint que 50 
à 60 mètres de profondeur, que des animaux microscopiques. 
Plus vers le bord, on trouve quelques espèces de moules, et 
au bord même on découvre plusieurs espèces de petits escar- 
gots dont ceux de forme conique sont aussi nombreux que 
gracieux. Enfin , sur la plage on aperçoit aussi quelques crabes» 

EXCURSION DE TIBÉRIADE À CAPHARNAUM 
ET RETOUR AU CAMPEMENT PAR TARICHÉE 

EN 2 ÉTAPES. 

TROISIÈME ÉTAPE. 
De Tibériade à Gapharnalim. 

3 heures de marche. 

Renseignements. — Da départ. Que V on aille à Caphar- 
naùm par terre ou par le Lac , on fera bien de partir dès le 
lever du soleil , afin d' éviter la grande chaleur , autant qaft 
possible. 

Dd déjedner. — Si r on va jusqu'à T endroit où le petit Jourdaio 
se jette dans le Lac, on fera le déjeuner sous un arbre qui 
abrite le tombeau d' un santon ou derviche et qui est placé à 
r angle N-0. du Lac. Si l'on ne va que jusqu'à Capbarnaûm 
et qu'on ne doive y arriver qu'après 10 heures du matin, il 
sera préférable de déjeuner à Capharnaùm même, derrière une 
tour qui projette un peu d'ombre. Mais si l'on arrivîdt avant 
10 heures, on pourrait, en s'en retournant, aller déjeuner & 
Aïn et-Tîne. On y trouvera un peu d' ombre et de la bonne eaa, 
tandis que dans les autres endroits indiqués comme lieux du 
déjeuner, on ne peut se procurer que de l'eau du Lac qui est 
parfois fade et désagréable. 
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Tentes. — Gomme la chaleur eat ordinairement très-forte au 
Lac de Tibériade, et qu'aux endroits où l'on peut se procurer 
un peu d'ombre, il est difficile de bien se placer, je donne 
aux pèlerins qui ont des tentes le conseil d'en faire usage pour 
le déjeuner. On ouvrira ces tentes de deux côtés, de manière 
à se procurer à la fois et de l'ombre et de l'air. 

SOMMAIRE. 

Ruines. — Ouâdi el-Hammèse. — Âîn-Bèrdeh ou Âïn-Foulîeh. — • 
Medjdel. — Arbelle. — Ouàdi el-Hhamâme. — Aïn-Medâouarah. 

— Ouàdi-Rabbadîeh. — Ouàdi el-Aamoud. — Bethsaïda. — Khan- 
mînieh. — Aïn et-Tîne. — Djebel-Khanazir. — Aïn et-Tabegah. 

— Tell-Hiioum (Gapharnaûm). 

Départ à cheval. 

Indications. — En quittant le campement, on se dirige au 
N. de manière à longer, k droite, l'enceinte de la ville de 
Tibériade ; on traverse un ancien cimetière , puis on arrive sur 
le bord du Lac. Aux premiers rayons du soleil, celui-ci res- 
semble à une immense plaque d'argent parsemée d'oiseaux de 
toute sorte. Après avoir marché pendant 7 min. depuis la ville, 
OD remarque , à droite , les ruines d' un puits d' où l' on tirait 
autrefois de l'eau pour la diriger ensuite par de petits canaux 
d'irrigation à travers les jardins répandus sur les bords du 
Lac. Côtoyant toujours les rives, on arrive, en 27 min. dans 
une petite vallée appelée Ouâdi el-Hamtnèse, à l'entrée même 
de laquelle se trouve, à droite, une abondante source de bonne 
eau qu'on appelle Ahi-Bèrdeh, ou encore Am-Foulieh, Au N. 
de cette source, il y en a deux autres dont l'eau est tiède et 
qtû jaillissent chacune dans un réservoirs ayant la forme de 
tours circulaires; elles sont à l'état de ruines. Autrefois, les 
eaux y montaient à une certaine hauteur et étaient dirigées dans la 
vallée. En continuant la route pendant encore 27 min. , on 
arrive à 

Medjdel. — Historique f. Medjdel est l'ancienne Magédan 
de St Matthieu (XV, 39) et la Dalmanutha de St Marc (Vin, 
10). En grec, c'est Magdala (1), patrie de Ste Marie Madeleine. 

(1) D' Allioli, st Malthiea XV, 39, note 23. — Bon nombre d'aatears pensent 
que Magédan ou Magdala est située sur la rive Orientale du Lac, parce 
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Flav. Josèphe l'appelle aussi Magdala et raconte qu'Hérode 
Agrippa y envoya Equus Modicus pour s'en emparer ; aiais que 
celui-ci n' osant V assiéger , se contenta de ravager les environs. 

Etat actuel. — Medjdel n'est plus qu'un misérable village 
consistant en quelques masures faites de basalte et groupées 
sans ordre. On y voit un palmier et quelques ruines qui pro- 
bablement sont les restes d'une forteresse dont T antiquité ne 
me paraît pas remonter bien haut. Autrefois il y avait là une 
église catholique assez belle ; mais déjà en 1294 , elle avait été 
convertie en écurie (1). A gauche, près du chemin, vers le N. 
du village, on remarque les restes d'un mur qui a dû appar- 
tenir à une grande construction; Serait-ce là un débris de l'an- 
cienne église? 

Près de ce village et au S-0., on remarque une hante mon- 
tagne , très escarpée. Dans le flan de cette montagne , principale- 
ment vers l'O. existent des cavernes appelées 

Kalâah ibn-Mâan. — Historique. Ces cavernes étaient ha- 
bitées, autrefois, par des brigands qui ravagaient tout le pays. 
Hérode L'Ascalonite leur fit la guerre et finit par les extermi- 
ner (2). Vers l' an 69 de J.-C. , Flavius Josèphe fortifia ces cavernes 

I 

qne, selon St Marc (VIII, 10), Jésus, quittant le lieu où il avait multiplié 
les sept pains et les quelques poissons lequel est situé à l' Occident du Lac 
« (étant descendu de la hauteur), entra dans une barque avec ses disci- 
ples et vint dans le pajs de Dalmanutha ». Mais il n' est nullement dît 
qn* il traversa le Lac et c'est précisément ce qu'il ne fit pas ron plus, puisque 
le texte sacré affirme qu' il vint à Dalmanutha (Magédan). Il est plus probable 
que Jésus s'embarqua avec ses disciples à Tibériade pour venir à Magdala. 
Le même Evangile nous apprend pins loin que les Pharisiens vinrent à 
Dalmanutha (Magédan on Magdala) afin de disputer avec le Sauveur et ils 
finirent par lai demander un prodige dans le ciel. On voit clairement par 
ce qui suit que Magdala est située sur la rive Occidentale du Lac. Alor.; 
« il (Jésus) les laissa et remonta dans la barque avec ses disciples pour passer 
à r autre rive (du Lac) ». Voilà donc que Jésus traverse le Lac Et où 
va-t-il ? A BethsaMa ; non pas à Bethsaïda qui est assise sur la rive Occl- 
denfale du Lac ; mais bien à Bethsaïda-JuUas , située sur la rive Orieatale 
du petit Jourdain, non loin de la pointe N-E. de ce même Lac. Il en ré- 
sulte que Notre Seigneur , traversant le Lac et arrivant à la rive Orientale) 
a dû nécessairement partir de la rive occidentals. La preuve qu' il est débarqaé 
à la rive Orientale, c'est qu'ayant ouvert les yeux à un aveugle ^Beth- 
saïda, il alla avec ses disciples (sans qu'il soit question de naviguer) a 
Césarée de Philippe (Banias). Par conséquent, Magdala (Magédan on Dal- 
manutha) est située sur la rive Occidentale. Dès lors plus de doute : Medjdei 
est bien l'ancienne Magdala. 

(1) Bicoldus, de Monte Crocis, p. 100. 

(2) Flav. Jos. Autobiographie, p. XIII. 
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contre les Romains (1) et les appela cavernes des Ârbéliens étant 
situées non loin du village d^Ârbelle. En effet, remplacement 
du village d^ÂrbelIe, aujourdMiui Kherbet-Irbid , est Situé à 
trois Kilomètres 0. S-0. de Medjdel. 

Etat actuel. Ces cavernes s* ouvrent particulièrement dans 
les deux parois de rocher qui forment T entrée occidentale de 
r oaâdi-Hhamâme, et V on y voit encore les restes des maçon- 
neries qui les fortifiaient jadis. 

Arbelle. — Historique. C^ est là que fut inhumée Dina fille 
de Jacob (2). 

À r époque dos Machabées ce village fut pris par Âlcime et 
Bacchide, généraux de Démétrius III, qui en massacrèrent un 
grand nombre d'habitants (3). 

Â partir de Medjdel on entre dans la petite plaine appelée 
el-Ghoueyr, mais plus vulgairement Ouàdi-Hhamâme (la vallée 
des colombes). Cette plaine est sillonnée de ruisseaux qui la 
rendent très fertile. 

Après une marche de 14 min. (depuis Magdala), on traverse 
UQ ruisseau appelé Ouâdi-Hhamâme, comme la plaine. En avan- 
çant pendant 12 min., on rencontre Aïn-Medauarah (fontaine 
ronde). G* est un ruisseau de plusieurs mètres de large où un 
cheval a quelquefois de V eau jusqu^au ventre. 11 est formé par une 
source qui est située à 25 min. à V 0. et soii en bouillonnant d^ un 
beau bassin rond où Ton voit nager des poissons de différentes 
espèces. En continuant la route, à une faible distance du Lac, 
au milieu de lauriers-roses , on traverse sur le bord du Lac , 
à 21 min. , un autre ruisseau nommé Ouâdi Rabbadieh, La 
route s'éloigne ensuite du Lac et Ton chemine dans la direction 
du N. pour traverser encore un ruisseau nommé Ouâdi elr-Aatnoud > 
et arriver, en 20 min., aux 

RUINES DE BETHSAIdA (4). 

I. Historique, t 

Bethsaîda était la patrie des trois Apôtres Pierre , Philippe 
et André. 

(1) Flav. Jos. An t. I. XIV, 27. 

(2) lichus-ha-Abot. Publié par Carmoly, p. 444. 

(3) Mach. IX, 2. 

(4) Bethsaîda, Bomus frugumvel Domus venatorum (Maison d a blé on 
Maison des chasseors). S. Hier., de Nom. Hebraic. 
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ÉVANGILE SELON S. JEAN, ch. L 

... 29. Le jour suivant, Jean vifc Jésas venant à lai et il dit: Voici 
l'agneau de Dieu; Toici celui qui ôte le péché du monde. 

Bon nombre d'auteurs, principalement parmi les modernes, placent Beth- 
saïda à 18 min. plus loin, près d'une source abondante d'une eau tiède et 
sanmàtre, appelée Aïn et-Tabegah, là où se trouvent un moulin à eau et des 
raines qui ne sont que les i-estes d' anciens moulins et de leurs aqueducs. 
Il n'y a aucune trace de village aux environs; on n'y trouve pas même les 
signes qui caractérisent un endroit où se serait trouvé une ville ou au 
moins un village. 

De la véritable Bethsaïda restent encore des ruines parmi lesquelles oo 
remarque une partie de l'abside de l'église bâtie, selon Nicépbore (L. VIII, 
ch. XIII), par Ste Hélène, sur l'emplacement de la maison de St Pierre. Ce 
qui est remarquable encore, c'est que sur toutes les rives du Lac il n'y a 
aucun endroit auquel le nom de Maison du blé ou Maison des chasseurs 
convienne aussi bien qu'à cette localité. Bethsaïda est située sur une des 
grandes routes qui mènent de Damas en Egypte. Elle est abritée par la 
montagne voisine contre le vent du Nord et assise sur le bord du Lac près d'un<î 
source abondante d' exelleiite eau , dans une plaine sillonnée par plusieurs 
courants d'eau douce qui y répandent une fertilité prodigieuse et qui y at- 
tirent toutes sortes de gibier. Je n'ai jamais vu nulle part de plud beau 
blé que dans cette vallée. 

Je vois dans le mot Mînieh (Khan-Minieh qui se trouve auprès) la cor- 
ruption du mot Mîua qui signifie port. Ce Khan s' appellerait en français : 
caravansérail du port. A en juger par l'extension des traces d'habitations 
qui étaient là, Bethsaïda a dû avoir une certaine importance. Entre cette 
localité, le Khan Mînieh et la montagne, à l'endroit où jaillit AYn et-Tîne, 
on remarque une espèce de golfe. Ne serait-ce pas là un dernier reste dn 
port de la patrie de St Pierre ? Je le crois volontiers. 

S' il y a plusieurs auteurs qui placent Bethsaïda (je ne sais pour quelle 
raison) à Aïn et-Tabegah, je ne suis certainement pas le seul qui désigne 
comme je le fais ici, cette situation comme étant la véritable. 

L' Igoumène Daniel , qui fit son pèlerinage au commencement du XII* 
siècle, lorsqu'il achève de parler de Magdala, s'exprime ainsi, p. 104: «Un 
peu plus loin est Bethsaïda , ville natale de Pierre , d' André etc. * On me 
dira peut-être qu'il y a une bonne heure de marche entre Magdala et Beth- 
saïda, par conséquent que cette distance est trop grande pour être expri- 
mée par ces mots : un peu pins loin. En vérité , je ne sais de combien la 
distance d'une heure de marche est trop grande pour qu'on puisse dire jus- 
tement: un peu plus loin. Mais ce que je sais, c'est que si l'expression est 
inexacte pour indiquer une localité à une heure de marche au-delà, l'erreur 
ne sera jamais en faveur des personnes qui placent Bethsaïda a Aïn et-Ta- 
begah, située plus loin encore. Je suis donc aussi d'accord que possible a- 
vec Daniel lorsque je place Bethsaïda dans le premier lien autrefois habité 
qu'on rencontre en allant de Magdala vers le Nord. 

Brocard, qui vint vénérer les Sts Lieux l'an 1230, dit ceci: •De iVipp^- 
tcUim ad duas leucas contra orientem, super mare Galileœ, Bethsaida 
civitas Andreœ et Pétri et Philippi Apostolorunt, Inde ad duas leucas 
contra meridiem, Magdalum castellum super mare GalUeœ» a quo ifa- 
ria MagdaXena dicitur oriunda, cujus domum ibidem vidi et intraci. * 
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30. C'est celni de qal j'ai dit: Après moi vient nn homme qai a été fait 
avant moi, parce quMI était plus qne moi. 

31. £t moi je ne le connaissais pas; mais c'est pour qu'il fut manifesté 
en Israël qne je suis venu baptisant dans l'eau. 

(A deax lieaes de Nephtali, du côté de l'Orient, sur la mer de Galilée, est 
Bethsaîda, patrie des Apôtres André, Pierre et Philippe. A deux lieues de 
là, da côté du Midi, est Magdala, bourg sur la mer de la Galilée. On dit 
que Marie Magdeleine y est née; j'y ai vu sa maison et j'y suis entré). 
Brocard place Magdala immédiatement après Bethsaîda , ce qu'il n' aurait 
pu faire si cette dernière localité était à Ain et-Tabegah, parce qu'il ne 
pouvait sans en rien dire traverser des ruines assez considérables dans ce 
temps là et situées avant d'arriver à Magdala. On m'opposera peut-être qu'il 
n'y a que pour une bonne heure de marche entre Magdala et la ruine que 
j'appelle Bethsaîda ; que Brocard les place à deux lieues de distance l' une 
de l'antre ; qu'en conséquence, les données de cet auteur militent pour ceux 
qui voient à Aïn et-Tabegah l'emplacement de la patrie de St Pierre. Mais, 
avant d'en tirer cette conséquence, cherchons ce que Brocard appelle deux 
lieues (duas leucas). Or plus loin , nous lisons ceci dans le même auteur : « De 
Caphamaum a>d duas leucas contra orientent Jordanis fluvius intrat 
in mare Galileœ,» Brocard met GapharnaUm à sa véritable place; seule- 
ment de là jusqu'à l'endroit où le Jourdain se jette dans la mer de Gali- 
lée, il n'y a certainement que pour une bonne heure démarche. Nous voyons 
que notre auteur se promène assez h 1' aise sur les bords du Lac , et que 
les distances données par lui doivent être réduites presque de moitié. Cette 
réduction faite , je mets Bethsaîda , avec Brocard , à une bonne heure de 
marche au N. de Magdala. 

Messire Guillebert de Lannoy, chevalier de la Toison d'or, qui visita le 
Palestine au XIV* siècle, place Bethsaîda à deux lieues de Tibériade. Gela 
est exact pour un cavalier qui marche d'un bon pas, et si cette distance 
parait un peu courte à ceux qui marchent lentement, cette inexactitude ne 
sera janLais en faveur des opinions de ceux qui voudraient transporter Bethsaîda 
jusq'à Aïn et-Tabegah. 

En 1560, Pietro délia valle (p. 509) vint également vénérer Bethsaîda près 
de Khan-Minieh; et Zwallart, en 1607, la met à trois milles (une lieue) 
au N. de Magdala. L. IV, p. 64. 

Le père Roger, qui parcourait ces localités en 1638, nous apprend (p. 73), 
qne Bethsaîda est sitaée près de Tibériade et de Magdala, à trois milles 
(une lieue) de cette dernière localité. 

Quaresmius, dont l'ouvrage fat imprimé 1' an 1639, place Magdala entre 
Tibériade et Bethsaîda, sur le voie qui mène de Syrie en Egypte [a]. Or, 
cela eut été tout-à-fait inexact, s'il avait vu l'emplacement de Bethsaîda 
à Aïn et-Tabegah. 

La Guida fedele del P. Pietro Antonio da Venetia (p. 292, en 1704. vé- 
nérait Bethsaîda à trois milles (une lieue) au N. de Magdala, ce qui est 
aussi exact que possible. J'en dis autant d'un pèlerin polonais qui y vint 
en 1843 [b]. Plusieurs autres écrivains et un certain nombre de Juifs de 
Tibériade s'expriment dans les mêmes termes relativement à Bethsaîda. 

[a] Quaresmius, t. Il, p. 866. 

[b] Pielgrzymka de Ziemi Swietéj adprawiona prezez X. Holowinskiego , 
t IIL p. 103. 
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32. Jean rendit encore témoignage en disant: J'ai vu l'esprit descendre- 
sur lui en forme de colombe ; et il s' est reposé sar loi. 

33. Et moi je ne le connaissais pas: mais celai qui m'a envoyé baptiser 
dans 1* eau m' a dit : Celai sar qui tu verras l' Esprit descendre et se^re- 
poser, c'est celui-là qui baptisera dans l'Esprit-Saint. 

34. Et je r ai vu, et j* ai rendu témoignage que c' est lui qui est le Fils de 
Bien. 

35* Le jour suivant, Jean se trouvait de nouveau avec deux de ses dis- 
ciples j 

36. Et regardant Jésus qui se promenait, il dit: Voilà l'agneaa de Diea. 

37. Les deux disciples l'entendirent parier ainsi, et ils suivirent Jésus. 

38. Or Jésus s'étant retourné et les voyant qui le suivaient, leur dit'. 
Que cherchez-vous? Ils lui répondirent: Rabbi (ce qui veut dire, Maître), 
où demeurez-vous ? 

39. Il leur dit: Venez et voyez. Ils vinrent et virent où il demeurait; et 
ils restèrent avec lui ce jour-là : or, il était environ la dixième heure. 

40. Or André, frère de Simon-Pierre, était un des deux qni avaient en- 
tendu de Jean ce témoignage et qai avaient suivi Jésus. 

41. Or il rencontra d'abord son frère Simon et il lui dit : Nous avons 
trouvé le Messie (ce qu'on interprète par le Christ). 

42. Et il l'amena à Jésus. Et Jésus l'ayant regardé, dit : Tu es Simoo, 
fils de Jona; tu seras appelé Céphaa (ce qu'on interprète par Pierre). 

43. Le lendemain, Jésus voulut aller en Galilée; il trouva Philippe et loi 
dit : Suis-moi. 

44. Or Philippe était de Bethsaïda, de la même ville qu'André et Pierre.... 

Notre-Seigneur a fait à Bethsaïda plusieurs miracles qui ne 
nous sont pas connus. 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, ch. XI. 

...'. 20. Alors il (Jésus) commença à faire des reproches aux villes dans 
lesquelles s'était opéré le plus grand nombre de ses miracles, de ce qu'el- 
les n'avaient pas fait pénitence. 

^1. Malheur à toi^ Corozaïn; malheur à toi, Bethsaïda, car si les mira- 
cles qui ont été faits au milieu de vous avaient été faits dans Tyr et Si- 
don, elles auraient fait pénitence autrefois sous le cîlice et dans la cendre. 

22. Aussi, je vous le dis: Pour Tyr et pour Sidon, il y aura plus de 
rémission an jour du jugement que pour vous.... 

n. Etat actueL 

Aux premiers siècles du christianisme, on bâtit à Bethsaïda 
une église dont on peut encore voir des ruines à gauche (0.) 
en s'écartant un peu du chemin (1). 

(1) Au mois de Mai 1880 j'ai vu abattre une grande partie des ruines 
de cette belle église qui avait été construite avec de magnifiques blocs de 
pierre. On voit encore, aujourd'hui, une partie de l'abside du monument , 
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£a continuant la route pendant 4 min., on laiese, à gauche, 
KIian-Minieh , ancien cararanséraîl en ruines. On monte ensuite 
le flanc de la montagne appelée Djebel el-Khanazir (montagne 
des porcs) et, par un chemin assez difficile taillé dans le ro- 
cher au-dessus d* Am et-T^e, on regagne le bord do Lac. Puis, 
se dirigeant vers le N. , on arrive en 14 min. à un moulin mis 
ea mouvement par les eaux tièdes et saumâtres d' Ain et-Tabegah^ 
source abondante qui jaillit dans une espèce de cuve maçonnée 
ressemblant de loin à une tour et qui est située à environ 150 
mètres au N-0. du moulin. On passe à gauche le moulin cheminant 
dans le Lac et Ton tourne immédiatement à gauche , en suivant un 
sentier qui, sillonné par les eaux et encombré de pierres , est à moi* 
tié couvert de ronces et d'autres plantes. Longeant ensuite le 
Lac à quelques pas de distance, on remarque les ruines de 
moulins et d*aqueduc8, et, à gauche, une autre cuve, où jail- 
lit aussi une source. Après avoir marché pendant 4 min. on voit, 
encore à droite, une cuve du milieu de laquelle bouillonne une sour- 
ce d'eau tiède. Enfin, on avance pendant 30 min., par un sen- 
tier encombré souvent de blocs de basalte, au bout des quel- 
les on arrive à la fin de l'étape. 

Récapitulation des distances de Tibériade 

à Gapharnaûm. 

De Tibériade 
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Retour au bord du Lac. 
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Tell-Hhoum (Gapharnaûm) 
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CAPHARNAÙM. 

I. Historique f. 

Tell-Hhoum est remplacement de F ancienne Gapharoaûm 
(1), ville que N.-S. J.-C. a habitée pendant sa vie apostolique. 

(I) L* emplacement de Capharnaûm semble à quelques personnes toutnk- 
fait inconnu. D' autres , prétendant l' avoir trouvé , le placent un pou partout 
sans s'apercevoir qu'au lieu de diminuer les difficultés, ils los augmentent 
par là même. 

Comme ville, Capharnaum a réellement disparu, selon la prophétie éma- 
née de la bouche de Celui dont pas une parole n'a été prononcée en vain. 
Mais , la place qu' elle a occupée nous est parfaitement connue ; c' est oe 
que j' espère démontrer en m' appuyant sur les Livres-Saints et les tradi- 
tions anciennes. 

L' Evangile selon St Matthieu (IV, 13) appelle Capharnaum une ville ma- 
ritime. Antonin le Martyr au VI* siècle, et Arculfe, au VU', nous appren- 
nent qu'elle était située sur la plage du Lac. Il ne faut donc pas la chei- 
cher à une lieue de là et dans la terre ferme. Les ruines qui couvreoi 
Tell-Hhoum sont si bien sur la plage du Lac, que les vagues viennent s'y 
briser. Donc, quant à la situation, d'accord avec le St Evangile et aver 
le témoignage d' anciens pèlerins, nous admettons que Tell-Hhoam se trou* 
ve là où était Capharnaum (Caphar-Nahoum). Dans ce même chapitre et 
au même verset, St Matthieu nous apprend, en outre, que cette ville était 
située sur les confins de la tribu de Zabulon et de Nephtali. La description 
des limites de la tribu de Nephtali n'est certainement pas facile à saisir: 
mais, grâce à Dieu, le passage de Josué qui concerne la situation de 
Capharnaum ne laisse rien à désirer. Le voici: «Et elle (la limite) retournait 
« du côté de l'Occident vers Hucuca, passait vers Zabulon du côté du 
« midi j vers Aser. du côté de 1' Occident , et vers Juda du côté du Jourdain . 
« au soleil levant (XIX , 34). » 

Josué et le St Evangile s'expriment donc t'Ous les deux avec la même 
clarté sur ce point important. St Jérôme nous apprend la même chose lors- 
qu'il dit: Capharnaum, juxtà stagnum Genezar ; usquehodie oppidum 
in GalUœa gentium situm , in finibus Zabulon et Nephtali [a]. (Caphar- 
naum, près du lac de Génézar,est jusqu'aujourd'hui une ville située dans 
la Galilée des nations, aux confins de Zabulon et de Nephtali). Mais ce n'est 
pas tout : Josué dit également que la tribu de Nephtali touche en même 
temps au <« Jourdain, au soleil levant. » Or, si cette tribu touche par son 
extrémité S. à Zabulon et par son extrême point Oriental au Jourdain, je 
demande comment elle aurait pu aboutir au Lac. Elle arrivait, du côté S., 
à Zabulon et, du côté E., au Jourdain. La voilà donc enfermée de deux 
côtés. Et si elle ne touche pas au Lac, mais bien à Zabulon et an Jour- 
dain, lequel se jette dans le Lac, il en résulte forcément que Zabulon s'é- 
tend jusqu'à l'extrémité K. du Lac, qui est le point où Nephtali peut too- 
cher à Zabulon selon les données de Josué dans le chap. que j'ai cité [b]. 

Et il ne faut pas croire que, par là, on donne trop d'étendue à la tri- 
La] St Hier. , de Situ et Nomin. Loc N. 190. 

[b] J'espère qu'on ne me dira pas que, dans ce passage, il faut com- 
prendre Lac lorsqu'il est dit Jourdain, car Josué distingue parfaitaement le 
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ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, ch. IV. 

.... 12. Mais quand Jésus eut appris qae Jean avait été mifl en prison , 
«l se retira en Galilée. 

13. Et ayant quitté la ville, de Nazareth, il vint demeurer à Capharnaûm, 
-fille maritime sur les confins de Zabulon et de Nephtali ; 

14. Afin que s'accomplit la parole du prophète Isaïe disant: 

15. La terre de Zabulon et la terre de Nephtali, voie de la mer au delà 
do Jourdain, la Galilée des nations. 

16. Le peuple qui était assis dans les ténèbres a vu une grande lumière; 
<iaant à ceux qui étaient assis dans la région de T ombre de la mort, une 
lomiére s'est levée aussi pour eux. 

ba de Zabulon. Je ne sais pas à quel point sa frontière part de la mer (le 
Lac). Mais, supposon" qu'elle parte de l'extrémité S., ce qui est probable 
cette tribu n'aurait qu'une largeur de cinq lieues, de telle sorte qu'elle 
devra toujours être comptée parmi les plus petites. 

Nous venons de voir que, nécessairement, la ville limitrophe de la tribu 
àe Zabulon et de celle de Nephtali devait se trouver à l'extrémité N. du 
Lac. Or, il n'y a que Tell-Hhoum qui corresponde à ce point précis. Donc , 
Tell-Hhoam est bien à l'emplacement de l'ancienne Capharnaûm. 

Niera-t-on que Tell-Hhoum soit située à l'extrémité «lu Lac, parce qu'il 
faat une bonne heure pour se rendre de cette localité à l'embouchure du 
Jourdain? Alors, il suffit d'ouvrir une carte géographique. En outre, je 
certifie que , pour parcourir cette distance , on se dirige presque directe- 
ment vers l' E. Par conséquent la distance entre ces deux points se trouve 
dans le sens de la largeur du Lac, de manière que, arrivé à l'embouchure 
du Jourdain , on a parcouru plus de la moitié de la largeur du Lac. 

n me semble en avoir dit assez pour convaincre les pèlerins qu' il &ut 
continuer à reconnaître en Tell-Hhoum l' emplacement de Capharnaûm. Mais 
^'abondance ne nuit pas. Ecoutons encore ce que nous dit Arculfe [a] dé- 
crivant le site de Capharnaûm : « Angusto inter montent et stagnum co' 

* arctata gpatio , per maritimam oram longo tramite protenditur , mon- 

* tem ah aquilonari plagà, Ixicum verô a& australi habensj ab occastt 
« in ortum extensa dirigitur. » (Resserrée dans un espace peu large en- 
tre la montagne et le Lac , elle s' étend comme une longue ligne sur le 
côte maritime, ayant la montagne au N. et le Lac au S. et sa longueur 
Ta du Levant au Couchant). 

Je défie qui que ce soit de trouver sur toute la rive Occidentale du Lac 
Qq seul emplacement qui corresponde à cette description, si ce n'est Tell- 
Bhoum. Nous voilà donc parfaitement renseignée sur la situation de la ville 
qui a été , pendant un temps , la résidence de Jésus. 

Willebald visita ce St Lieu au Ylir siècle, et déjà il l'appelle village. 
Ensuite les pèlerins occidentaux deviennent très-rares, et j'avoue n'avoir à 
ma disposition aucune relation de pèlerinage écrite depuis Willebald jus- 
qu'au commencement du Xr siècle. Mais au cas qu'il n'en existerait au- 
cune et que, pendant ce long laps de temps, on n'aurait pas répété en 

Jourdain du Lac qu'il appelle mer. Il dit en décrivant les limites de la 
tribu de Zabulon.* « Leur frontière s'étendait jusqu'à Sarid, montait de 
la mer (le Lac) et de Merala etc. (Josué XIX , 10 et II). 
[aj Adamnanus, de Locis Sanctis lib. 2, c. 22, dicté par Arculf. 
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Le Divin Sauvear guérit à Capharnaûm un paralytique qu'on 
descendit par une ouverture pratiquée dans le toit. 

ÉVANGILE SELON S. MARC, ch. U, 

1. Or il entra de nouveau dans Capharnaûm , quelques jours après. 

2. Et lorsqu'on apprit qu'il était dans une maison, il s* y assembla une 
si grande foule de personnes qne 1' espace même en dehors de la porte ne 
pouvait les contenir; et il leur prêchait la parole. 

3. Alors on lui amena un paralytique qui était porté par quatre hommes. 

4. Et comme ils ne pouvaient le lui présenter à cause de la foale , iU 
découvrirent le toit an-dessus du lieu où il était , et y ayant fait une ou- 
verture, ils descendirent le grabat où gisait le paralytique. 

5. Jésus voyant leur foi , dit au paralytique : Mon fils , tes péchés te 
sont remis. 

Occident les narrations de l'Orient, il n'en résulterait d'aucune façon que 
la connaissance des lieux se serait perdue , car il est généralement admis, 
et avec raison, que les traditions orales se conservent mieux en Orient qu'en 
Occident. 

Plus de cent fois j' ai parcouru la rive occidentale du beau Lac de Gé- 
nésareth témoin de tant de miracles opérés par N. S. J.-C. Chaque fols, 
j'ai pro6té de la rencontre des indigènes pour m' informer auprès d'eux de 
la situation de Capharnaûm ; et toujours on m' a indiqué Tell-Hhonm comme 
étant le véritable emplacement de cette viUe [aj. 

Un jour, je m'adressais â an Musulman noble et instruit de Saphet et 
lui disais que, peut-être, la cité de Capharnaûm s'était trouvée à Khan- 
Minieh. Voici sa réponse donnée sur un ton dédaigneux : « Mais ! vous , 
vous Européens, ne voyez vous donc pas que cette localité n'a pas même chan- 
gé de nom? Caphar-nahoum veut tout bonnement dire village de Nafaoum» 
mais depuis qu'il n'y a plus ni ville, ni village, nous l'appelons Tell-Hhoam 
par abréviation, parce qae nous devrions l'appeler Tell-Nahoum. Le mot 
Cai^r (village) a été remplacé par celui de Tell (colline). Vous voyez que 
cette localité n'a pas changé de nom. Pourquoi donc cherches-vous l'andai 
Capharnaûm ailleurs ? Le Musulman avait parfaitement raison. 

A l'extrémité O. de l'Ouàdi-Hfaamàme (plaine de Magdala) se trouve une 
source abondante appelée Aïn-Medâouarah (la fontaine ronde). Flav. Josè- 
phe la nomme Capharnaûm , et cela a fait chercher la ville de ce nom dans 
cette petite plaine. Mais qu'on se rappelle que les Sts Evangiles l'appel- 
lent ville maritime ; que , selon les données de Josné , cette ville doit se 
trouver à l'extrémité N. du Lac, sur Ijs confins de la tribu de Zabulca et 
de Nephtali; que St Jérôme la place sur le bord du Lac et enfin qu'Ar- 
culfe la dit clairement située «or la plage du Lac etc. etc. 

[a] J'excepte ici les bateliers qui, voyageant avec toute sorte de person- 
nes , entendent discuter les localités célèbres des rives du Lac et qui, voyant 
placer Capharnaûm un peu partout, ne savent plus à quoi s'en tenir. Pour 
s'instruire consciencieusement des traditions du pays, il faut interroger le? 
indigènes qui n'ont eu que peu ou point de relations avec les Européens. 
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6. Or il y avait la quelques scribes, assis, qui pensaient dans leur cœnr: 

7. Pourquoi celui-ci parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui peut remettre les 
f«ohés, ainon Diea seuL 

S. Jésas, aussitôt^ ajrant connu par son esprit ce qu'ils pensaient eu 
eiu-mémes, leur dit : Pourquoi pensez-vous ces choses dans vos cœurs ? 

9. Lequel est le plus facile , de dire au paralytique : Tes péchés te sont 
remis; ou de lai dire: Lève-toi, emporte ton grabat, et marche? 

10. Afin donc que vous sachiez que le fils de V Homme a sur la terre le 
j'oavoir de remettre les péchés (il dit au paralytique) : 

11. Je te le commande, lève-toi, emporte ton grabat, et va en ta maison. 

12. Et aussitôt celui-ci so leva; et, ayant pris son grabat, il s'en alla 
en présence de tous : de sorte que tous s' étonnaient et glorifiaient Dieu , 
disant : Jamais non» n' avons rien vu de semblable. 

Je veux bien que Flav. Josèphe , qui est loin d*être un évangéliste, ait 
dit parfaitement vrai. Mais de ce que cette source s'appelât Capharnaûm , 
ce n'est pas une preuve que la ville de ce nom dût se trouver auprès. 

Supposons que Nahonm , le fondateur de Capharnaûm (Caphar-Nahonm) , 
possédât cette source aven le champ circonvoisin , pourquoi dans ce cas ne 
r aurait-on pas appelée Aïn-Nahoum ? Et une fois Nahoum mort , quelle 
difficulté y aurait^il à ce que ses descendants, habitants de Caphar-Nahoum 
entrant en possession de cette source , lui eussent donné le nom de Aïn- 
Nahoum , ou tout bonnement celui de Capharnaûm ? Mais je mets de côté 
toutes les surppositions et je demande, si Capharnaûm doit nécessairement 
se trouver près de la source appelée autrefois Capharnaûm, pourquoi Aïn- 
Ak;ib se tronve-t-il à 5 min. de Bethel (Beltîne) , tandis que Kefr-Akab est 
a deux lieues de là? On le voit donc, l'opinion qui veut que la fontaine 
appelée par Flav. Josèphe Capharnaûm soit une preuve de la proximité de 
la ville du même nom s'écroule complètement. 

L'amiée 1113, l'igoum^ne Daniel (p. 104) place Capharnaûm au-delà de 
Befhsaïtla (Ehan-Minieh). Par couséquent, il a visité la viUe de Caphar- 
naûm â Tell-Hhoum. 

Brocard, qui y vint en 1280, nous apprend qu'il n'y avait là que sept 
maisoiiS habitées par des pécheurs. 

Alcarotti y vint faire sou pèlerinage en 1569. 

Le père Roger, qui visita ce St Lieu en 1638» dit (p. 65) que cette ville 
a?&it été détruite par Soliman et qu'il n'y avait plus que vingt familles 
qai habitaient des maisons ressemblant à des tanières. Il ajoute que, quoi- 
que l'approche de ce St Lieu soit difficile parce que ces barbares font payer 
huit pièces de vingt sols à chaque chrétien, on ne laisse cependant pas de 
s'y rendre. 

L' Historia del V antica et moderna Pàlestina del R» P. Vincenzo 
Berdoni , imprimée en 1642, affirme (page 36) que Capharnaûm est située 
rers l'extrémité N. du Lac. 

L'auteur du "Voyage de Galilée (D. S. A. Epitre déd. etc. Paris 1670) , 
parti de Safet pour chercher les ruines de Capharnaûm, débouche sur le Lac 
de Tibériade près de Khan-Mînieh et il s'exprime ainsi : « Nous trouvâmes 
« là des Arabes qui nous donnèrent satisfaction et qui nous flsrent connoître 
« que nous estions descendus trop bas et que nous l'avions laissée (Caphr- 
« naôm) à main gauche, à trois grands quarts de lieue—*» Nous passâmes 
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13. Or Jésas se retira de nouveau près de la mer: et tout le peuple ve- 
nait à lui, et il les enseignait. 

14. Et lorsqu'il passait, il vit Lévi, fils d'Alphée, assis au bareaa des 
impôts , et lui dit : Suis-moi. Et se levant , il le suivit. 

15. Il arriva que comme Jésus , était à table dans la maison de ceti 
homme, beaucoup de publicains et de pécheurs y étaient également avec 
lui et ses disciples ; car il y en avait beaucoup qui le suivaient aussi. 

16. Les scribes et les pharisiens, voyant qu'il mangeait avec les publi- 
cains et les pécheur?, dirent à ses disciples : Pourquoi votre maître mange- 
t-il et boit-il avec les publicains et les pécheurs? 

« sur un chemin assez long taillé dans le roc à force de pics (Djebel el- 
« Khanazir) et puis dans des terres fortes et grasses. Nous eûmes peine à 
« reconnoître la place de cette malheureuse ville, tant elle est ruinée. Tout 
« y est rez-pied rez-terre. On y voit plusieurs chapiteaux bien travaillez. Le 
« plan d'une église qui y estait, est encore fort visible. Le tour en est bien 
« marqué, et la base des colonnes qui formaient la nef, qui a ses ailes de 
« part et d'autre, y paroit bien. Pour ce qui est du reste, vous n'y voyez 
« que des pierres, à la réserve d'une voûte et une espèce de je ne sçai quel 
« bâtiment quarré qui sont encore assez entiers..... Capharnaûm se nomme 
« aujourd'huy Tell-Hhonm. Il n'est pas situé à l'endroit où le Jourdain com- 
« mence à former la mer de Galilée, comme le mettent toutes les cartes que 
« j'ai vues; il est plus bas d'une bonne lieue. Nous retournâmes à nostre 

« Ehan-Elmenièh Cet endroit m'a paru avoir été autrefois un port et 

« avoir donné le nom à ce Khan et à la ville qui a esté là et dont on voit 
« encore des restes car Mina en arabe signifie Port. » 

La Guida fedele del P. Pietro Antonio di Venetia qui vînt vénérer la 
ville du Seigneur, en 1704, dit que Capharnaûm est située à 1» angle N-0. 
du Lac. 

En 1817, la relation d'un pèlerin intitulée: veagem de Hum peregrino 
à Jérusalem dit formellement (p. 78) : Na parte superior deste Lago esta 
situada la cida de Capharnaûm , c-à-d. dans la partie supérieure de ce 
Lac est située la ville de Capharnaûm. 

Le comte Josèphe d'Estournel (p. 355) nous montre Capharnaûm à une 
forte lieue de l'embouchure du Jourdain. 

Schubert, qui écrivait en 1836 (Reise in das Morgenland p. 340), visita 
cette localité an N. du Lac. 

Perinaldo, qui écrivait dans ces dernières années, nous montre (p. 464) 
Capharnaûm à trois quarts de lieue au-delà d'Âïn et-Tabegah. 

Van de Velde , dans son excellente carte de la Palestine , place Caphar- 
naûm à Tell-Hhoum. De même le savant Williams (Excnrs. 1. c. Mai). 

A deux milles (in seconda lapide) de Capharnaûm, St Jérôme [a] noos 
indique Corozaïn comptée par N.-S. J.-C. parmi les villes impénitentes. 

A 40 min. de marche vers le N-0. de Tell-Hhoum , se trouvent deux poits 
et quelques iniines appelées Chorâseh. Je pense qu' il n' est personne qui ne 
puisse y reconnaître Corozaïn. Voilà donc Tell-Hhoum à la distance indiquée 
par St Jérôme, entre Capharnaûm et Corozaïn. 

On a fait beaucoup de recherches dans l'histoire ancienne et dans les 
Livres de la Guérie des Juifs contre les Romains par Flav. Josèphe, poDr 

[a] S. Hier., de Situ et Nom. Loc. Hebraicomm, N. 194. 
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17. Ce 411e Jéaus ayant entendu, il leur dit: Ce ne sont pas ceux qui se 
portent bien qui ont besoin de médecin , mais les malades ; car je ne suis 
pa5( TeoQ appeler les justes, mais les pécheurs. 

18. Les disciples de Jean et les pharisiens jeûnaient; or ils vinrent et 
loi dirent : Pourquoi les disciples de Jean et ceux des pharisiens jeûnent- 
ils, et que Tos disciples ne jeûnent point ? 

19. Jésus leur dit : Les fils des noces peuvent-ils jeûner pendant que 
l'époux est avec eux? Aussi longtemps qu'ils ont avec eux l'époux, ils ne 
peuvent jeûner. 

déplacer Capharnaûm , en s' appuyant sur cet auteur. Voyons si , à mon 
toar, je n'y trouverais rien en faveur de l'andenoe tradition qui nous a 
toujours indiqué cette célèbre ville comme étant située vers l'extrémité N. 
de la rive occidentale du Lac. Or, dans l'autobiographie de Josépbe (p. XX VI*) 
je remarque un passage d'où il résulte nécessairement que Capharnailm 
est la première localité qn' on rencontre en allant de l' extrémité N. au S. le long* 
« du Lac ; le voici : *'.«. Sila, capitaine de ce prince (Cestius Gallus), vint en- 
«suite avec des forces imposantes de cavalerie et d'infanterie camper à 
« cinq stades près de Juliade , et il laissa une partie de ses gens sur le 

• chemin de Cana et du château de Gamala , pour empêcher d' y porter 
« des vivres. Aussitôt que j'en eus avis, j'envoyai Jérémie avec deux mil- 
" le hommes camper près du Jourdain à un stade de Juliade. Voyant qu'il 

• ne faisait qn'escarmoncher , j'allai le joindre avec trois mille hommes et 

• le jour suivant je mis des troupes en embuscade dans une vallée assez 
" proche du camp des ennemis et après avoir donné ordre à mes gens de 
" simuler la fuite , je tâchai d' attirer au combat les Romains. Cela me 
« réussit : car comme Sila crut que mes troupes fuyaient véritablement , 
« il les poursuivit jusqu'en ce lieu, et il se trouva ainsi avoir sur les bras 
*> des forces dont il ne se défiait point. Alors je fis tourner visage à mes 
"gens, et chargeai si vigoureusement les ennemis, que je Ids contraignis 
« de lâcher pied; et j'aurais remporté sur eux une victoire signalée, si la 
« fortune ne se fut opposée à mon bonheur. Mon cheval s' étant abattu 
« sous moi et m* ayant renversé dans un lieu marécageux, je me blessai 
« si fort qu'on fut obligé de me porter au village de Capharnaûm et les 
- miens qui me croyaient encore plus blessé que je ne l'étais , en furent 
« si troublés , qu'ils cessèrent de poursuivre les fuyards. La fièvre m& 

• prit, et après que l'on m'eut pansé, on me pirta à Tarichée. » 
Remarquons, ici, que Flav. Joséphe fut blessé près de Juliade située au 

N. de l' extrémité du Lac ; et que c' est de là qu' il fut porté à Caphar- 
naûm. Et pourquoi ? C'est parce que Capharnaûm était la première ville 
que l'on rencontrât en se rendant du champ de bataille à Tarichée. 

Nous voici donc réduits à admettre l'une on l'autre de ces deux hypo- 
thèses : on Tell-Hhoam est Capharnaûm , ou bien les soldats ont traversé 
k village ou la ville dont nous voyons les restes à Tell-Hhoum, portant leur 
général blessé et cherchant où et avec quoi le panser. 

On le sent, une telle supposition est forcément impossible. Comment î 
les soldats auraient traversé un village pour aller faire panser leur blessé 
a une ou deux lieues plus loin? Cela est d'autant plus inadmissible, qu'ils 
étaient victorieux et n'avaient rien à craindre de leurs ennemis. 

Je finis cette note espérant n'avoir laissé subsister aucun doute sur l'i- 
dentification de Tell-Hhoum avec Capharnaûm. 
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20. Mais TÎendroat des jonrfl où l' époux leur sera eaieTé ; et ils jeûne- 
ront en ces jours'là, 

21. Personne ne cond une pièce d'étoffe neuve à un vieux Tétement; au- 
trament l'étoffe neuve emporte une partie de la vieille, et la déchirure de- 
vient plus grande. 

22. Et personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres , autre- 
ment le vin rompra les outres, et le vin se répandra, et les outres seront 
perdues : mais le vin nouveau doit se mettre dans des outres neuves 

Le Sauveur guérit à Capharnaûm le paralytique, serviteur 
d'un centenier. Il guérit aussi la belle-mère de S. Pierre. 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, ch. VUL 

.... 5. Et comme il (Jésus) était entré dans Caphamafim , un centurion 
s* approcha de lui, le priant: 

6. Et disant : Seigneur , mou serviteur gît paralytique dans ma maison , 
et il souffre violemment. 

7. Jésus lui dit : J' irai , et le guérirai. 

8. Mais le centurion répondant: Seigneur, dit-il, je ne suis pas digne que 
vous entriez sous mon toit; mais dites seulement une parole et mon ser- 
viteur sera gaéri. 

9. Car moi qui suis un homme soumis à la puissance d*un autre et qui 
ai soufi moi des soldats, je dis à Pun: Va, et il va; et à un autre ; Vieas^ 
et il vient, et à mon serviteur: fais cela, et il le fait. 

10. Or Jésus, l'entendant, fut dans l'admiration, et il dit à ceux qui le 
suivaient : En vérité, je vous le dis ; je n'ai pas trouvé une si grande foi 
dans Israël. 

11. Aussi je vous dis que beauconp viendront de l'Orient et de POceident 
et auront place dans le royaume des cieux avec Abraham, Isaac et Jacob: 

12. Tandis que les enfants du royaume seront jetés dans les ténèbres 
extérieures ; là sera le pleur et le grincement de dents. 

13. Alors Jésus dit au centurion: Va, et que selon que tu as cm il te soit fait. 
Et son serviteur fut guéri à cette heure même. 

14. Jésus étant venu ensuite dans la maison de Pierre vit sa belle-mère 
gisante et ayant la fièvre. 

15. U lui toucha la main, et la fièvre la quitta; aussitôt elle se leva, et 
elle les servait. 

16. Le soir étant venu, on lui présenta beaucoup de démoniaques, et 
par sa parole il chassait les malins esprits , et il guérit tons les malades : 

17. Afin que s'accomplît la parole du prophète Isaîe, disant: Lui-même 
a pris nos infirmités et il s' est chargé de nos maladies. 

18. Or Jésus voyant une grande foule autour de lui ordonna de passer à 
l'autre côté de la mer. 

Le Seigneur enseigna à Gapharnalim la doctrine du Très- 
Saint-Sacrement de r Eucharistie. 
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ÉVANGILE SELON S. JEAN, ch. VL 

.... 24. Quand lepeaple entra qne Jésus n'était point là, ni ses disciples, 
il monta loi aossi dans les barqaes et vint à Capharnaûm, cherchant Jésus. 

25. Et riajant trouvé de l' autre côté de la mer , ils lui dirent : Maître , 
comment étes-vous venu ici ? 

26. Jésus leur répondit, et dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, vous 
me cherchez, non parce que vous avex vu des miracles, mais parce que vous 
avez mangé des pains et avec été rassasiés. 

27. Travailles , non pas en vue de la nourriture qui périt , mais de celle 
qui demeure pour la vie étemelle, et que le Fils de l'homme vous donne- 
ra ; car Dieu le Père l'a scellé de son sceau. 

28. Us lui demandèrent: Que ferons-nous pour travailler aux œuvres de 
Diea? 

29. Jésus répondit et leor dit: L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiei 
en celui qu* il a envoyé. 

30. fls lui anepartirent: Quel miracle donc faites-vous pour que nous voyions 
et que nous croyions en vous ? 

31. Nos pères ont mangé la manne dans le désert , comme il est écrit ; 
Il feur a donné du pain du ciel à manger. 

32. Jésus leur dit donc : En vérité , en vérité , je vous le dis , Moïse ne 
vous a point donné le pain du ciel, mais c'est mon Père qui vous donne le 

vrai pain du ciel. 

33. Car le pain de Dieu est celui qui descend du ciel, et donne la vie au 

monde- 

34. Ha lui dirent donc: Seigneur, donnez-nous toujours ce pain. 

35. Et Jésus leur dit : C'est moi qui suis le pain de vie : qui vient à moi 
D' aura pas faim , et qui croit en moi n' aura jamais soif. 

36. Mais je voua l'ai dit, vous m'avez vu, et vous ne croyez point. 

37. Tout ce que me donne mon Père viendra à moi, et celui qui vient à 
moi, je ne le rejetterai pas dehors : 

38. Parée que je suis descendu du ciel, non pour laîre ma volonté, mais 
la volonté de celui qui m' a envoyé. 

39. Or c'est la volonté de mon Père qui m'a envoyé, que de tout ce qu'il 
n'a donné, rien ne se perde, mais que je le ressuscite au dernier jour. 

40. C'est la volonté de mon Père qui m'a envoyé, que quiconque voit 
le Fils et croit en lui ait la vie éternelle , et moi je le ressusciterai au 

dernier jour. 

41. Cependant les Juifs murmuraient contre lui , parce qu' il avait dit : 

Moi je suis le pain vivant qui suis descendu du ciel. 

42. Et ils disaient: N'est-ce pas là Jésus, le fils de Joseph, dont nous 
connaissons le père et la mère.? Comment donc difc-il : Je suis descendu 

du ciel? 

43. Mais Jésns^ répondit et leur dit : Ne murmurez point entipe vous. 

44. Nul ne peut venir à moi , si le Père qui m'a envoyé ne l'attire: et 
moi je le ressusciterai au dernier jour. 
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45. Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous enseignés de £>îea| 
Qniconque a entendu la voix du Père et a appris , vient à moi. 

46. Non que personne ait vu le Père, si ce n'est celui qui estide I>iea | 
car celui-là a vu le Père. 

47. En vérité, en vérité, je vous le dis: Qui croit en moi, a la vie étemeUei 

48. C'est moi qui suis le pain de la vie. 

49. Vos pères ont mangé la manne dans le désert et sont morts. 

50. Voici le pain qui descend du ciel, afin que si quelqu'un en mange, i] 
ne meure point. 

51. Je suis le pain vivant, moi qui suis descendu du cieL 

52. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement; et le painj 
que je donnerai, c'est ma chair pour la vie du monde. 

53. Les Juifs donc disputaient entre eux, disant: Comment celui-ci 
peut-il nous donner sa chair à manger? 

54. Et Jésus leur dit : En vérité , en vérité , je vous le dis : Si vous ne 
mangez la chair du Fils de l'homme, et ne buvez son sang, vous n'aurex 
point la vie eu vous. 

55. Qui mange ma chair et boit mon sang a la vie étemelle ; et moi, je 
le ressusciterai au dernier jour. 

56. Car ma chair est vraiment nourriture et mon sang est vraiment breuvage. 

57. Qui mange ma chair et boit mon oang demeure en moi et moi en luib 

58. Comme mon Père qui est vivant m'a envoyé, et que moi je via par 
mon Père , ainsi celui qui me mange vivra aussi par moi. " 

59. Voici le pain qui est descendu du cieL Ce n'est pas comme vos pères, 
qui ont mangé la manne et sont morts. Celui qui mange ce pain tîtiu é- 
temellement. 

60. Il dit ces choses, enseignant dans la synagogue, à Caphamafim. 

61. Mais beaucoup de ses disciples l'ayant entendu, dirent: Ces paroles 
sont dures et qui peut les écouter? 

62. Or Jésus sachant en lui-même que ses disciples en murmuraient, leur 
4lit : Cela vous scandalise ? 

63. Et si vous voyiez le Fils de l'homme montant où il était auparavant? 

64. C'est l'esprit qui vivifie; la chair ne sert de rien: or les paroles que 
je vous ai dites sont esprit et vie. 

65. Mais il en est parmi vous quelques-uns qui ne croient point; Car Jé- 
sus savait, dès le commencement, qui étaient ceux qui ne oroyaieat pas, 
et qui devait le trahir. 

66. Et il disait : C'est pourquoi je vous ai dit que nul ne peut venir à 
moi , s' il ne lui est donné par mon Père. 

67. Dès lors, beaucoup de ses disciples se retirèrent, et ils n'allaient 
plus avec lui. 

68. Jésus donc dit aux douze; Et vous, voulez-vous aussi vous en aller? 

69. Mais Simon-Pierre lui répondit : Seigneur , à qui iriona-nous ? Vou» 
avez des paroles de vie éternelle. 

70. Pour noua, nous avons cru, et nous avons connu que voua étîs le 
Christ, le Fils de Dieu. 



" 
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71. Jésns leur répondit: N'est-ce pas moi qai tous ai choifiB toas les 
dôme? Cttpendant l'an de tous ett on démon. 

72. Il pariait de Judas Iscariote, fils de Simon: car c'était lai qui devait 
I le tiaiiir, quoiqu'il fût un des donie. 

Jésas annonce rabaissement de Gapharnaûm. 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, ch. XL 

.... 23. Et toi, Gapharnaûm, est-ce qne tu t'élèveras jusqu'au ciel ? 
Ta descendras jusqu'aux enfers, parce que, si dans Sodome avaient été 
faits les miracles qui ont été faits au milieu de toi , elle aurait peut-être 
subsisté jusqu'à ce jour. 

24. Bieu plus je te dis que, pour le pays de Sodome il y aura, au jour 
da jugement , plus de rémission que pour toi. 

25. En ce temps-là Jésus prenant la parole, dit: Mon Père, Seigneur 
da ciel et de la terre , je vous rends grâces de ce que vous aves caché ces 
choses aux sages et aux prudents, et que vous les aves révélées aux petits. 

25. Oui, mon Père cela est aiusi parce que vous l'avez voulu. 

27. Toutes choses m'ont été données par mon Père. Et nul ne connidt 
le Fils, si ce n'est le Père ; et nul ne connaît le Père« si ce n'est le Fils 
et celai à qui le Fils aura voulu le révéler. 

28. Venes à moi , vous tous qui prenez de la peine et qui êtes chargés , 
et je vous soulagerai. 

29. prenez mon joug sur tous et apprenez de moi que je sais doux et 
hamble de cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes. 

30. Car mon joug est doux et mon fardeau est léger. 

C'est à Gaphamaûm que Pierre par ordre du Sauveur pê.cha 
le poisson qui avait une pièce de quatre drachmes dans la bou- 
che. 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, ch. XVII. 

.... 23. Lorsqu'ils vinrent à Capharnafim , ceux qui recevaient le didra- 
cbme s' approchèrent de Pierre , et lui demandèrent: Est-ce que votre maî- 
tre ne paie pas le didrachme ? 

24. Pierre répondit : Il le paye. Et lorsqu' il fut entré dans la maison , 
Jésus le prévint, et lui dit: Que t'en semble, Simon? De qui les rois de 
la terre reçoivent^ils le tribnt, le cens ? de leurs enfants ou des étrangers ? 

25. Et Pierre répondit: Des étrangers, Jésus lui dit: Ainsi, les enfants 
en sont exempts. 

26. Cependant pour ne les point scandaliser, va à la mer, jette un ha- 
meçon , et le poisson qui le premier montera , prends-le ; puis lui ouvrant 
^a bouche, tn y troaveras un statère prends-le , donne-le pour moi et pour toi. 

Le poisson dans la bouche duquel S. Pierre trouva une pièce 
de monnaie et que la tradition appelle poisson de S. Pierre 
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est connu par le vulgaire sous le nom de baUxmt ou tnalboui, 
II appartient à la famille des siluridées et habite le Lac de Ti- 
bériade, ainsi que Aïn et-Tîne, Aïn-Medâourah, Bahhr el-Hou- 
leh, le Jourdain et quelques autres cours d'eau boueux. Fla- 
vius Josèphe (G. 1. IIÏ, 35) l'identifie avec celui qu'il appelle 
Coracinus et qui habite le Nil. 

Les ichthyologistes donnent à ce poisson le nom de Clarias 
macracanthus (1), il ressemble jusqu'à un certain point à une 
anguille. Il en diffère, cependant, P en ce qu'il est plus gros 
et que sa tête qui est très plate et qui constitue le quart de 
sa longueur est directement soudée au corps sans étranglement 
au cou; 2® en ce que sa bouche est entourée de huit barbillons 
charnus dont les deux qui occupent le côté latéral de la lèvre 
supérieure atteignent en longueur la cinquième partie de l'a- 
nimal tout entier. D'ailleurs en voici le dessein. 

Le balbout vit dans la vase et l'herbe constitue sa princi- 
pale nourriture ; sa chair se rapproche de celle de l' anguille. 
Ce poisson a ceci de particulier qu'il pousse des cris rauques 
lors qu'on le tourmente. 

Caphamaûm était une ville limitrophe de la tribu de Neph- 
tali, située à P extrémité N. de celle de Zabulon. Sous les Ro- 
mains elle était considérable; elle avait un bureau de douane, 
une garnison et une synagogue. Jusqu'au IV® siècle les Juifs 
surent s'y maintenir sans permettre aux chrétiens de s'y éta- 
blir. Constantin fut le premier qui donna à un juif converti, 
nommé Joseph, la permission d'y bâtir une église: de là seulement 
date le christianisme à Capharnaûm , à Tibériade et à Dîocésarée 
(Séphoris] (2). Joseph commença .par Tibériade , puis il cons- 
truisit une belle basilique sur l'emplacement de la maison de 
la belle-mère de St Pierre. C'est pourquoi Antonin le Martyr, 
qui la visita au VP siècle, l'appelle maison de St Pierre. 

Chosroës y passa ea 614, et l'église ne dut pas avoir un 
meilleur sort que tant d'autres, puisque Arculfa, qui vint vé- 
nérer ce St Lien un peu plus tard , n'en parle plus. 

Willibald, qui accomplit son pèlerinage au Vlir siècle, ap- 
pelle Capharnaûm un village. Ensuite l'Igoumène Daniel l'indi- 
que en l'appelant bourg, mais sans nous rien dire de ce qu'il 

(1) Voir le Doct. Lortet, Poisson et reptiles du lac de Tit)ériad6 p. 53 et 
pL XVIL 

(2) Epiph. lib. I, adversns hœreses p. 437 et 438. — Lib. II, p. 128 et 
136. — Reland, p. 508. 
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y ?it. En 1230, Brocard n'y trouva qu'un misérable petit vil- 
lage, et, en 1670, il n'y avait plus d'habitants. 

IL Etat actuaL 

Gapharnaûm possède aujourd'hui sept ou huit pauvres 
eabanes bâties en pierres sèches. On les trouve quelquefois 
occupées par des Bédouins. 

m. Visite. 

Les raines de Gapharnaûm s'étendent sur un espace consî- 
décafale, principalement sur la plage le long du Lac. On y 
voit deux ou trois palmiers nains et une tour carrée depuis 
longtemps en ruine , mais bâtie à une époque sur laquelle je 
ne suis nullement fixée, avec de grosses pierres provenant de 
l'un des mcMiuments de T ancienne ville. Les plus beaux restes 
de cette cité illustrée par la présence et les miracles de Jésus, 
mais contre laquelle il a proféré une terrible prophétie , sont 
situées à une cinquantaine de mètres du Lac et à TO. de la tour. 
On y trouve entre autres sculptures deux pierres portant, Tune 
Veffigie du soleil, et l'autre celle d^un chariot à quatre roues, 
genre d'ornementations qui remontent probablement à l'époque 
romaine. Je pense que ces belles ruines couvrent 1' 

Emplacement de la maison de la belle-mère de St 
Pierre. — Historique. Aucun auteur ne fait mention de l'em- 
placement de la Maison habitée à Gapharnaûm par Jésus et sa 
Ste Mère. Antonin le Martyr ne parle que d'une basilique qui 
couvrait la maison de St Pierre ^Deindè venimus in Caphar- 
naum (in) domum Beati Pétri quœ est in basilicâ, > (Nous 
sommes venus ensuite à Gapharnaûm dans la maison du Bien- 
heureux Pierre qui se trouve dans une basilique.) Selon TEvan- 
géliste St Jean (I, 44), St Pierre était de Bethsaîda; mais 
d'après St Marc, la belle-mère du chef des Apôtres habitait 
Gapharnaûm. Ge serait donc sa maison qu'Ântonin le Martyr 
aurait vue dans la basilique. Le silence d'Àntonin sur l'endroit 
de r habitation de Notre^Seigneur à Gapharnaûm, est pour moi 
ti^signifioatif. Je crois que le Divin Sauveur habitait avec sa 
Très^te Mère la maison même, ou une partie de la maison de 
la belle-mère de St Pierre. Il paraît que, ni le Sauveur, ni son 
auguste Mère, n'avaient de maison en propriété. Gela resuite du 
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passage suivant: «Les renards ont des tanières, et les oiseaux 
du ciel ont des nids; mais le fils de P homme n^a pas où re~ 
poser sa tête. > (St Matthieu, VIII, 20.) 

Enfin beaucoup de lauriers-roses bordent agréablement pres- 
que toute la rive Occidentale du Lac de Tibériade. 

Coup d' œil sur les environs. — A environ 45 min. de 
marche , vers le N-0. de Caphamaûm , par un tout petit sen- 
tier, tellement encombré de blocs de basalte, qu'on a parfois 
peine à y passer, on arrive à 

Chorozaîn. — Etat actuel. L'emplacement de cette ancienne 
ville , appelé Korâzeh , occupe un terrain d' environ 1 kilom. 
d'étendue; il est couvert de débris de matériaux de construc- 
tion dont la majeure partie n'a jamais été travaillée. Cependant 
on y distingue un linteau de 2 met. 50 c. de longueur , orné de 
sculptures, quelques soubassements de colonnes, des tambours 
de colonnes, des fragments de corniches des chapiteaux de 
pilastres ainsi que des coquilles, ou parties hautes de niches 
monolithes, en style corinthien, richement sculptées. Tous ces 
matériaux sont en basalte. Â en juger par V ensemble , Choro- 
zaîn n'a eu qu'une seule construction monumentale. 

Cette localité possède deux puits d'eau potable: l'un situé 
à rO. près des ruines est appelé Bir-Aagera ; l'autre au N-N-E. 
à l'extrémité de l'emplacement de cette ville est nommé Bir- 
Korâseh: sa profondeur est de 5 à 6 met., l'eau en est si a- 
bondante qu'elle forme un ruisseau pendant plusieurs mois de 
l'année. Le terrain qui n'est pas entièrement couvert de basalte 
est très fertile. La tribu de Bédouins résidant dans cette con- 
trée se nomme Âarab el-Zangharîeh. 

A une bonne heure de marche vers l'O. de Capharnaûm se 
trouve V emboiichure du petit Jourdain et à environ trois kilo- 
mètres au-delà se trouve 1' 

Emplacement de Juliade ou de Bethsaïda transjor^ 
danienne. — Renseignements. Si quelqu'un voulait aller là; 
il devrait se faire conduire par un homme du pays connaissant 
bien les gués du fieuve. 

Historique. — Philippe, fils d'Hérode-le-Grand , Tétrarque de 
laBathanée, de Traconite et d'Auranite, après avoir augmenté 
et embelli Bethsaïda, l'appela Juliade, en l'honneur de Julie, 
fille d'Auguste, et il y fut inhumé dans un superbe monument. 

C'est à Bethsaïda transjordanienne que Notre-Seigneur ouvrit 
les yeux à un aveugle. 



BETHSAlOA TRANSJORDANIENXE. 151 

ÉVANGILE SELON SAINT MARC. ch. VUI. 

^22, Lorsqu'ils arrivèrent à Bethsaîde, on lui (Jésus) amena an aveugle, et 
oo'Ie priait de le toucher. 

23. Or, prenant la main de l'aveugle , il le conduisit hors du bourg , mit 
de la salive sur ses yeux ; et lui ayant imposé les mains , il lui demanda 
s'il voyait quelque chose. 

24. Celui-ci regardant, dit: Je vois les hommes qui marchent semblables 
à des arbres. 

25. Jésus lui mit de nouveau les mains sur les yeux, et il commença à 
Toir , et il fut guéri , de sorte qu' il voyait clairement toutes choses. 

26. Alors il le renvoya à sa maison , disant : Va dans ta maison ; et si 
ta entres dans le bourg , ne dis rien à personne. 

C^est entre Bethsaîde, le Petit-Jourdain et le Lac que Jésus 
multiplia les cinq pains et les deux poissons. 

ÉVANGILE SELON S. MARC, ch. VL 

.M.30. Or les apôtres s' étant rassemblés auprès de Jésus, lui rendirent comp- 
te de tout ce qu'ils avaient fait et enseigné. 

31. Et il leur dit: Venez à l'écart en un lieu désert, et vous vous re- 
poserez un peu. Car ceux qui allaient et venaient étaient si nombreux, qu' ils 
n'avaient pas même le temps de manger. 

32. Ainsi , montant dans la barque , ils se retirèrent à l'écart , dans un 
lieu désert. 

33. Mais beaucoup de gens les ayant vus partir et ayant connu leur des- 
sein, y accoururent à pied de toutes les villes , et y arrivèrent avant eux. 

34. Ainsi, en débarquant, Jésus vit une grande multitude, et il en eut 
compassion , parce qu' ils étaient comme des brebis qui n' ont point de pas- 
teur, et il commença à leur enseigner beaucoup de choses. 

35. Et comme déjà l'heure était fort avancée , ses disciples s' approché' 
nnt , disant : Ce lieu est désert et il est déjà tard ; 

36. Renvoyez-les, afin qu'ils aillent dans les villages et les bourgs voisins 
acheter de quoi manger. 

37. Mais leur répondant, il dit: Donnes-leur vous-mêmes à manger. Et 
ils lui repartirent : Irons-nous donc acheter pour deux cents deniers de pain 
afin de leur donner à manger ? 

38. Alors il leur demanda: Combien avez-vous de pains ? Allez et voyez* 
Et lorsqu'ils eurent regardé, ils dirent: Cinq pains et deux poissons. 

39. Il leur commanda donc de les faire tous asseoir par groupe sur l' herbe 
Terte. 

40. Et ils s'assirent par groupes de cent et de cinquante. 

41. Alors il prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux 
aux ciel, il les bénit; puis il rompit les pains, et les donna à ses disciples 
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pour les mettre deyant la mnltitiiâe, et il partagea les deux poissons 
entre tous. 

42. ils en mangèrent, et ils furent rassasiés. 

43. Et ses disciples emportèrent les restes, dooze paniers pleins de mor- 
ceaax , et nn partie des poissons. 

44. Or ceux qui mangèrent étaient au nombre de cinq mille hommes. 
45 Et aussitôt il flt'monter ses disciples dans la barque pour le précéder 

de 1* antre côté de la'mer, à Bethsaïde, pendant que lui-même renverrait 
le peuple. 

Etat actuel. — La Bethsaïda transjordanienne , s'appelle 
aujourd'hui £t-Tell (la colline): cette ancienne ville est actuel- 
lement un misérable village mal bâti avec des matériaux en 
basalte et dont les habitants n'ont conservé ni l'histoire ni la 
tradition. 

QUATRIÈME ÉTAPE. 

De Gapliarnalira à Tarichée par Tibériade 

et les Bains-Ghauds. 

6 heures 20 min. de marche. 
SOMMAIBË. 

Retour sur ses pas jusqu'à Tibériade. — Visite de cette ville. 

— Eglise franciscaine. — Restes du palais d'Hérode-Antîpas. — 
Restes de l'Adrianaeum (église). — Tombeaux taillés dans le rocher. 

— Bains-Chauds. — Synagogue. — Tarichée. — Endroit où le 
Jourdain sort du Lac. 

Départ à cheval. 

Indications. — Après une marche de 3 heures, en retournant 
sur ses pas, on arrive à la ville de Tibériade dans laquelle on 
entre par l'unique porte qui s'y trouve à PO. Aussitôt entré, 
on remarque, à gauche, la forteresse qui tombe en ruines. On 
prend la première rue à droite, laissant la mosquée du même 
côté et l'on arrive en 5 min. (depuis la porte de la ville), à V 
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ÉGLISE DU COUVENT DES PÈRES 
DE TERRE-SAINTE. 

L Hi8tori<iue f. 

C'est ici que N.-S. J.-C. donna à St Pierre l'ordre de gou- 
Terner la société spirituelle qu'il établissait dans le monde. 

ÉVANGILE SELON S. JEAN , ch. XXI. 

1. Après cela, Jésus se œanifoata de nouveau à ses disciples près de Ia 
mer de Tibériade. Or il se mani/esta ainsi : 

2. Simon-Pierre et Thomas, appelé Bidyme, Nathaaaèl qui était de Oa* 
na en Galilée, les flis de Zébédée et deux autres de ses disciples se trou- 
vaient ensemble. 

3. Simon Pierre leur dit : Je yaie pécher. Us lui dirent : Nous y allant 
aussi avec vous. Us s'en allèrent donc et montèrent dans la barque; et 
cette nuit-là ils ne prirent rien. 

4. Mais le matin étant veau, Jésus parut sur le rivage; les disciples né- 
anmoins -ne connurent point que c'était Jésus. 

5. Jésus leur dit donc: Enfants, n'avei-voos rien k manger? Us répon- 
dirent : Non. 

6. II leur dit: .Jetez le âlet à droite de la barque ; et vous en trouverez. 
Us le jetèrent donc, et ils ne pouvaient le tirer à cause de la multitude 
des poissons. 

7. Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre: C'est le Seigneur. 
Lorsque Simon-Pierre eut entendu que c'était le Seigneur, il se ceignit de 
sa tunique (car il était nu) et se jeta dans la mer. 

8. Les antres disciples vinrent avec la barque (car ils n'étaient éloignés 
de la terre que d'environ deux cents coudées), tirant le filet plein de pois- 
ions. 

9. Or dès qu'ils furent descendus à terre, ils virent des charbons pvé^ 
parés et du poisson placé dessus , et du pain. 

10. Jésus leur dit : Apportée qnelqne»-wis des poissons que vous vsnes 
de prendre. 

11. Simon-Pierre monta dans la barque et tira à terre le filet plein de 
cent cinquante-trois gros poissons. Et quoiqu» il y en eût tant , le filet ne 
fat pas rompu. 

12. Jésus leur dit: Venez, mangez. Et aucun de cenz qui prenaient part 
au repas n'osait lui demander : Qui étes-vous ? sachant que c'était le 
Seigneur. 

18. Et Jésus vint , prit le pain efc 4e leur donna , ainsi que le poisson. 
14. Ce fnt 4a troisième fois que Jésus se manifesta à sas draciples, apvès 
qu'il fat ressuscité d'entre les monts. 
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15. Lors donc qa'ils earent mangé, Jésas dit à Simon-Pierre: Simon, 
fils de Jean, m'aimes-ta pins que ceax-oi? Il lui répondit: Oui, SeigneoTi 
vous savez que je toqs aime. Jésus lui dit : Pais mes agneaux. 

16. Il lui dit de nouveau: Simon, fils de Jean, m'aimes-ta? Il lui ré- 
pondit : Oui , Seigneur , vous savez que je vous aime. Jésus lai dit : Pais 
mes agneaux. 

17. Il lui dit une troisième fois: Simon, fils de Jean, m'aimes-tu? Pierre 
fut contristé qu* il lui eût dit une troisième fois : M* aimes-tu ? Et il lui 
répondit : Seigneur , vous connaissez toutes choses , vous savez que je vous 
aime. Jésus lui dit: Pais mes brebis. 

18. En vérité , en vérité, je te le dis : Quand tu étais jeune, to te ceignais 
toi-même, et tu allais où tu voulais. Mais quand tu seras vieux, tu étendras 
les mains , et un autre te ceindra et te conduira où ta ne voudras pas. 

19. Or il dit cela indiquant par quelle mort il devait glorifier Dieu. Et 
lorsqu' il eut ainsi parlé , il lui dit : Suis-moi . 

Dès les temps les plus reculés , les chrétiens décorèrent ce 
Lieu vénérable d'une église qui fut démolie dans la suite. Mais 
en 1 100 , Tancrède , devenu prince de la Galilée , consacra 
par un nouveau sanctuaire le Lieu où le prince des Apôtres 
était devenu le chef suprême de l'Eglise catholique. Après le 
départ des Croisés, ce sanctuaire fut abandonné mais non démoli, 
et les Pères de Terre-Sainte l'achetèrent en 1846. 

n. Etat actuel. 

Description. — Cette église est assez petite, voûtée en berceaux, 
avec des fenêtres ayant la forme de meurtrières, l'abside à 
r orient est occupée par le maître autel ; elle a en outre deux 
autres autels appuyés contre les murs latéraux. En pénétrant 
dans cette chapelle on remarque à gauche la statue de S. Pierre 
assis dans un siège à l'instar do celle de la basilique de S. 
Pierre de Rome. Cette statue , en bronze , a été donnée , ea 
1883, par la caravane nationale de Pénitence. Deux religieux 
franciscains, qui habitent le petit couvent y attenant, desservent 
ce précieux sanctuaire. 

m. Visite. 

En sortant du couvent, on pourra aller voir Tune des syna- 
gogues, sans être exposé à la moindre hostilité de la part des 
Israélites. Mais j'avertis d'avance qu'il n'y en a pas une seule 
qui mérite vraiment d'être visitée. 



BAINS-CHAUDS. 155 

On parcourt ensuite toute la ville du N. au S. ; et quand on est 
arriTé à l'extrémité après 10 min. de marche on en sort par 
une brèche dans la muraille du S. A la sortie de la ville, on 
ioDge à gauche le Lac par un beau chemin qui va au S. Après 
15 min. on remarque , principalement à gauche , des colonnes 
debout enfoncées dans la plage du Lac ainsi que les restes des 
fortifications de la Tibériade-Hérodienne. A droite, on voit d^autres 
débris de cette capitale de la Galilée et, en s'éloignant un peu 
de la route du même côté, on trouve quelques colonnes en gra- 
nit dont deux restent encore debout Ce sont très-probablement 
des restes du palais d* Herode Antipcis. Plus loin vers le S. et 
presque à l'extrémité de la petite plaine, au pied de la mon- 
tagne, on rencontre d'autres 

Colonnes. — Historique. Je pense que ces dernières colonnes 
ont soutenu V Adrianœum, converti en église catholique par le 
comte Joseph, pour lors gouverneur de la ville. 

Etat actuel. — Plusieurs de ces colonnes de granit sont 
encore en place. 

; Sur le versant de la montagne on aperçoit des maçonneries 
en ruines qui doivent avoir appartenu à l'enceinte de la ville; 
et dans le flanc , on voit plusieurs tombeaux taillés dans le 
roc. L'un de ceux qui sont les plus rapprochés des Bains a 
renfermé les ossements de Rabbi-Akiba, un des plus grands 
docteurs du Judaïsme et porte-étendard de Barkokhéba (1). 

Après une marche de 45 min. (depuis l'extrémité de la ville), 
on arrive aux 

BAINS-CHAUDS. 
L Renseignements. 

Manière de se baigner. — Pour se baigner on ne peut 
se servir que du bassin commun dans lequel les indigènes se 
mettent sept ou huit à la fois. Les matinées sont réservées aux 
hommes et les après-midi aux femmes. Cet établissement pos- 
sède à présent une petite chambre contenant une baignoire 
propre, que le chef de l'établissement prête volontiers. 

Prix. — Les indigènes paient chacun une demi piastre (10 cent.) 
par personne. 

(1) lichus ha-Abot par Carmoly, p. 446. 



156 BAINS-CHAUDS. — VISITE. 

n. Historique. 

Ces eaux thermales sont mentionnées par PHne (1) , Flav» 
Josèphe (2), Edrisi et beaucoup d'autres auteurs anciens. 

nL Etat actuel. 

Elles sont efficaces contre les rhumatismes et autres affec- 
tions de ce genre. Leur température s'élève à 65*. Elles sont 
assez limpides , d'une saveur ti^s salée avec un arrîère-g^ût ma- 
gnésien. Ces eaux en s' écoulant vers le Lac déposent un se- 
dément salin et ferrugineux. 

IV. Visite. 

Le premier de ces Bains situés au pied de la montagne et 
sur le bord du Lac est appelé 

Bains d* Ibrahim. — Description. Le centre en est occu- 
pé par un très-grand et beau bassin en marbre blaac dans 
lequel l' eau entre d' un côté «t sort de Y autre par des robi- 
nets. Ce bassin est entouré de colonnes en marbre supportant 
une coupole percée de trous cylindriques par lesquels s'échappent 
les vapeurs chargées d'une chaleur insupportable. Le pavé de 
l'établissement est tout en marbre blanc. 

Quelques pas plus loin, on trouve un autre établissement de 
Bain appelé 

Hhammâm-Soliman (le bain de Soliman). — Description. 
il est délabré ; quant à ses eaux thermales , elles proviennent de 
la même source située tout près au N-0. qui jaillit sous une 
petite coupole. 

Quelques pas au-delà, les Juifs ont bâti une synagogue dé- 
diée à Rabbi Maïr. Autrefois il y eut un tombeau indiqué par 
deux colonnes encore debout en 1865u Cet établissement n'offre 
rien d'intéressant à voir. 

Si, au lieu de retourner au campement, on continue toujours 
le chemin le long du Lac , on arrive en 1 heure à 1' 

Emplacement de Tarichée. Histobique. — C est à Ta- 
richée que le peuple Juif voulait faire mourir Flavius Josèphe 
comme traître, parce qu'il avait voulu rendre ce que les 

(1) Hist. nat. V, 15. 

(2) Flav. Jos. G. L IV, 2. 
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jeunes gens de Daboûri^ avaient Tolé à Pintendaiit d*Hérode- 
Agrippa. Mais Flavius échappa à Taide de stratagèmes et de 
me&soDges (1). G* est lui qm, étant gouverneur de la Galilée, 
fortifia la ville contre les Romains (2). 

Etat actuel. — Tarichée était située vers 1* extrémité S. du 
Lac , au point où commence le Jourdain. Il n' en reste que 
quelques ruines sans intérêt, â la naissance du Jourdain , on 
remarque les ruines d'un pont qui n'ont rien de particulier. 
Sur la rive orientale du fleuve et en même temps sur le bord 
S. du Lac , se trouve le village appelé Semak auquel ne se 
rattache aucun souvenir ancien. 

A PE. de la partie S. du Lac est situé le 

Pays des Géraséniens (3}. — Historique. G' est là que 
N. S. J.-G. délivra un homme possédé d'un esprit impur. Au 
temps de St Jérôme, il y avait un petit village appelé Geresa 
(4) , placé près du Lac de Tibériade vers la partie S-E. 

ÉVANGILE SELON S. MARG, ch. V. 

1. Et ils vinrent de 1* antre c6tô de la mer dans le pajs des Géraséniens. 

2. Et comme Jésus sortait delabarqae, tout à coap accoarat à lai d'au 
milieu des sépulcres im homme possédé d'un esprit impur. 

3. Lequel habitait dans les sépulcres; et nul ne pouvait le tenir lié, 
même avec des chaînes. 

4. Car souvent, serré de chaînes et les pieds dans les fers , il avait 
rompu ses chaînes et brisé ses fers et personne ne le pouvait dompter. 

5. Et sans cesse, le jour et la nuit il était parmi les tombeaux et sur 
les montagnes criant et se meurtrissant avec des pierres. 

6. Or voyant Jésus de loin , il accourut et l' adora ; 

7. Et, criant d'une voix forte, il dit: Qu'importe à moi et à vous, 
Jésus, Fils du Dieu Trèe-Haut ? Je voua adjui« par Dieu ne me tour- 
mentes point. 

8. Car il lui disait: Esprit impur, sors de cet homme I 

9. Et il lui demanda: Quel est ton nom? Et il lui répondit: Légion est 
mon nom : car nous sommes beaucoup. 

10. Bt il le suppliait avec instance de ne point le chasser hors de ce 
pays. 

11. Or il y avait là , le long de la montagne , nn grand troupeau de 
pourceaux qui paissaient» 

(1) Flav. Jos. Autobiographie, p. Xllt. 

(2) Idem , p. X. 

(3) Géittséoiens ne veut dire autre chose que habitants ou peuple de la 
province de Gérasse dont Geresa était un dea vflhiges. 

i;k(4LS. Hier., de Situ et Nomiki. Lee. Hébrato. n" 287. 
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12. Et les esprits suppliaient Jésus, disant: Envojes-nous dans ces 
pourceaux afin que nous entrions en eux. 

13. Et Jésus le leur permit aussitôt. Lies esprit impurs, sortant donc 
du possédé, entrèrent dans les pourceaux, et le troupeau se précipita 
Impétueusement dans la mer, et s'y noja. 

14. Ceux qui les gardaient s'enfuirent et répandirent cette nouvelle dans la 
ville et dans les champs. Aussitôt les gens sortirent pour voir ce qui était arrivé. 

15. Ils vinrent vers Jésus, et ils virent celui qui avait été tourmenté par 
le démon assis, vêtu et sain d'esprit; et ils furent saisis de crainte. 

16. Et ceux qui avaient vu leur racontèrent ce qui était arrivé au possédé 
et aux pourceaux; 

17. Et il commencèrent à prier Jésus de s'éloigner de leurs confins. 

18. Lorsqu'il montait dans la barque, celui qui avait été tourmenté par 
le démon, le supplia de lui permettre de rester avec lui; 

19. Mais il le lui refusa et lui dit: Va dans ta maison, vers les tiens, 
et annonce-leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi et comme il a ea 
pitié de toi. 

20. Il s»en alla donc , et commença à publier dans la Décapole tout ce 
que Jésus avit fait pour lui ; et tous étaient dans l'admiration. 

21. Jésus ayant repassé dans la barque sur l'autre côté de la mer, il 
^'assembla une grande multitude autour de lui; et il était près de la mer. 

22. Or vint un chef de synagogue nommé Jafr: le voyant, il se jeta à 
ses pieds. 

23. Et il le suppliait instamment, disant: Ma fille est à l'extrémité; venex, 
imposes votre main sur eUe, afin qu'elle guérisse et qu'elle vive. 

24. Et il s'en alla avec lai; et une grande multitude le suivait et le 
pressait. 

25. Alors, une femme qui avait une perte de sang depuis douae années, 

26. Et qui avait beaucoup souffert de plusieurs médecins , et avait dépen- 
sé tout son bien sans aucun fruit, se trouvant plutôt dans un état pire, 

27. Ayant entendu parler de Jésus, vint dans la foule, par derrière, et 
toucha son vêtement; 

28. Car elle disait: Si je touche seulement son vêtement, je serai guérie. 

29. Et aussitôt la source du sang tarit, et elle sentit en son corps qu'elle 
était guérie de son mal. 

30. Au même moment , Jésus connaissant en lui-même la vertu qui était 
sortie de lui, et se retournant vers la foule, demandait: Quia touché mes 
vêtements ? 

31. Ses disciples lui répondaient: Vous voye» la foule qui vous presse, 
et vous demandes : Qui m' a touché ? 

32. Et il regardait tout autour, pour voir celle qui l'avait fait. 

33. Alors la femme, craintive et tremblante, sachant ce qui s'était pas- 
sé en elle, vint et se prcsterna devant lai , et lui dit toute la vérité. 

34. Jésus lui dit : Ma fille , votre foi vous a sauvée ; ailes en paix et 
soyez guérie de votre infirmité. 

35. Comme il parlait encore, des geUs da chef de synagogue vinrent, 
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disant : Votre fiUe est morte ; poarqnoi toormentei'^oos dAvantage le maitre? 
06. Mais Jésus , cette parole entendue , dit an chef de synagogue : Ne 
craignes point; croyes seulement 

37. Et il ne permit à personne de le suivre, sinon à Pierre, à Jacques 
et à Jean frère de Jacques. 

38. En arrivant à la maison du chef de synagogue, 11 vit du tumulte, 
des gens pleurant et poussant de grands cris. 

39. Or, étant entré, il leur dit: Pourquoi vous troublez-vous et pleurez- 
vous? La jeune fille n'est pas morte, mais elle dort: 

40. Et ils se riaient de lui. Mais Jésus, les ayant tons renvoyés, prit le 
père et la mère de la jeune fille , et ceux qui étaient avec lui , et entra 
dans le lieu où la jeune fille était couchée. 

41. Et tenant la main de la jeune fille, il lui dit: Talitha cumi ; ce que 
l*on interprète ainsi: Jeune fille (je vous le commande), levei-vous. 

42. Et aussitôt la jeune fille se leva, et elle marchait; car elle avait 
douze ans : et tous forent frappés d' une grande stupeur. 

43. Mais il leur commanda fortement que personne ne le sût, et il dit 
de lui donner à manger. 

De Tarîchée on retourne sur ses pas pour arriver au cam- 
pement, après environ 1 heure 20 min. de marche. 

Récapitulation des distances de Gapharnaûm à 
Tarichée par les Bains-Chauds. 

De Gapharnaûm 





Heures 


Minutes 




A 


3 


00 


Tibériade. 


> 





5 


Eglise de Terre-Sainte. 


> 





10 


Extrémité S. de Tibériade 


> 





45 


Bains-Chauds. 


> 


1 





Tarichée. 


> 


1 


20 


De retour au campement 



Total 6 20 



160 VOYAGE DE NAZARETH À TIBéRIADE. 

TROISIÈME JOUR. CINQUIÈME ÉTAPE. 

De Tibériade par le Mont-des-Béatitudes 

à. Loûbieti. 

2 heures 45 min, de marche. 

Renseignements. — Heure du départ. Pendant l'hiver 
le départ de Tibériade peut s'effectuera toute heure: on poar- 
rait même partir après avoir déjeuné d'assez bonne heure. Mais, 
pendant l' été , il faut partir à 7 heures au plus tai-d , afin 
d'éviter la grande chaleur et d'arriver à temps à Loûbieh; car 
c'est l'endroit le ptos favorable pour y faire le déjeuner. On 
y trouve de l' ombre sous les figuiers et les oliviers , et l' on 
peut se procurer de l'eau chez les habitants du village. 

L'intéressante excursion du Mont-des-Béatitudes que l'on feit 
en suivant le petit sentier allonge la route de 45 min, , et pour 
peu qu'on y reste, il faut compter sur 1 heure de retard: si 
l'on se propose de suivre le chemin direct, on pourra retar- 
der d'une heure le départ. 

DÉJEUNER EN ROUTE. — En quittant Tibériade de grand ma- 
tin, c'est-à-dire, avant ou vers le lever du soleil, ce qui esta 
conseiller en cas de très-forte chaleur, on ira déjeuner à Cana. 
On y trouve de la bonne eau ainsi qu'un local propre à l'hos- 
pice de la Terre-Sainte. 

SOMMAIRE. 

El-Mansourah. — Bir el-Katab. — Lieu de la Multiplication des 
Pains. — Mont-des-Béatitudes. -^ Vue dont on jouit. — Khan-Loû- 
bieh. — Loûbieh. 

Départ à cheral. 

Indications. — En partant de Tibériade, on suit un chemin 
noir et pierreux qui monte , sans être mauvais , vers le N-0. 
Après 8 min. de marche (depuis la ville), on laisse un sentier 
à droite ; puis, 25 min. après, un autre du même côté, et l'on 
aperçoit, aussi à droite, le village de Mànsourah situé sur le 
versant de la montagne. A 15 min. plus loin, on rencontre, 
Bir el-Katab, O'est un puits d'une eau trouble et blanchâtre, 
mais néanmoins potable. En avançant pendant 20 min., par 
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uu chemin mauvais encombré do blocs de basalte, (1) on sort 
de la dépression du Lac et l'on arrive dans la célèbre plaine 
d'Hattine, où Ton remarque, à droite près du chemin, quelques 
blocs de basalte qui occupent le 

LIEU DE LA MULTIPLICATION DES PAINS 

( Hhadjar en Nassârah. t ). 

L Historique. 

C est là , d' après la tradition , que le Seigneur a multiplié 
les sept pains et les petits poissons. 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, ch. XV. 

.... 21. Jésus étant parti de là, se retira du côté de Tyr et de Sidoo. 

22. Et voici qu'une femme chananéenne, sortie de ces contrées, s'écria, 
en lui disant: Seigneur, fils de David , a jes pitié de moi ; ma fille est cruel- 
lement tourmentée par le démon. 

23. Jésus ne lui répondit pas un mot. Et ses disciples s* approchant de 
lui le priaient, disant: Renvoyea-la, car elle crie derrière nous. 

24. Mais Jésus répondant, dit : Je n' ai été envoyé qu' aux brebis per- 
dues de la maison d'Israël. 

25. Elle, cependant, vint et l'adora, disant: Seigneur, secoures-moi! 

26. Jésus répliquant, dit: Il n'est pas bien de prendre le pain des en- 
fants et de le jeter aux chiens. 

27. Mais elle repartit: Il est vrai. Seigneur; mais les petits chiens man- 
gent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres. 

28. Alors reprenant la parole , Jésus lui dit : O femme , grande est votre 
foi; qu'il vous soit fait comme vous désires. Et sa fille fat guérie dès cette 

beure-là. 

29. Et lorsqu'il fut parti de là, Jésus vint le long de la mer de Galilée ; 
et montant sur la montagne, il s'y assit. 

30. Alors s' approcha de lui une grande foule , ayant avec eUe des muets, 
des aveugles, des boiteux, des infirmes et beaucoup d'autres; et on les 
mit à ses pieds, et il les guérit: 

31. De sorte que la foule était dans l'admiration, voyant des muets par- 
lant, des boiteux marchant, des aveugles voyant; et elle glorifiait le Dieu 

d' Israël. 

32. Cependant, Jésus ayant appelé ses disciples, dit: J'ai pitié de ce 
peuple, car il y a déjà trois jours qu'ils sont constamment avec moi, et 

(1) Le gouvernement fait actuellement établir une route carossable de 
Hé fa à Tibériade par Nazareth. 
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ib d' oat pas de qaoi œaiger ; et je ne veux pas left renvoyer k jeun de 
peor qu' Us ne déf&illeat en chemin. 

33. Les disciples lui répondirent: Où donc nous procurer, dans un dé* 
sert, assez de pains pour rassasier une si grande multitude? 

34. Et Jésus leur demanda: Combien avez-vous de pains? Et eux lui di- 
rent: Sept, et quelques petits poissons. 

35. Alors il commande an peuple de s'asseoir lur la terre. 

36. Et prenant les sept pains et les poissons, et rendant grâces, il les 
rompit et les donna à ses dfscfples, et ses diseiplee les donoôrent au peuple. 

37. Et tous mangèrent et furent rassasiés. Et de ce qui resta de mor- 
ceaux, ses disciples emportèrent ae^i corbeilles pleines. 

39. Or , ceux qui mangèrent étaient au nombre de quatre mille hommes, 
outre les petits enfants et les (emmes. 

39. Et, le peuple renvoyé, il moata dans I& barque, et vint aux confins 
de Magédan. 

Ste Hélène fit placer à cet endroit douze pierres qu^eHe appela 
les Douze Trônes des Apôtres. Nicéphore Galiste (p. 595} dit 
que la Ste Impératrice y bâtit une église. Ste Paule^ vers la 
fia du IV sièele^ vint rénérer le Lieu où Notre^igneur avait 
fait ce grand miracle. 

IL Etat actuel. 

Il n'existe plus rien aujourd'hui des Douze Trônes des Apô- 
tres. Quant à T église , si elle a jamais existé , elle a si bien 
disparu qu'on n'en voit plus aucune trace. 

En continuant la route on remarque , à 8 min. , un petit 
sentier qui se présente à droite; il est à peine visible et donne | 
Ken à la 

Bf furcaticm de la route de ce fietit sentier à Loâ* 
bieh. — Renseignement. Les pèlerins qui veulent d'ici se rendre 
directement à la fin de 1* étape (Loûbieh), doivent contiAaer la 
route, en ayant soin de laisser à gauche, après une marche de 
30 min. y un assez grand sentier pour suivre un autre plus pe- 
tit qui fait arriver en 18 min. à Loûbieh. Ceux qui veulent s'y 
rendre par le Mnnt-des-Béatiiudea, suivront la route que voici: 

On prend le petit sentier dont j'ai parlé en dernier Ilea dans 
la direction du N-0. , afin d' arriver , en^25 min. , au point où 
il faut quitter It chemin, pour abouUr, à dvoite et à travers 
champs, à une eoUtne isolée» On la grwit par son flanc S-0.i 
et 15 min» après avoir quitté le chemin, on arrive au sommet 
qui est le 
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MONT-DES-BÉATITUDES. 

L Historique. 

C'est là que N. S. J.-C. prêcha Tadmirable Evangile des huit 
Béatitudes ; là qu* il enseigna le Pater à ses disciples et qu' il 
déroula cette doctrine et cette morale évangéliques que le monde 
n'avait jamais entendues. 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU , ch, V. 

1. Jésus royant la foule, monta sar la montagne, et, lorsqu'il se fut 
assis, ses disciples s'approchèrent de lui, 

2. Et ouvrant sa bouche , il les instruisait , disant : 

3. Bienheureux les pauvres d'esprit, parce qu'à eux appartient le royau- 
me des eienx. 

4. Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu'ils posséderont la terre. 

5. Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés. 

6. Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice , parce qu» Ils se- 
ront rassasiés. 

7. Bienheureux les miséricordieux, parce qu» ils obtiendront eux-mêmes mi- 
séricorde. 

8. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur , parce qu» ils verront Dieu. 

9. Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils seront appelés enfants de Dieu. 

10. Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, parce qu'à 
eux appartient le royaume des deux. 

11. Vous êtes heureux, lorsque les hommes vous maudissent et vous per- 
sécutent, et disent faussement toute sorte de mal de vous, à cause de moi. 

12. Réjouissez-vous et tressailles de joie, parce que votre récompense est 
grande dans les cieux ; car c'est ainsi qu'ils ont persécuté les prophètes 
qui ont été avant vous. 

13. Vous êtes le sel de la terre. Que si le sel perd sa vertu , avec quoi 
le salera-t-on ? Il n'est plus bon qu'à être jeté dehors et foulé aux pieds 
par les hommes. 

14. Vous êtes la lumière du monde. Une ville ne peut être cachée, quand 
elle est située sur une montagne. 

15. Et on n'allume point one laanpe pour la mettre sous le boisseau, mais 
sur un chandelier, afin qu'elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison. 

16. Qu'ainsi donc luise votre lumière devant les hommes, afin qu'ils voient 
vos bennefl œuvres et qu» ils glorifient votre Père qui est dans les cieux. 

17. Ne pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les prophètes : je ne 
suis pas venu les abolir, mais les accomplh*. 

18. Car, en vérité je vous le dis, jusqu'à ce que le ciel et la terre passent 
an setxl iota on un seul point de la loi ne passera pas que tout ne soit 
accompli. 
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19. Celui donc qui violera P un de ces moindres commandements , et en- 
seignera ainsi aux hommes , sera appelé très-petifc dans le royaume des 
cieux; mais celui qui fera et enseignera, celui-là sera appelé grand dans le 
royaume des cieux. 

20. Car je vous dis que si votre justice n'est plus abondante que celle 
des Scribes et des Pharisiens, vous n'entrerez point dans le royaume des 
cieux. 

21. Vous avez entendu qu'il a été dit aux anciens: Tu ne tueras point; 
car celui qui tuera sera soumis au jugement 

22. Mais moi je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère 
sera soumis au jugement. Et celui qui dira à son frère: Raca, sera soumis 
au conseil. Mais celui qui lui dira : Fou , sera soumis à la géhenne du fea. 

23. Si donc tu présentes ton offrande à l'autel, et que là tu te souvien- 
nes que ton frère a quelque chose contre toi. 

24. Laisse là ton don devant l'autel , et va d' abord te réconcilier avec 
ton frère, et alors, revenant, tu offriras ton don. 

25. Accorde-toi au plus tôt avec ton adversaire pendant que tu chemines 
avec lui, de peur que ton adversaire ne te livre au juge, et que le juge ne 
te livre au ministi'e , et que tu ne sois jeté en prison. 

26. En vérité, jeté le dis, tu ne sortiras point de là que tu n'aies payé 
jusqu'au dernier quart d'un as. 

.27. Vous avez entendu qu'il a été dit aux anciens: Tu ne commettras 
point d'adultère. 

28. Mais moi je vous dis que quiconque aura regardé une femme pour la 
convoiter, a déjà commis l'adultère dans son cœur. 

29. Que si ton œil droit te scandalise, arrache-le et jette-le loin de toi; 
car il vaut mieux pour toi qu' an de tes membres périsse , que si tout ton 
corps était jeté dans la géhenne. 

30. Et si ta main droite te scandalise , coupe-la et la jette loin de toi ; 
car il vaut mieux pour toi qu'un de tes membres périsse, que si tout ton 
corps était jeté dans la géhenne. 

31. Il a été dit aussi : Quiconque renvoie sa femme , qu' il lui donne un 
acte de répudiation. 

32. Et moi je vous dis que quiconque renvoie sa femme hors le cas d'a- 
dultère, la rend adultère : et quiconque épouse une femme renvoyée, commet 
un adultère. 

33. Vous avez encore entendu qu'il a été dit aux anciens : Tu ne te par- 
jureras point, mais tu tiendras au Seigneur les serments. 

34. Et moi je vous dis de ne jurer en aucune façon, ni par le ciel, par- 
ce que c'est le trône de Dieu; 

35. Ni par la terre, parce que c'est l'escabeau de ses pieds; ni par Jé- 
rusalem , parce que c'est la ville du grand roi ; 

g 36. Ne jure pas non plus par ta tête, parce que tu ne peux rendre un 
seul de tes cheveux blanc ou noir. 

1 37. Que votre langage soit : Oui , oui : Non , non ; car ce qui est de pin» 
vient du mal. 
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38. Vous avez entendu qu'il a été dit: œil pour œil et dent pour dent. 

39. Et moi je tous dis de ne point résister aux mauvais traitements ; 
mais si quelqu'un te frappa sur la joue'droite, présente-lui encore l'autre. 

40. Et k celui qui veut t' appeler en justice pour t' enlever ta tunique 
abandonne-lai encore ton manteau. 

41. Et quiconque te contraindra de faire avec lui mille pas, fais-en deux 
antres mille. 

42. Donne à qui te demande , et ne te détourne point de celui qui veut 
emprunter de toi. 

43. Vous avez entendu qu'il a été dit: Tu aimeras ton prochain et tu 
haïras ton ennemi. 

44. Mais moi je vous dis: Aimes vos ennemis, faites du bien à ceux qui 
7008 haïssent, et pries pour ceux qui vous persécutent et vous calomnient; 

45. Afin que vous soyes les enfants de votre Père qui est dans les cieujr» 
qai fait lever son soleil sur les bons et sur les méchants, et pleuvoir sur 
les justes et les injustes. 

46. Car si vous aimes ceux qui vous aiment, quelle récompense aurez- 
TOUS ? Les publicains ne le font-ils pas aussi ? 

47. Et si vous saluez vos frères seulement, que faites-vous de surcroit? 
Les païens ne le font-ils pas aussi ? 

48. Soyez donc parfaits , vous , comme votre Père céleste est parfait. 

Chapitre VI. 

1. Prenez garde à ne pas faire votre justice devant les hommes , pour 
être vus d'eux; autrement vous n'aurez point de récompense de votre Père 
qai est dans les cieux. 

2. Lors donc que vous faites V aumône , ne sonnez pas de la trompette 
devant vous comme font les hypocrites dans les synagogues et dans les rues 
afin d'être honorés des hommes. En vérité, je vous le dis, ils ont reçu 
leur récompense. 

3. Pour vous quand vous faites l'aumône, que votre main gauche ne sache 
pas ce que fait votre droite. 

4. Afin que votre aumône soit secrète ; et votre Père , qui voit dans le 
secret, vous le rendra. 

5. Et, lorsque vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites qui aiment 
à prier debout dans les synagogues et au coin des grandes rues, afin d'être 
TUS des hommes. En vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur récompense. 

6. Mais vous quand vous priez entrez dans votre chambre et, fermant la 
porte priez votre Père en secret ; et votre Père , qui voit dans le secret 
TOUS le rendra. 

7. Or, en priant ne parlez pas beaucoup comme font les païens qui s' i- 
maginent qu'à force de paroles ils seront exaucés. 

8. Ne leur ressemblez donc pas , car votre Père sait de quoi vou s avez 
besoin , avant que vous le lui demandiez. 

9. C'est donc ainsi que vous prierez : Notre Père, qui êtes dans les cieux, 
que votre nom soit sanctifié. 



166 MONT-DES-BÉATITODES. — HISTORIQUE. 

10. Qae votre règne arrive. Que votre volonté soit faite sur la terre 
comme an ciel. 

11. Donnei-noas aujoard'hoi le pain nécessaire à notre sabsistance. 

12. Et remettec-noQs nos dettes comme nous les remettons noas-mêmes 
à cenx qui noas doivent. 

13. £t ne nous induisez pas en tentation; mais délivrei-noos da maL 
Ainsi soit-il. 

14. Car si vons remettez aus hommes leurs offisuses , votre Père céleste 
vons remettra à vous aussi vos péchés. 

15. liais si vons ne les remettez point aux hommes , votre Père céleste 
ne vous ramettra point non plus vos péchés. 

16. Lorsque vous jeûnez, ne vous montrez pas tristes comme des hypocrites 
qui affectent de paraître avec an visage pâle pour que leurs jeûnes paraissent 
devant les hommes. En vérité, je vous dis qu'ils ont reçu leur récompense. 

17. Pour toi, quand tu jeûnes, parfume ta tête et lave ton visage, 

18. Aân de ne pas faire pandtre aux hommes que vons jeûnez mais a 
votre Père qui est présent à ce qui est secret; et votre Pèie, qui voit 
dans le secret, vous le rendra. 

19 Ne vous amassez point de trésors sur la terre, où la rouille et les 
vers rongent, et où les voleurs fouillent et dérobent. 

20. Mais amassez-vous des trésors dans le ciel , où ni la rouille ni les 
vers ne rongent et où les voleurs ne fouillent ni ne dérobent. 

21. Où en effet est votre trésor, là est aussi votre cœur. 

22. La lampe de votre corps c'est votre œil. Si votre œil est simple , 
tout votre corps sera lumineux. 

23. Mais si votre œil est mauvais , tout votre corps sera ténébrenx. Si 
donc la lumière qui est en vous est ténèbres , les ténèbres elles-mêmes 
que seront-elles ? 

24. Nnl ne peut servir deux maîtres ; car on il haïra l' un et aimera 
l'autre, ou il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez ser- 
vir Dieu et l'argent. 

25. C est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez point ponr votre vie 
de^ce que vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous vous vêtirez. 
La vie n'est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement? 

26. Regardez les oiseaux du ciel; ils ne sèment ni ne moissonnent, si 
n' amassent dans des greniers , et votre Père céleste les nourrit. N* étes- 
vous pas beaucoup plus qu' eux ? 

27. Qui de vous , en se tourmentant ainsi , peut ajouter à sa taille are 
seule coudée? 

b 28. Et quant au vêtement, pourquoi vous inquiétez-vous? Voyez les lis 
des champs, comme ils croissent; ils ne travaillent ni ne filent. 
i 29. Or je vous dis que Salomon même dans toute sa gloire n'a jamais 
été vêtu comme l'un d'eux. 

30. Que si l' herbe des champs , qui est aujourd' hui et qui demain sera 
jetée dans le four , est ainsi vêtue par Dieu , combien plus voos , hommes 
de peu foi ! 
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31. Vb ▼ont iaquiétes dooo point, et ne dites point: Que mengerons-nous, 
ou qae boirons-noas , oa de qaoi noas véUrons-noas ? 

S3. Car ce sont tontes choses que les païens recherchent; mais votre 
Père sait qae tous en avez besoin. 

33. Cherches donc premièrement le royaume de Dieu et sa justice , et 
toates ces choses vous seront données par surcroit. 

34. Ainsi, ne soyes point inquiets pour le lendemain. Le jour de demain, 
en eflRst, sera inquiet pour lui-même et à chaque jour suffit son maL 

Chapitre VII. 



1. Ne juges point, afin que vous ne sojes point jugés. 

2. Car d'après le jugement selon lequel vous aurei jugé, vous serez ju- 
gés, et selon la mesure avec laquelle vous avez mesuré, mesure vous sera 
faite. 

3. Pourquoi voyez-vous la paille qui est dans TobU de votre frère, et ne 
Toyez-vous point la poutre qui e^t dans votre œil. 

4. Ou comment dites-vous à votre frère : laissez-moi ôter la paille de votre 
oil, tandis qu'il y a une poutre dans le vôtre? 

5. Hypocrite, ôtez d'abord la poutre de votre œil, et alors vous songerez 
à ôter la paille de l'œil de votre frère. 

6. Ne donnez pas les choses saintes aux chiens et ne jetez pas vos perles 
devant les pourceaux , de peur qu' ils ne les foulent aux pieds et que , se 
tournant, ils ne vous déchirejit. 

7. Demandez, et il vous sera donné; cherchez, et vous trouverez; frappez, 
et il vous sera ouvert; 

8. Car quiconque demande , reçoit ; et qui cherche , trouve ; et à qui 
frappe, il sera ouvert. 

9. Quel est d'entre vous l'homme qui, si son fils lui demande du pain, 
lui présentera une pierre ? 

10. Ou s' il lui demande un poisson lui présentera-t-il un serpent ? 

11. Si donc vous qui êtes mauvais , vous savez donner de bonnes choses 
à vos en&nts, combien plus votre Père qui est dans les cieux donnera-t-il 
de bonnes choses à ceux qui les lui demandent! 

12. Ainsi , tout ce que vous voulez que les hommes vous fassent , faites- 
le-leur aussi: car c'est la loi et les prophètes. 

. 13. Entres par la porte étroite; parce que large est la porte et spacieu- 
se la voie qui conduit à la perdition; et nombreux sont ceux qui entrent 
par elle. 

14. Combien est étroite la porte et resserrée la voie, et qu'il en est peu 
qui la trouvent I 

15. Gardes-vous des faux prophètes qui viennent à vous sous des vête- 
ments de brebis, tandis qu'au dedans ce sont des loups ravissants: 

16. Vous les connaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des raisins sur des é- 
pines , ou des figues sur des ronces ? 
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17. Ainsi, toat arim boa produit des froits boos; mais tant manvais ar- 
bre produit de mauvais fruits. 

18. Un arbre bon ne peut produire de mauvais fruits, ni un arbie xnau- 
▼ais produire de bons fruits. 

19. Tout arbre qui ne produit point de boa fruit sera coupé et jeté aa feu. 

20. Vous les connaîtrez donc à leurs fruits. 

21. Ce ne sont pas tons ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur, qui 
entreront dans le royaume des cieux; mais celui qui ûilt la vdonté de mon 
Përe qui est aux cieux, celui-là entrera dans le royaume des cieux. 

22. Beaucoup me diront en ce jour-là: Seigneur, Seigneur, n'est-<^ pas en 
Totre nom que nous avons prophétisé ; en votre nom que nous avons chassé 
les démons , et en votre nom que nous avons £ait beaucoup de m.iracle8 ? 

23. Et alors je leur dirai hautement : Je ne vous ai jamais connu : reti- 
res- vous de moi, vous qui opères l'iniquité. 

24. Quiconque donc entend ces paroles que je dis et les accomplit, sera 
comparé à un homme sage qui a bâti sa maison sur la pierre : 

25. Et la plaie est descendue, et les fleuves se sont débordés et les vents 
ont soufflé et sont venus fondre sur cette maison, et elle n'a pas été ren- 
versée , parce qu'elle était fondée sur la pierre. 

26. Mais quiconque entend ces paroles que je dis , et ne les accomplit 
point, sera semblable à un homme insensé quia bâti sa maison sur le sable; 

27. Et la plaie est descendue , et les fleuves se sont débordés , et les 
vents ont soufflé et sont venus fondre sur cette maison; elle s'est écroulée 
et sa ruine a été grande. 

28. Or il arriva que , lorsque Jésus eut achevé ces discours , le peuple 
était dans l'admiration de sa doctrine. 

29. Car il les instruisait comme ayant autorité et non comme leurs scri- 
bes et les pharisiens. 

Ce lieu est tristement célèbre par la désastreuse bataille d'Hat- 
tine qui mit fin au royaume latin (1187). C'est sur le Mont- 
des-Béatitudes que Guy de Lusignan, roi de Jérusalem, avait 
sa tente et c'est là aussi qu' il fut fait prisonnier avec son frère, 
le prince Geoffroy. Renaud, seigneur de Karak, y fut décapité 
après avoir reçu un coup d'épée de Salah ed-Dîne lui-même. 
C'est là encore que la Ste Croix, qui avait été portée par l'é- 
vêque de Lydda au milieu des soldats chrétiens, fut égarée (!]. 

n. Etat actuel' 

Le Mont-des-Béatitudes ou KorounHattine, ainsi que l'appel- 
lent les indigènes, ne s'élève guère à plus de 50 mètres au- 
dessus de la plaine. Son plateau peut avoir une centaine de 

(1) Reo. des Historiens des Croisades, H, p. 63 et 69. 
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mètres de long. Les deux extrémités se terminent chacune par 
une petite émînence, et c'est ce qui lui a fait donner le nom 
de Koroun-Hattine (les cornes d* Hattine). On remarque sur cette 
colline quelques débris de construction que Quaresmius croit 
être les restes d'une chapelle. 

Du sommet du Mont-des-Béatitudes on a un assez beau 

Coup d' osil sur les environs. — Par un temps clair on 
jouit du haut du Mont-des-Béatitudes d' une assez belle vue : 
au S-0. , on voit le village de Loûbieh et le Mont Thabor; à 
TE., le mont d'Ârbelle, le pays de Galaad et le lac de Tibé- 
riade ; au N-E. , l' Ouâdi-Hhamâme (vallée des pigeons) et à 
r horizon, le Grand-Hermon. Au N. se présente le village d' Hat- 
tine assis au pied N. de Koroun Hattine et, près du point cul- 
minant de la tribu de Nephtali , la ville de 

Saphet. — Historique. Cette ville est mentionnée dans le 
Livre de Tobie (ch. I, 1) comme étant située au N. près de 
la ville de Nephtali (1), patrie de Tobie. Les Juifs la comptent 
parmi les villes saintes et ils croient que le prophète Osée, fils 
de Béeri , y est enterré, ainsi que Rabbi Schemtob, de Soria, 
un de leurs écrivains, avec beaucoup d'autres rabbins qu'ils 
ont en vénération (2). On croit généralement que les Croisés 
en prirent possession en 1140, et que c'est alors que Foulques, 
roi de Jérusalem, la fortifia. En 1189, Salah ed-Dîne s'en em- 
para après un siège de deux ans (3). Elle fut démantelée par 
Conradin en 1219 (4). En 1240, elle retomba au pouvoir des 
Chrétiens par la trêve conclue avec Salah-Ismaël, sultan de 
Damas (5). En 1263, Bibars Bendokdar, sultan de Babylone 
(Caire), s'empara de Saphet et fit massacrer tous ceux qui ne 
voulurent pas abjurer la foi chrétienne. Six cents catholiques , 
deux Pères Franciscains , Jacques de Podio (Puy) et Jérémie , 
avec le Prieur des Templiers, qui assistaient les martyrs , ver- 
sèrent aussi leur sang pour la divine religion de J.-C. (6). 

Etat actuel. — Saphet a environ 15 , 000 habitants : 9,000 
sont Juifs , 6, 000 Musulmans et 700 chrétiens. 

Après être descendu du Mont-des-Béatitudes , on se dirige 



(1) Thisbé des Septante. 

(2) Jichas ha-Tsadikim par Carmolj, p. 447. 

(3) Estoire de Eracles empereur, L. XXVI, 10. 

(4) Idem, L. XXXII, 10. 

(5) Idem, L. XXXm, 49. 

(6) Quares. t. U , p. 904. 
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Ters PO. pour regagner le sentier qu'on atteint en 9 min. Oa 
sait ce sentier à TO-N-O. pendant 15 min. et Vim prend ea<- 
SQÎte, à gauche, un sentier qui, se dirigeant au S-^. , mène 
en 25 min. à la fin de l'étape. 

Récapitulation des distances de Tibériade par 
le Mont-des-Béatitndes à Tioûbieh. 

De Tibériade 



Ileores Minutes 



A 

















8 
25 
15 
20 

8 

25 
15 

9 
15 
25 



Total 2 



45 



Chemin à droite: le laisser. 

En laisser un autre à droite. 

El-Mansourah. Bir el-Katab. 

Lieu de la Multiplication des pains. 

Sentier à droite : le prendre. 

Chemin à quitter. 

Sommet du Mont-des-Béatitudes. 

Retour au chemin. 

Chemin à gauche: le prendre. 

Fin de l'étape. 



LOUBIEH. 



I. Historique. 

C est au S-0. entre Loûbieh et Sâdjera que le général Junot, 
venant de Cana, fut attaqué par des Mameloncks ayant des 
forces infiniment supérieures aux siennes. Après un combat 
héroïque, les Français retournèrent en bon ordre à CaQ& où, 
deux jours après, le onze mai 1799, Kléber vint à leur secours, 
et les Musulmans furent chassés au-delà du Jourdain. 

IL Etat actuel. 



Ce village est situé sur une colline pierreuse et tous ses ha- 
bitants sont Musulmans. 
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TROISIÈME JOUR — SIXIÈME ÉTAPE. 
De Ijoûbieh à Nazareth. 

3 heures iO min. de marche, 
SOMMAIRE. 

Meskâna. -— Vue de Séphoris. — Tourâan. — Champ des Epi». 

— Kefr-Cana. — Emplacement de la maison de Nathanaël. — 
Emplacement de la maison où N.-S. J.-G. changea Peau en vin. 

— Mesched. — Champ de bataille (fontaine du Cresson). — Er- 
Reîneh. — Fontaine de la Ste Vierge. — Nazareth. 

Départ à cheval. 

Indications. — Partant de Loûbieh, on entre dans une 
plaine très-fertile, large de un à deux kilomètres, et située 
entre deux petites chaînes de collines. Elle s'appelle Merdj el- 
BaJtouf. On suit la route vers TO. et, à 20 min., on traverse 
les ruines d'un village appelé Meshâna où Ton remarque, à 
droite, un bassin qui contient presque toujours de Peau. En 
continuant toujours la route vers PC, on voit an loin après 
13 min. de marche la tour qui surmonte la colline au pied de 
laquelle est bâtie Séphoris; là on laisse la route à droite pour 
suivre un sentier au S-0. Après une marche de 32 min., on 
voit ToiMrâan, petit village au pied de la chaîne de collines à 
«b'oite. Ici, on traverse le 

CHAMP DES ÉPIS. 

I. Historique. 

Ce Champ est ainsi appelé parce que les disciples du Sau- 
veur, pressés par la faim, y arrachèrent des épis pour en man- 
ger le grain. 

ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU, ch. XIL 

1. £a ce temps-là Jésus passait le long des blés un joar de sabbat, et 
ses disciples ayant faim se mirent à cueillir des épis et à les manger. 

2. Les pharisiens voyant cela lui dirent: VoUà que vos disciples font ce 
qu'il n'est pas permis de faire aux jours du sabbat. 
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3. Mais il leur dit: N'aTex-voas point la ce que fit David, lorsqu'il eat 
faim , lui et ceux qui étaient avec lui ? 

4. Comme il entra dans la maison de Dieu, et mangea les pains de pro- 
position qu'il ne lui était pas permis de manger, ni à ceux qai étaient a- 
vec lui , mais aux prêtres seuls ? 

5. Ou n* avez-Tous pas lu dans la loi, qu'aux jours du sabbat les prêtresy 
dans le temple , violent le sabbat et sont sans péché ? 

6. Or, je vous dis qu'il y a ici quelqu'un de plus grand que le temple. 

7. Et si vous compreniez ce que signifie : Je veux la miséricorde et non 
le sacrifice, vous n'auriez jamais condamné les innocents. 

8. Car le Fils de l'homme est maître du sabbat même, 

9. Etant parti de là, il vint dans leur synagogue. 

n. Etat actuel. 

Le Champ des Epis est livré aujourd'hui à la culture comme 
au temps de N.-S. et il est très- fertile. 

En continuant la marche pendant 20 min. (depuis que Ton 
s'est trouvé en face de Tourâan), on quitte le chemin pour 
suivre, à gauche, un sentier qui traverse des collines rocheuses 
et couvertes de buissons, de chênes-verts et d'autres arbustes. 
Après avoir suivi ce sentier dans la direction du S-0. pendant 
27 min. , on arrive à un endroit où le chemin descend. On le 
quitte à ce point pour prendre, à gauche, un petit sentier par 
lequel on arrive, en 3 min., à 

KEFR-CANA. 

L Historique. 

C'est à Cana en Galilée qu'un officier qui habitait Caphar- 
naûm vint prier le Sauveur de guérir son fils. 

ÉVANGILE SELON S. JEAN , ch. IV. 

....45. Quand il (Jésas) fut venu en Galilée, les Galiléens T accueillirent', 
parce qu'ils avaient vu tout ce qu'il avait fait à Jérusalem pendant la fête; 
car ils étaient venus , eux aussi , à la fête. 

46. Il vint donc de nouveau à Cana de Galilée, où il avait changé l'eao 
en vin. Or il y avait un officier du roi dont le fils était malade à Caphar- 
neûm. 

47. Lorsque cet officier eut appris que Jésus venait de Judée en Galilée, 
il alla vers lui, et le pria de venir guérir son flls qui se mourait. 

48. Jésus lui dit donc : Si vous ne vojei des miracles et des prodiges , 
vous ne croyes point. 
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49. L* officier Ini dit: Seigneur, venei avant que mon âls meure. 
. 50. Jéeus lai répondit: Va, ton fils vit. Cet homme crut é. la parole que 
lai dit Jésoa , et a* en alla. 

51. Or, comme il s'en retournait, ses serviteura vinrent à sa repcontre 
et lui annoncèrent que son fils vivait. 

■ 52. Et il leur demandait à quelle heure il s'était trouvé mieux. Et ils 
lai dirent: Hier, à la septième heure, la fièvre l*a quitté. 

53. Le père reconnut alors que c'était l'heure à laquelle Jésus lui avait 
dit: Ton fils vit; et il crut, lui et toute sa maison. 

54. Ce fut là le second miracle que fit encore Jésus quand il fut revenu 
de Judée en Galilée. 

En 1879, les pères de Terre-Sainte ouvrirent à Gana une 
mission. L^ année après, Mgr. Bracco, Patriarche Latin, érigea 
cette localité en paroisse latine. 

II. Etat actuel. 

Ketr-Cana est situé sur lé versant 0. d' une colline , près 
d'une excellente source qui répand une admirable fertilité aux 
environs. On y remarque des cactus, des figuiers, des oliviers, 
et des grenadiers qui prospèrent à merveille. Les Cananéens 
vivent d'agriculture. 

Population et religions. — Gana possède environ 600 habi- 
tants partagés comme suit: Latins 80; Grecs non-unis 205; 
Protestants 15; Musulmans 300. 

Maison d'éducation. — Les pères de Terre-Sainte ont à Gana 
deux écoles; l'une pour les garçons et l'autre pour les filles. Les 
Grecs non-unis ont également une école pour les garçons. 

m. Visite. 

La première construction de Gana qu'on rencontre à droite, 
en venant de Loùbieh , se trouve d' après la tradition sur 1' 

Emplacement de la Maison de Nathanaël f. — His- 
torique. On croit que Nathanaël est le même que St Barthé- 
lémy (1) qui fut amené à Jésus par Philippe (2). Dans la suite 
r oratoire bâti sur l'emplacement de la maison de cet élu du 
Seigneur, fut renversé par les disciples du croissant. 

Etat actuel. — Un petit oratoire musulman, abandonné de- 

(1) Consultez Cornelias a Lapide. — BoIIand. Acta Sanct. Ang. t. V. 
<2) S. Jean, Chap. 1,45. — St Matth. X, 3. 
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pais des siècles, s'élevait autrefois sur Templacemeat de la demeure 
de cet Apôtre. On y voit aujourd' bui une petite chap^le , et 
le terrain circonvoisin enfermé dans une enceinte maçonnée sert 
de cimetière catholique. 

À une cinquantaine de met. au S-E. du cimetière catholique 
s'élève la chapelle sur V 

EMPLACEMENT DE LA MAISON DE SIMON 

LE CANANÉEN ^. 

L Historique. 

C'est dans cette maison de Simon qui devifit un des Âpôtre& 
que Notre-Seigneur changea Teau en vin sur la prière de sa 

Très Sainte Mère. 

ÉVANGILE SELON S. JEAN, ch. II. 

1. Trois joars après, il se fit des noces h, Cana en Galilée : et la mère 
de Jésus y était. 

2. Et Jésns aassi fat convié aux noces avec ses disciples. 

3. Or le vin manquant, la mère de Jésus hii dît: Bs n'ont pae Se Tin. 

4. Et Jésus lui dit : Femme , qu' importe à moi et k foaê ?' Moa heoie 
n' estr pas encore remie. 

5. Sa mère dit à ceux qui servaient: Tout oe qn* il voua dû» , £aitee4e. 

6. Or il y avait là six urnes de pierre prépadrées pour la purification des 
Juifs, contenant chacune deux ou ^ois mesures. 

7. Jésus leur dit : Emplissez les urnes d* «»au. Et ils les empBrent jus- 
qu'eau haut. 

8. Alors Jésns leur dît: Puisez maintenant, et portez-en an maître ê*b^ 
tel; et ils lui en portèrent. 

9. Sitôt que le maître d' hôtel ecrt goût4 V eau changée en vin (et il ne 
savait d'où ce vin venait, mais les serviteurs qui avaient puisé Teaa le 
savaient), le maître d'hôtel donc appela l'époux, 

10» Et lui dit: Tout homme sert d'abord le bon Tin, et après qa'on a 
beaucoup bu, celai qui vaut moin»; mais toi, tu as gardé le boa via jus- 
qu'à cette heure. 

It. C est là le commencement des miracles que fit Jésus à Cana de Galilée ; 
et c'est ainsi qu'il manifesta sa gloire et que ses disciples emrent en lui. 

12. Après cela il descendit à Capharnaûm irrec sa mère, ses frènsa et ses 
disciples; mais ils j demenrèrent peu de jour^ 

Nous croyons que, dès Tannée 326, S*® Hélène décora, d'une 
belle église, le lieu témoin du premier miracle du Sauveur. S** 
Paule vint la visiter à la fin du IV^ siècle. Ântonîn le Martyr 
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au VI* siècle et S. Wiliebakl an VHI" Tinrent vénérer ce sanc- 
tuaire. Ensuite les pèlerins occidentaux devinrent plus rares, 
mais ce pèlerinage fut repris à l'époque des Croisades; il y avait 
alors une église q«*on appelait la € Maison de V architriclinus 
(majordonie). » (1) S* Louis, en 1251, y vint en se rendant au 
mont Thabor par Sépboris (2). Au départ des croisés P église 
périt, mais le pèlerinage fut continué par les Pères de Terre* 
Sainte qui en 1880, bâtireoft une diapelle sur remplacement 
de V ancienne église. 

Etat actuel. — Cette chapelle sert aujourd'hui d'église pa- 
roissiale. Elle est orientée et s'Ouvre sur une petite cour fermée 
an N. par les écoles, à TE. par T oratoire lus- même, à S. par 
PhospTCe et & rO. par uin mur percé de la porte d'entrée don» 
nact snr la rue principale du village. 

On suit cette rue à gauche sur un parcours de 20 met. en- 
viron pour aHer voir à droite , dans l'église des grecs non-unis 



DEUX FAUSSES URNES DU MiRACLE 

DE CANA. 

I. Hwteriiiue. 

Jusqu'à présent (Juillet 1887), F authenticité de ces urnes ne 
me paraissait pas impossible, parce que je n'en connaissais 
pas l'histoire, et d'autant plus qu'elles sont en pierre indi- 
gène et que leur forme est convenable. Le R. P. Geissler , fran- 
ciscain , Missionnaire et curé de Cana , vient de s' en occuper 
très sérieusement et la vérité est , que la plus grande des deux 
vnes n'est autre chose que le baptistère de l'église grecque 
catholique bâtie à Cana et abandonnée ensuite (XVIQ siècle). 
Les Gcees uon-unis toujours adroits s'en sent emparés et l'ont 
placée dans leur église. Quant à l'autre, c'est le baptistère de 
reluise des Grecs non-unis construite en 1566 et rebâtie à présent. 

(U M. de Voigfié» les églises de la T^rre-Sainte p. 356. — «Près de Ka* 
« sareth estoit une vifle qa'on appelott la Cfaanne de Gftfilë. Bn oete ville 
« estoit 11 l6in oa ^Mostre Stftm onia l'«atw en «in soaga si comme di»t ea 
« VEttntm^e. IMt dk pelerinaigefl que je «ont ai nommes sont en la Sainte 
« Terre de Jheruaalem et en la Sainte Terre de Promission.» Coatinaation 
de Gaillanme de Tyr dite dn manuscrit de Rothlin, p» 513» 

(2) Voir la page 94 d» ce voL 
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II. Description. 

Ces urnes sont en pierre du pays, assez grossièrement ira- 
Taillées. Celle que f ai mesurée a 53 centim. de diamètre, 56 
cent, de profondeur et 13 cent, d'épaisseur. L^ autre est un peu 
plus petite. Quant à la forme , elles ressemblent à une sorte de 
pain de sucre, c'est-à-dire qu'elles se terminent en cône. 

De Kefr-Gana, en se dirigeant presque vers le S., on arrive 
en 5 min. à la source du village de Gana où Ton remarque un 
beau sarcophage qui sert d'auge pour donner à boire aux ani- 
maux. De là on suit vers 1* 0. le chemin qui passe entre deux 
haies de cactus et qu'il faut laisser à droite au bout d'un tra- 
jet de 2 min. pour suivre à gauche la route destinée à devenir 
carossable. Après une marche de 3 min. on arrive au point où 
elle s'étend sur le versant 0. d'une montagne rocheuse d'où 
en 10 min. on atteint la hauteur d'où l'on voit une colline qui 
s' élève au N-0. Gette colline est couronnée d' un village appelé 
p El-Mesched. — Historique. £1-Mesched est Tancienoe 
Gethhépher de la tribu de Zabulon (1) , patrie de Jonas (2) qui y fut 
inhumé. Les Musulmans ont l'emplacement du tombeau de ce 
prophète en grande vénération et y entretiennent toujours une 
lampe. 

Etat actuel. — Mesched est un village dont les habitants 

sont tous Mahométans. 11 n' y a point là de source , et il faut 
chercher à Kefr-Cana l'eau dont on a besoin. 

Continuant la marche par un chemin très-accidenté, on re- 
marque à 12 min. , une petite source située à gauche , près du 
chemin. C'est très probablement celle qui, au temps des Croi- 
sades , était appelée la 

Fontaine du Cresson. — Historique. Ce lieu a été le théâtre 
d'un combat mémorable. Renaud, prince de Karak, s' étant 
emparé d'une caravane musulmane où se trouvait la sœur de 
Salah ed-Dîne , ce dernier ordonna à son fils , !' Emir Nour ed- 
Dîne, d'entrer dans la Galilée sans aucun retard. L'Emir, à 
la tête de 7000 cavaliers s' avança vers Nazareth le 1*' Mai 
1187. Dès que les soldats de la Croix s'en aperçurent, ils réu- 
nirent leurs forces. Les Templiers partant de la forteresse de 
la plaine d'Esdrelon (el-Fouleh), et les Hospitaliers de l'autre 
côté vinrent se joindre à la garnison de Nazareth. De là, au 

(1) Jodué , XIX, 13. 

(2) IV Rois, XIV, 25. — Quaresmiua, t. II, p. 855. 
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nombre de 140 cheyalîers et 400 fantassins, ih aNèrent yers 
Tibériade à la rencontre des Sarrasias. Après avoir fait envi- 
ron deux milles de Ichemin, ils les rencontrèrent à la Fontaine 
du Cresson. Beaucoup de Musulmans furent tués ; mais à la 
fin, les chrétiens duseat céder au trop grand nombre. Jacques 
de Maillé, grand-maître des TempEer»^ ainsi que deux autres 
chevaliers et quelque» fantassins échappèrent seuls à ce car- 
nage. Les morts furent enseveMa à Niaâareth (1). 

Après une marche de 7 min. et après avoir laissé à gauche P é- 
glise latin» dont je parlerai tout à l'heure, on traverse un pe- 
tit ravin où coula quelquefois un petit filet d'eau , et à droite 
on remarque 

E2r-Reînéh. — historique. Une partie des habitant s de 
cette localité voulant entrer dans le giron de l'Eglise, les Pé»- 
res de Terre-Sainte y ouvrirent, en 1879, une mission qui ne 
manqua pas son but. Monseigneur le Patriarche Latin érigea 
er-Reîneh en paroisse latine et la confia au zèle d'un de ses 
prêtres qui, en 1881 y bâtit l'église que je viens d'indiquer. 

ETAT ACTOEL. — Ce village couvre le versant S-0. d'une 
fertile colline. 

POPULATION ET RELIGION. — Ce village renferme environ 1,000 
habitants repartis comme suit: Latins 100; Grecs non-unis 400; 
Musulmans 480; Protestants 20. A peine coupé le petit ravin, 
on voit à droite un puits d'eau et à gauche une source qui 
aa bout d'un plan incliné laisse couler un assez beau filet d'eau 
limpide. En se dirigeant de là pendant 22min.au S-S-0. par une 
route montante on arrive sur la hauteur en vue de Nazareth. 
En 10 minutes, en descendait par une pente assez facile et 
laissant à gauche une rue, on atteint le fontaine de la Sainte 
Vierge, d'oii en 7 min., en laissant à droite un chemin, on 
arrive à la maison d'hospitalité franciscaine de Nazareth. 

Récapitulation des distances de Loûbieh à Nazareth. 

De Loûbieh 

Hexires Minutes 

À 20 Meskânah, ruines. 

» 13 Vue de Séphoris.Prendre le sentier à gauche. 

> 32 Tourâan , village. Champ des Epis. 

(1) Estoiie de Eracles emperear , L XXHI. 
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CHAPITRE tV. 

VOYAGE DE NAZARETH AU MONT CARMEL 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. 
I. Ghoiz des routes. 

Trois routes mènent de Nazareth au Mont Cannel ; je les 
décris toutes trois ci-après. Le voyageur fera donc son choix 
diaprés le temps et les circonstances. 

1'^ Route passant par Séphoris (village autrefois 
fanatique et méchant) et Chépha-Aamr. — Cette route 
est de 33 min. plus longue que la seconde; mais elle est la plus 
intéressante des trois. 

2" Route directe au Mont Garmel par Chépha- 
Aamr. — Elle est la plus courte mais traverse le Œson à TeB- 
droit le plus difficile comme la précédente. 

OsSERVATlONa SUR LBS DEOX ROUTES PRÉCÉDENTES. — 1. /n- 

convénierU de chacune. Ces deux routes ont l'inconvénient de 
traverser le Cison par un gué dans la mer. Or cela est désa- 
vantageux^ surtout lorsque la mer est agitée, et devient tout- 
à-fait impossible quand elle est mauvaise. 

2, Passage en barque. — Lorsque la mer est mauvaise, on 
traverse le Cison en barque et les animaux le passent à la na- 
ge. Par là on est obligé de décharger les bêtes de somme et 
de déseller les chevaux, opération désagréable et qui deman- 
de du temps. 

3. Paiement des bateliers. — Après avoir passé le Cison, 
on paie 50 cent pour chaque voyageur avec ses bagages (1). 

3" Route par el-Hartteh. — Elle est de 10 min. plus 
longue que la 2° et de 23 min. plus courte que la première , 
mais c'est la plus agréable en été et en même temps la plus 
facile, puisqu'elle traverse le Cison là où le gué est peu large 
et presque toujours à sec. Malheureusement, elle n'est guère pra- 
ticable à partir des grosses pluies (Janvier jusqu'à la fin de mars). 

(1) Il est asaei rare que Pon doive avoir recours à une barque pour pas» 
ser le cison , comme il est rare anssi de le passer à pied sec , comme je 
l*ai fait plusieurs fois cette amiée-ci. C'est qu'il n*a pas plu beauconp 
cette année-ci en Galilée. 



J 



ROT7TE DE SÉPHORIS. 181 

IL Déjeuner en route. 

Le meilleur endroit pour déjeuner, en prenant Tune des deux 
premières routes, est à Ghéph»*Aamr. Là, on peut aller au cou- 
rent des Dames de Nazareth qui offrent volontiers une chambre 
convenable et Ton y trouve de Peau potable. Si l'on préfère 
déjeuner en plaine campagne, on continue alors le chemin qai 
loDge le village, à gauche, pour arriver en 11 min. à un puits 
d^eau potable. Là, on déjeune à T ombre sous les oliviers ou 
les figuiers. 

Quant au lieu du déjeuner par la troisième route, le plus 
convenable est à Tombre des arbres qui se trouvent à droite à 
1 min. de marche au delà du village el-Hartîeh. 

Nota. — On peut aussi se rendre de Nazareth à Hèfa ou 
GaSffa en <shar à bancs. Le prix du véliieule , pouvant conte- 
nir cinq personnes , est de 30 francs pour le trajet qui s' effec- 
tue en 7 ou 8 heures. Or ce roulage ne peut avoir lieu que 
pendant l'été, époque où ce qu'on appelle le chemin n'est pas 
trempé. Cet état de route changera en mieux dès que la nou- 
Telle en construction sera achevée. 

PREMIÈRE ROUTE. 

DE NAZARETH AU MONT CARMEL PAR SÉPHORIS 

EN 2 ÉTAPES. 

PREMIÈRE ÉTAPE. 
De Nazareth à. Ghépha-Aainr par Séphoris. 

3 heures 55 min. de marche. Jusqu'au puits 4 heures € min. 

SOMMAIRE. 

Fontaine de la Ste Vierge. — £r-Reîneh. — Séphoris. — Ouâdi- 
Bédaouîeh. — Bir-Zeït. — Vue de St-Jean-d' Acre. — Aabe- 
liûe. — Chépha-Aamr. 

Départ à cheval. 

Indication. — En sortant de Nazareth, on se dirige au N-E* 
pour passer, à 7 min., devant la Fontaine de ]a Ste Vierge et, 
coutinuant dans la même direction, on arrive en 10 min. sur 
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la hauteur en vue du village d' er-Reîneh. Vers le N-O. , on 
aperçoit déjà Séphoris. On descend ensuite, par un assez bon 
sentier qui se dirige à l'O., dans une belle gorge eu partie 
cultivée et que Ton quitte, après 33 min. de marche, pour 
suivre, à droite, un sentier qui se dirige au N. On parcourt 
alors une plaine peu étendue, on traverse une petite forêt d^ oli- 
viers et on arrive en 40 min. à 

SÉPHORIS. 

(Safoûrieh). 
I. Historique. 

Séphoris fut prise par Hérode-le-Grand à Antigone, vers Tan 
39 av. J.-C. (1). Quelques années plus tard, cette ville s' étant 
révoltée, Varus, général romain, s'en rendit maître, la brûla 
et en vendit les habitants (2). Elle fut bientôt rebâtie et re- 
peuplée ; mais un grand nombre d' étrangers s' y mêlèrent aux 
Juifs. Elle fut fortifiée par Hérode Ântipas qui T appela Diocé- 
sarée et en fit la capitale de la Galilée. Flav. Josèphe gouver- 
neur de cette province , la mit en état de défense contre les 
Romains; mais les Séphori tains, ne voulant pas se battre, leur 
ouvrirent les portes et Vespasien y plaça une garnison (3). 

Après la prise de Jérusalem par Titus (70 de J.-C.), le San- 
hédrin vint s'y réfugier. L'an 339, Séphoris se révolta contre 
les Romains. Gallus tua tous les habitants et réduisit la ville 
en cendres (4). 

Peu de temps après , Valens fit saisir un grand nombre de 
solitaires dont une centaine furent mis en prison à Séphoris. 
Mélanie l'ancienne, qui habitait alors Jérusalem, ayant appris 
cette persécution, se rendit en cette ville afin de secourir et de 
consoler ceux qui avaient été emprisonnés pour J.-C. Mais, mal 
vêtue et inconnue, elle fut mise elle-même en prison. Mélanie 
se fit donc connsûtre et dès que le gouverneur eut appris qu'il 
avait emprisonné une des premières matrones de 1' empire ro- 
main, il lui demanda pardon et lui laissa désormais la liberté 
d'exercer sa charité envers les prisonniers chrétiens (5). 

(1) Flav. Jos. Ant. 1. XIV, 27. 

(2) Idem G. 1. H, 7. 

(3) Idem Ant. 1. XIV, 27. 

(4) Idem Ant. L XVIII, 3. 

(5) Montalembert, les Moines d'Occident, t. I, 1. III, p. 181. 
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n. Etat actuel. 

Située sur le penchant d'une haute colline, Séphoris est 
devenue un bourg qui possède environ 5,500 habitants, tous 
Mahométans autrefois fanatiques. 

m. Visite. 

La première chose à visiter est, à T extrémité N., V 

EMPLACEMENT 
DELA MAISON DESTJOACHIM ET STEANNE. 

L Historique. 

Dès le IV® siècle, Joseph, gouverneur de Tibériade, éleva 
eo ce St Lieu une belle église qui fut visitée par Ântonin le 
Martyr. Celui-ci y trouva en grande vénération plusieurs objets , 
parmi lesquels un siège qui avait été à V usage de la Ste Vierge. 
Cette église, détruite par Chosroës en 614, fut rebâtie par les 
Croisés. 

n. Etat actuel. 

Elle était à trois nefs; mais il n'en reste plus debout que 
deux absides dont V une contenant trois autels sert de chapelle- 

Les Pères de Terre-Sainte viennent d'enfermer, dans un 
mur d'enceinte maçonnée, deux des absides, et la plus grande par- 
tie de l'emplacement de r ancienne église ainsi que des terrains 
circonvoisins. 

Visite. — On y voit une partie d' un des murs latéraux , plu- 
sieurs colonnes et quelques chapiteaux byzantins. 

On peut ensuite monter la colline qui domine Séphoris pour voir 1' 

Ancienne forteresse. — Etat actuel. Cette tour ou for- 
teresse (Bordj es-Safoûrieh) , qui en remplace évidemment une 
autre très-ancienne, a été bâtie à la hâte, peut-être par les 
Croisés, avec des matériaux provenant d'autres constructions. 
On y remarque des pierres de toutes les formes et jusqu' à des 
sarcophages qui ont été employés dans la maçonnerie. 

Après avoir jeté un coup d' œil sur cette tour , on retourne 
reprendre les chevaux près des ruines de l'église de Ste Anne 
et l'on se dirige à l'O, pendant 9 min. pour arriver au bas de 
la colline. Là, laissant quatre sentiers à gauche, on prend ce- 



à 
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lui de droite qui va au N. Ce sentier descend et monte ensuite 
sur une petite hauteur boisée. On tourne au N'-O. après 10 min. 
de marche pour descendre dans une vallée qui s* étend dans la 
même direction entre des collines couvertes de chênes-verts. 
Après avoir cheminé pendant 15 min., on laisse, à gauche, un 
sentier et 12 min. plus loin (toujours au N-0.) , on arrive à 
un torrent appelé Ouâdi-Bédaouteh (vallée de la Bédouine). Quoi- 
que ce torrent ait presque toujours de Peau, il est cependant 
facile à traverser. 

A peine a-t-on traversé ce torrent, qu'on laisse, à droite, 
un petit sentier pour continuer Tautre qui monte en pente douce 
vers l'O. à travers une petite forêt de chênes verts et d'autres 
arbustes. A 18 min. de marche on est descendu dans une belle 
vallée cultivée que V on coupe sans changer de direction. En 
20 min. on parcourt ensuite un plateau et Ton coupe un sen- 
tier; 18 min. de marche au delà on arrive en un point d'où 
l' on découvre la Méditerranée , et en descendant pendant 3 min. 
on atteint l'emplacement de Bir-ZêU , village rasé sans autre 
importance que deux puits d'eau potable peu abondante. On 
traverse ensuite un sentier et parcourant un terrain ondulé par 
un beau sentier blanchâtre, on arrive en 25 minutes à quel- 
ques vieux oliviers. De ce point on jouit d'une 

Belle vue: A l'O. se présente la mer, au N-0. se trouve 
S.-J.-d'Acre, à l'O-S-O. on découvre Caïffa ou Hèfa comme 
l'appellent les indigènes , ainsi que le Mont Garmel. On voit aussi , 
mais à droite (N-N-E.) 

Aabeline. — Historique. Aabeline est très probablement 
l'ancienne Zabulon place forte de Galilée dont Flavius Josèpbe 
vante la beauté et qui fut détruite par Gestius (1). 

Un évêque de Zabulon assistait au concile de Nicée, ce qui nous 
prouve qu' au commencement du IV^ siècle cette ville avait un siè- 
ge épiscopal. 

Etat actuel. — Aabeline est avantageusement située sur une 
colline près de la plaine de S.-«Ieaii-d'Acre. cette ville occupait 
autrefois un espace plus considérable que celui dans lequel s'est 
ensuite resserré ce village. 

11 n'en subsiste plus que les arasements indistincts, quel- 
ques fûts mutilés de colonnes , probablement de l' ancienne cathé- 
drale, des citernes, des cAveaux, des tombeaux creusés dans le 
roc des flancs de la colline et un puits qui sert encore aux be- 

(1) FUv. Jos. a. 1. II, 37. 
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soins des habilants. Ce village est entouré d^une enceinte flan- 
quée de tours, aujourd'hui à moitié détruite (1). 

Popm<A.TiON BT RBUGiON. — ÂabeHoe possède 660 Musulmans 
et autant de Grecs-unis. Après une marcke de 15 min. et 
près du cimetière qu'on traverse , laissant à droite un sentier, 
on arrive au couvent des Dames de Nazareth où Ton déjeune* 

Récapitulation des 
distances de Nazareth à Chépha-Âamr par Séphoris. 

De Nazareth 



Fontaine de la S** Vierge. 
Hauteur en vue de er*Reî&eh et de Séphoris. 
Sentier à droite: le suivre. 
Séphoris. 

Descente de la colline de Séphoris. 
Route entrant dans les collines boisées. 
Sentier à gauche: le laisser. 
Ouâdi-Bédaouîeb. 
Vallée cultivée. 
Sentier: le couper. 
Vue de la Méditerranée. 
Kr-Zeït. 

Âabeline à droite. Vieux oliviers. 
Couvent des Dames de Nazareth. Pin de 
l'étape. 
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CHEPHA-AAMR. 
I. Renseignement. 

Si l'on ne déjeune pas au couvent des Dames de Nazareth, 
on laisse , à gauche , le chemin qui mène au village ; puis on 
suit vers le N. le sentier par lequel on longe Chépha-Âamr, à 
gauche, et Ton arrive, en 11 min., à un puits d'eau potable 
près duquel on peut déjeuner à l'ombre des oiiviers. 

n. Historique. 

Ghépha-Aamr est l' ancien Gaba mentionné par Flavius José- 
(1) V. Gnéria, Descrip. de la Palestine ^ la 3* partie. Galilée p. 420. 
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phe dans son Histoire des Juifs. II raconte qu'Ebutius, aidé 
par ceux de Gaba, se rendit à Simoniade, à 60 stades de là^ 
avec 300 hommes, pour s* emparer de Josèphe lui-même qui 
était alors gouverneur de la Galilée. Mais celui-ci se défendit 
si vaillamment qu* Ebutius fut contraint de s' en retourner à 
Gaba (1). 

m. Etat actuel. 

Ghépha-Âamr est situé sur une belle colline où Ton trouve, 
comme dans toutes les anciennes localités, des tombeaux tail- 
lés dans les rochers. On y voit une forteresse abandonnée et 
une autre toute en ruines située de T autre côté du ravin, à 
rO. du village. Ces deux forteresses ont été bâties, en 1761, 
par Daher el-Âamr, alors gouverneur de St-Jean-d'Acre. 

Ce bourg conservait une vieille église dédiée à S. Phocas, 
les Dames de Nazareth, en s* y établissant la restaurèrent en 1866. 

POPULATION ET RELIGION. — Chépha-Aamr possède 4,500 habi- 
tants ainsi répartis: Latins 120, Grecs-unis 3,020, Protestants 
environ 100 sans une femme de cette religion. Juifs 20; Musul- 
mans 800, Druses 500. 

MAISONS d'éducation. — Lcs Dames de Nazareth ont à Ché- 
pha-Aamr une école de jeunes filles; le Curé Latin a une é- 
cole pour les garçons. 

Agriculture. — Les habitants de ce bourg étant très labori- 
eux les terres sont très bien cultivées et Ton y voit beaucoup 
d'arbres; l'olivier et le figuier prospèrent parfaitement. 

DEUXIÈME ÉTAPE. 

De Ghéplia-Aarar au couvent 
du Mont Garni el. 

4 heures de marche» 

SOMMAIRE. 

Puits d'eau potable. -- Bir Jedru. — Bas-fond. — Sable. — 
Bord de la Mer. — Cison. — Jardins de Caïffa ou Hèfa. — 
Porte de la ville de Hèfa. — Colonie Prussienne. — Mont Car- 
mel. — Couvent des R**' Pères Carmes. 

(1) Flav. Jo8. Autobiographie, p. IX. 
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Départ à oheval. 

Indications. — De Ghépha-Âamr, en cheminant vers le N. 
pendant 10 min., on remarque, adroite, un puits d*eau potable. 
Ici, on laisse la grande route de St-Jean-d'Acre à droite, et 
roQ tourne brusquement à gauche par un sentier qui traverse 
une petite forêt d'oliviers. A 4 min., on laisse un sentier à 
droite, puis un autre à gauche; et 10 min. plus loin, on en- 
tre dans un terrain ondulé, couvert de chênes-verts et d'autres 
arbustes. Après avoir cheminé pendant 22 min., on se trouve 
dans la plaine de St-Jean-d'Acre où l*on suit, à gauche, pen- 
dant encore 12 min. , des terrains boisés ; puis on passe , à 
droite, devant quelques ruines couvrant un tertre appelé el— 
Bordj es-Sâhhel (la tour de la plaine). On continue à mar- 
cher vers rO. pour passer, après 35 min., à droite, devant 
QQe petite hauteur occupée par une ferme. Là, on voit, à gauche , 
nn puits d'eau potable appelé Bir-Jeâru. Ce puits est sur- 
monté d'une petite construction à coupole. En avançant pen- 
dant 40 min. et toujours vers l'O,, on arrive à un bas-fond as- 
sez souvent inondé mais que l'on traverse ordinairement sans 
difficulté. S'il y a beaucoup d'eau, on le passe un peu plus à 
droite , dans un endroit où il n' est jamais large , ni profond. 
La route passant ensuite sur le sable est souvent effacée par 
le vent; mais en se dirigeant à l'O., on arrive en 17 min. au 
bord de la mer qu'on longe , à droite , pour atteindre en 10 
min. le 

Gison. — RENSEIGNEMENT. Ce cours d'eau n'est ordinairement 
guéable que lorsque la mer est calme et encore faut-il le pas- 
ser en faisant un détour dans la mer. Comme il y a beaucoup 
de sable mouvant, le cavalier doit tenir son cheval toujours 
en mouvement , de peur que , se sentant enfoncer , il ne se 
couche et oblige celui qui le monte à un bain forcé. Lorsque 
la mer est trop agitée , on passe le Cison en barque et les 
animaux le traversent à la nage. 

Du Cison, on continue à longer la mer à droite, et, à gau- 
che les jardins de Hèfa où s'élèvent de nombreux palmiers. 
Puis on arrive en 35 min. à la porte de la ville de 
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CAÎFFA oa HÈFA. 
L IfistCMÎque. 

Hèfa correspond très-probablement à F ancienne Helba, de la 
triba d'Aser, dont les Israélites n'exterminèrent pas les habi- 
tanU (I). 

Je pense que cette ancienne ville a changé son nom primitif 
de Helba en Hè(a, d'abord, en substituant la lettre Bà la let- 
tre F et ensuite en supprimant la lettre L. 

On serait incliné à croire, en lisant les anciens géographes, que 
Hèfa a reçu également le nom de Sycamenos;mais cela ne me 
semble pas probable. Je pense que Hèfa et Sycamenos étaient deux 
localités distinctes. Petites à leur origine, elles se s(Hit étendues 
et ont fini par se toucher , de manière à se confondre. C* est 
probablement pour ce motif qu'on désignait ces deux localités 
par le simple nom de Sycamenos. Dans cette hypothèse, la ville 
de Helba aura repris, à peu de chose près, son ancien nom, 
ea s'appelant Hèfa vers la fin de l'influence grecque en Palestiiie. 

On sait que Ptolémée Lathyre , prince chassé de l'Egypte par 
sa mère Gléopâtre , en 105 av. J.-CL , débarqua à Syc&meoo» 
stfVdc 30,000 hommes de guerre pour secourir Ptolémaïs assié- 
gé par Alexandre Jannée. 

En 1099, Godefroy de Bouillon donna à Tancrède cette ville 
avec la principauté de Galilée : il y avait alors un évêque 
suffragant de Gésarée. Plus tard, St Louis y bâtit une seconde 
église qui fut dédiée à St André. On en voyait encore les restes 
en 1780. 

Au moyen âge, Hèfa se trouvait près du cap Garmel. Ce 
n'est qu'en 1760 qu'elle fut détruite parDaher el-Aamr, Pacha 
de St-Jean-d' Acre , qui y bâtit une forteresse et restaura la 
tour dominant la ville moderne du coté du S-E. Gette tour 
appelée Bordj ez-Zaouarane a été probablement bâtie par Tan- 
crède et elle aura été restaurée par St Louis. 

n. Etat actuel. 

Hèfa est située au pied du Mont Garmel, vers l'extrémité 
S. de la baie de St-Jean-d'Acre. 
Population et Religion. — La population de Hèfa est d' en- 

(i) Juges I, 21. 
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viron 8,700 habitants dont 200 Latins, 2,200 Grecs-unis, 130 
Maronites, 600 Grecs non-ums, 600 Protestants, 2,000 Juifs, 
3,000 Musulmans. 

Maisons d'éducation. — Les frères des écoles Chrétiennes y 
ont une école pour les garçims et le» Daines de Nazareth, un 
eouvent et une école avec un orphelinat pour les jeunes filles. 

Consulats. — Les principales puissances de l'Europe sont 
représentées à Hèfa par des agents consulaires. 

Commerce. — Le commerce de cette ville est presque nul. 
Oo y (Sharge quelquefois un peu de blé , quelques balles de 
€oton et quelques hectoMtres de sésame. 

En se dirigeant du S-E. au N-C, on traverse Hèfa en 5 
min. La ville n'a plus de portes attendu qu'elles ont été enle- 
vées afin d'établir une communication directe avec l'extérieur, 
piincipalement avec la colonie allemande qui se développe 
surtout entre la ville et le Mont Carmel. Cette colonie se 
eompose déjà de 500 personnes. 

Dès qu'on est sorti de Hèfa, on passe à droite devant l'é- 
glise paroissiale latine desservie par les Pères Carmes. On prend 
ensuite la première rue à gauche et à peine y est-on entré 
qu'on en trouve une autre adroite qu'il faut suivre tout droit 
traversant ainsi la colonie en 20 min. Ensuite on laisse à droite 
an sentier en tournant un peu à gauche. De ce point on monte 
en pente douce, par un bon sentier, vers le N-0. le flanc du 
Mont Carmel, on remarque à droite de beaux oliviers et l'on 
arrive en 20 min. à la porte du couvent des KR. PP. Carmes. 



Récapitulation des distances de Ghépha-Aamr au 
couvent du Mont Carmel. 



1 "i 



De Chépha-Aamr 


k 


Heures 


Minutes 




A 


10 


Puits d'eau potable. 


> 


4 


Sentier à droite et un autre à gauche: les 
laisser. 


> 


10 


Terrain ondulé;^ 


> 


22 


Entrée dans la plaine de StrJean-d' Acre : 


* 


12 


El^ordt 


> 


35 


Bir-Jédru. 


> 


40 


Bas-fond. 
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> 


17 


Bord de la mer. 


> 


10 


aaoD. 


> 


% 


Hè&. 


> 


5 


La TÎlle à trmTener. 


> 


20 


Pied do Moot GarmeL 


> 


20 


GoQTent des RR PP. Garmes. 


Total 4 








(Pour r historique etc. da Gannely voir p. 198.) 
DEUXIÈME ROUTE (DIRECTE). 

DE NAZARETH AU MONT GARMEL PAR CHÉPHÂ-AAMR 

EN 2 ÉTAPES. 

PREMIÈRE ÉTAPE. 

3 heures 22 min. de marche. Jusqu'au puits, 3 heures 33 min. 

SOMMAIRE. 



Vue du Grand-Hermon et de la Méditerranée. — Aïn-Khaîa- 
dîeh ou Aîn-Safoûrieh. — Jardin et moulins à eau. — Ouâdi- 
Bédaouteh. — Vue de St-Jean-d'Acre, de Hèfa, de la mer et du 
Mont GarmeL — Bir-Zeït. — Vieux oliviers. — Ghépha-Aamr. 

Départ à chevaL 

Indications. — En quittant Nazareth , on se dirige pen- 
dant 6 min. par la voie de Jérusalem au S-S-0.; puis on prend, 
à droite, le sentier qui monte vers PO. et passe, après 5 min. 
de marche devant le cimetière protestant situé à gauche, près 
du chemin. A 3 min. plus loin on laisse un sentier à droite, 
puis un autre à gauche (1) et l'on suit celui qui monte au N- 
N-0. En avançant pendant 6 min., par un sentier rocheux, on 
aperçoit au NE. le Grand-Hermon (Djebel esch-Chelkh) qui 
est presque toujours couvert de neige , et V on voit la Médi- 
terranée à ro. On descend ensuite, par un mauvais chemin, 

(1) Celai qui de Naiareth mène aa Mont Carmel par ei-Hartiefa. 
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dans une gorge cultivée qu^on traverse en 20 min. On parcourt 
une petite forêt de chênes-verts et l*on descend, au bout de 
15 min. , dans une large vallée bien cultivée. En se dirigeant 
au N-0. , on coupe un sentier et , 16 min. après , on trouve 
une source abondante de bonne eau appelée par les uns Aln- 
Khaladieh et par d'autres 

Âûi-Safbûriéh. — Historique. C'est là que campa Guy 
de Lusignan, roi de Jérusalem, à la tête de T armée des Croi- 
sés; et c'est de là qu'il partit pour aller perdre la vraie croix 
et le royaume latin dans la funeste bataille d'Hattine (1187) (1). 

Continuant la marche vers le N-0., on laisse , 10 min. après , le 
sentier à gauche pour traverser obliquement la vallée et un 
ruisseau près duquel se trouve un moulin à eau qu'on laisse 
encore à gauche. On longe alors, du même côté, des jardins 
qui occupent une étroite vallée et, 6 min. après, on passe devant 
un autre moulin. En avançant, on voit la vallée s'élargir et l'on pas- 
se devant deux autres moulins, du même côté; puis 5 min. de mar- 
che plus en avant on entre dans une forêt de chênes-verts. A 4 min. 
de là, on traverse un sentier ; 6 min. plus loin, on en coupe un autre; 
8min. après on en laisse un troisième, à gauche, et marchant 
pendant 10 min., on arrive à V Ouâdi-Bédaouîeh, grand ruis- 
seau qu'on traverse ordinairement sans difficulté. On continue 
dans la direction du N-0., sur un terrain gras et ondulé, planté 
çà et là de chênes- verts , afin d'arriver en 40 min. à un point 
d'où l'on découvre la Méditerranée, St-Jean-d'Acre au N., et 
Hèfa avec le cap Carmel à l'O. Après une marche de 5 min. 
on descend et l'on passe à Bir-Zeit, village en ruines où l'on 
remarque deux puits d'eau potable. La route tourne ensuite à 
l'O. On chemine alors pendant 4 min. , on laisse un sentier à 
gauche; puis, 20 min. après, on arrive à de vieux oliviers d'où 
l'on aperçoit, à droite, Aabeline (voir ce mot p. 184) 

Récc^ntulation des distances de Nazareth 

à Ghéplia-Aainr. 
De Nazareth 

Hetfres Miantes 

A 6 Sentier à droite: le prendre. 

» 5 Cimetière protestant à gauche: le longer. 

> 3 Sentier à droite: le laisser. 

(1) Eitoire de Eracles empereur , L XXni . 34. 
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Henres 


Miantas 




» 





6 


Vue de la Méditerranée etc. 


» 





20 


(jorge: la traverser. 


» 





15 


Arrivée dans une large falJée. 


» 


G 


16 


Aïn-Safoûrieh. Moulin. 


» 





10 


Sentier à gauche: le laisser pour traverser 
un ruisseau. 


» 





6 


Des jardins. 


» 





5 


Chemin qui entre dans le bois. 


» 





4 


Sentier à traverser. 


» 





6 


Sentier à couper. 


» 





8 


Sentier à gauche: le laisser. 


» 





10 


Ouâdî-Bédaouîeh. 


» 





40 


Vue de S.-Jean-d'Acre etc. 


» 





3 


Bir-Zeït. 


» 





4 


Sentier à gauche : le laisser. 


» 





20 


Vieux oliviers. 


» 





15 


Couvent des Dames de Nazareth ;fiDde l'étape. 



Total 3 22 
(Pour l'historique de Chépha-Aamr et la 2® étape voir p. 185 

et suiv.) 

TROISrEME ROUTE. 

DE NAZARETH AU MONT CARMEL PAR EL-HARTIEH 

EN 2 ÉTAPES. 

PREMIÈRE ÉTAPE. 
De Nazaretli à el-Hartîeh. 

3 heures 54 min. de marche. 
SOMMAIRE. 

Cimetière protestant. — Moukbaya. — Vue du Mwit Carmel. 
— A!n-Safsafah. — MalouK — Moudjèdel. — Djebâta. — Aïn- 
Samoûnieh. — Vue de Mouhhrakah. — Zêbda. •— Djeida. - 
Bethléem. — Koskos. — Cheïkh-Abrèik. — Tabâaoun. — Col- 
lines boisées. — el-Hartî^h. 

Départ i eheval. 

Indications. — En quittant Nazareth, on se: dirige au S-S^. 
par la voie de Jérusalem. A 6 min. on laisse le chemia à gauebe 
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pour prendre , à droite , le sentier qui monte vers V 0. et par 
lequel on passe en 5 min. devant le cimetière protestant qui 
est à gauche. Immédiatement après , on laisse successivement 
deux sentiers à droite, et Ton perd Nazareth de vue. On laisse 
ensuite un sentier à gauche et, après avoir marché pendant 15 
min. (depuis le cimetière), par un chemin difficile et rocailleux, 
le regard plonge à gauche (S.) dans une belle vallée plantée 
d^oliviers, de figuiers, de grenadiers et de palmiers. Au milieu 
de ces arbres, sur le versant de la montagne, s^ élève le vil- 
lage de Moukbaya, Au delà de la colline , on voit Yafa dont 
ï ai déjà parlé. Avançant pondant 5 min. , on arrive sur la 
hauteur d^où Ton aperçoit le Mont Carmel et la mer. On descend 
par un sentier pierreux dans une étroite vallée où Ton conti- 
nue la route. Après y avoir marché durant 13 min., on remarque 
à gauche une source d' eau potable , appelée Âïn-Safsâfah. A 
20 min. plus loin, on laisse un sentier à gauche; et à 9 min. 
au-delà, on en laisse un autre, du même côté. En continuant 
la marche, on remarque après 10 min. de trajet un puits de 
bonne eau situé à droite et V on voit à gauche, sur la hauteur, 
le village de 

Malonl. — Historique. Maloul est très-probablement T an- 
cienne Mérala, de la tribu de Zabulon (1). 

Etat actuel. — On y voit les ruines d'une construction qui 
avait été faite en grosses pierres. Ce serait, selon que le pré- 
tendent les habitants du village, Pancien palais du roi. Mais quel 

est ce roi? On voit tout autour des débris de colonnes et 

on y trouve une crypte qui paraît avoir servi de chapelle. 

A peine a-t-on dépassé Maloul , qu' on découvre à gauche 
Moudjédel, village situé sur une hauteur et environné d*oliviers. 
On voit devant soi, également sur une hauteur, un autre vil- 
lage appelé HjébâJta probablement Tancienne Debbaseth, mention- 
née par les S**^* Ecrit 1. c. (2) et 12 min. après, on débouche 
dans la plaine d'Esdrelon. U faut alors se diriger vers le N-0. 
et laisser successivement deux sentiers à gauche, puis un 
autre à droite. Longeant cette plaine à gauche pendant 23 
min., on arrive à 

Ain-Samoûnieh. — Etat actuel. Ain-Samoûnieh est une belle 
source de bonne eau située, à droite, an bord du chemin et au 
pied d'une colline qui était autrefois couronnée d'une ville appelée 

(1) JoBUé, XIX, 11. 

(2) A partir d'ici, le chemin est bon jusqu'à la fia de l'étape. 

13 
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Simoniade. — His-TotiiQciE. Il est assez possible que Shno- 
niade soit Tancienne Séméron de la tribu ^e Zalni^toii (i). Cesi 
en cette localité que les Romains efiâayèmnt inutilement 4e 
surprendre Flavius Josêpbe pendant la n«rt (5). 

Simoniade fut plus tard démolie, «t depuis phiBÎeurd siècles, 
elle est resftée abandonnée âe seâ iiabttantb. Bn Tannée 1867, 
Titie colonie prusâienne compose de douze hommes vint s'y établir 
dans le dessein de cultiver une partie àe labeilléet fertile plaine 
d''Esât*elon. Mais avant qn'istn an ne ^ fût écouié^ iïs tnounirent 
tous à l'exception d'un seul. 

Etat actoel. — Dès que Samoniade, aujourd'liui Samoûnreh^ 
avait été abandonnée par ses habitants oceidefitau'x , qud^fues 
indigènes «e mirent à leur place et s'y Bxèrent, en soi^ que 
î5amoûnîeh est aujourd'hui un petit village. 

Au S-0. d' Aïn-Samoûnieh , on peilt apercevoir utie 

Petite tsoXiétfu'ctioii. — Historique. Elle es^ élet^e par 
les RR. PP. Carmes sur le lieu di» sactt'ifîce d'ESe-^)* 

Etat ActCEL. ^- Le Freu du sacrifice d'Blife «f^ uppelé 
Mouhhrakah (lieu du sacriBce ou de l'holocan^. îl '«^ 'âtué 
sur le point culminant de la chaîne du Carmel. 

De cette même source (Âïn-8«moûnieli) , on se dM^g^e -vers 
rO. et, après avoir tkiarclié pendant 1^ min., on remarqve, & 
droite , quelques ruiiïes appelées tébda. Auprès de ces mines 
et à 1' 0. , sur une ï^tîte Irauteur , on peut voïr des tombeaux 
taillés dans le roc (sit de« sarcopkages dont les couvercles ont 
la forme de dos d'âne, avec des cornes saillantes à chacun des 
quatre angles. Continuant la marche dans la même direction, 
peiidant 25 min. on arrive à 

DJéidâ. ^ Historique. ^Djeida est rattcieiiiie ilédala de Z«- 
bulon (4). On y voit une maison qui se -distiiB^de dans \t vil- ' 
lage par sa fo^me et quoiqu'elle :n':ait rien de ^|)ariicul«er on ! 
i^ppelle iei une belle maison (3). J 

Etat aotuel. — Ce village, entouré des t^rraâns les plus fepi 
tiles , «issis âur une petite Imifteur et ctenimiat kk piaine , ed 
«i mal bâti qu^on le eroirait l'un û9& plus ipatfvréa de la Pkdto» 

(1) Josné, XlX^ 15. 

^) ^iar. Joseph, Antdb. p, & 

(3) m «dis XVIfl. 

t4) josttA, XIX,, as. 

(5) Soarsoak était un riche propriétaire de Beyrouth, anqael appartenail 
presque toato la plaine d' Esdrelon ; il avait bâti cette imlson ipoor emrif 
d' habitatiM au ;prépoié 4e sa ^prfpriété. 
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tine. On y voit surtout beaucoup de cactus et des champs de tabac 
En ne s' arrêtant pas, on passe à gauche près de la belle 
maison , on continue le chemin en descendant et en tournant 
un peu à gauche (vers V 0.) laissant à dioite , le sentier qui 
mène à Bethlvfem de Zabulon (1) on remarque, du même côté 
sur la hauteur, un petit village appelé Koskos, Cheminant pen- 
dant 10 min. le long d'un petit ruisseau, on aperçoit, à TO-N-O. 
le village de Cheïkh-Abrèik. En ce moment on traverse le pe- 
tit ruisseau par un sentier qui se dirige au N-0. et, 25 min. 
après on voit Tabâaoun, village situé sur une colline à droite- 
On entre alors dans des collines couvertes d'arbres et princi- 
palement de chênes- verts. On les traverse en 36 min. • puis on 
arrive au village d'el Hartxeh; fin de l'étape. 

Récapitulation des distances de Nazareth 

â el-Hartteh. 

De Nazareth 



Montée vers l'O. 

Cimetière protestant. 

Moukbaya. 

Vue du Mont Carmel et de la mer. 

Aîn-Safsâfàh. 

Sentier à gauche: le lusser. 

Autre sentier à gauche: le laisser. 

Maloul. 

Moudjèdel. Djebata. Oo entre dans la plaine 

d' Ësdredon. 
Aïn-Samoûnieh. 
Zébda. 

Djeîda. Bethléem. Eoskos. 
Cheïkh-Abrèik. Tfairerser le ruisseau. 
Ta'bâaoun. 
Ëi-fîinrtîeh* 





Heures 


Minâtes 


A 





6 


> 





5 


> 





15 


> 





5 


» 





13 


» 





20 


> 





9 


» 





10 


> 





]2 


» 





23 


■> 





20 


> 





25 


> 





10 


» 





25 


> 





m 


Lota 


1 3 


54 


(1) Josaé, 


XIX, 15. 



196 VOYAGE DE NAZARETH AU MOXT C ARMEL. 

DEUXIÈME ÉTAPE. 
D'el Hartîeh au couvent du Mont Garmel. 

3 heures 38 minutes de marche. 

SOMMAIRE. 

Tell el-Hartîeh par d'autres Tell eî-Aadese. — Cison. — 
Yasour. — Tell el-Aarbache. — Kefret-Tai. — Balatesch-Clieïkh. 
— Aïn-Sâadeh. — Aïn Imm-Sraîe. — Hèfa. — Colonie prus- 
sienne. — Pied du Mont Carmel. — Couvent du Mont Carmel. 

Départ à cheval. 

Indications. — Après le déjeuner à el-Hartîeh , on reprend 
le chemin qui se dirige au N-0. ; on longe à droite des col- 
lines boisées et à gauche, s'élève dans la plaine, une petite 
colline circulaire appelée par les uns Tell el-Hàrtîeh et par les 
autres Tell el-Aadese, A 4 min. du lieu du déjeuner on laisse 
à gauche un sentier et 2 min. après un autre à droite. Après 
une marche de 12 min. on passe devant un sentier qui se dé- 
tache à gauche, 8 min. au delà et du même côté se détache 
un autre sentier; à 21 min. plus loin, on laisse à droite un 
sentier et l'on traverse le Cison. En ce point-ci ce torrent n'est 
pas difficile à passer si ce n'est pendant les grosses pluies et 
alors , on ne choisit pas cette route. Après avoir traversé le 
Cison, on se dirige de nouveau au N-0. laissant à gauche, à 
10 min., un petit sentier. A partir de ce point on longe à gau- 
che la chaîne du Carmel et après avoir ainsi avancé pendant 
20 min., on coupe un petit torrent, on laisse à droite un petit 
sentier et à gauche on remarque Yasour, assez grand village 
habité par des musulmans , environné de figuiers , d' oliviers 
de grenadiers. Quatre palmiers lui attirent les regards des voya- 
geurs. En continuant la marche, on remarque à droite assis 
dans la plaine 

Tell-Aarbache. — Etat actdel. Tell-Aarbache est une col- 
line qui paraît fait de main d'homme. Elle a été entourée de 
fossés dont les traces sont encore visibles; elle est couverte de 
débris de constructions en pierres de moyen appareil. On y 
voit un puits d'eau profonde, et quelques restes d'un mur qui 
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autrefois enfermait la colline. Depuis peu de temps un petit 
village y est en formation. Du même côté vers Textrémité de la 
plaine on découvre le village de Kefr et-Taû A 6 min. plus 
loin, on laisse à droite un assez grand sentier. En avançant 
pendant 7 min. et après avoir laissé deux sentiers à gauche, on ar- 
rive à une petite forêt d'oliviers; après y avoir marché, par 
on chemin pierreux, durant 13 min. on passe à droite devant 
un puits d'eau potable appelé Bir BâXat esch-Cheïkh ; à gau- 
che OD remarque le sentier qui mène à travers les oliviers à 
Bâlat esch'CheïkJiy village musulman que Ton passe à gauche 
au bout d'un trajet de 2 min. Ce village possède un bon nom- 
bre d'oliviers; on y voit aussi quelques jardins et deux palmiers. 
On continue à marcher toujours le long de la chaîne du Carmel et 
par le sentier le plus battu; on coupe successivement deux sen- 
tiers , on en laisse à droite deux autres et l' on remarque à 
gauche, après 14 min. la fin de la petite forêt d'oliviers. A 5 
min. on laisse à gauche un petit sentier, 9 min. de marche 
plus en avant , un sentier se détache à droite , et l' on tourne 
un peu à gauche pour passer sur une espèce de pont les eaux 
dWïn-Sâadeh qui sont très saumâtres. En ne s' arrêtant pas, 
on passe , à droite , après 4 min. Aïn-Imm es-Srdie dont les 
eaux sont douces. De cette source on arrive en 5 min. aux 
premiers jardins de Hèfa ou Caïflfa d'où s'élève un grand nom- 
bre de beaux palmiers. En continuant la marche, on atteint en 
18 min. le faubourg, 5 min. plus loin on traverse le cime- 
tière d'où en 7 min. on arrive à remplacement de l'ancienne 
porte de Hèfa. Pour la continuation de la description etc. v. p. 188. 

Récapitulation des distances d'el-Hartieh au couvent 

du Mont Carmel. 

D' el-Hartîeh. 

Heures Minâtes 

A 4 Tell el-Hartîeh ou Tell el-Aadese à gauche. 

Sentier du même côté: le laisser. 
Sentier à droite: le laisser. 
Sentier à gauche : le laisser. 
Sentier du même côté : le laisser. 
Sentier à droite: le laisser. Oison : le passer. 
Sentier à gauche: passer devant. 
Petit torrent: le passer. Petit sentier à 






6 





12 





8 





21 





10 





17 
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MONT CARMEL. — HISTORIQUS. 



Hearefl Minutes 











6 

7 

13 






14 





5 





9 





4 





5 





18 





5 





7 





45 



Total 3 



38 



droite : le laisser. Yasour, village musul- 
man à gauche. Tell el-Harbajeh à droite. 

Chemin ou grand sentier à droite : le laisser- 
Petite forêt d'oliviers: la traverser. 

Bir-Bâlat esch-Gheïkh, puits de bonne eau 
à droite. Sentier à gauche: le laisser. 

Bâlat esch-Gheïkh , village musulman à 
gauche: passer devant. 

Fin de la petite forêt d'oliviers à gauche. 

Petit sentier à gauche: le laisser. 

Âïn-Sâadeh : source saumâtre. 

Aïn-Imm es-Sraïe: source d'eau potable. 

Jardins de Héfa. 

Faubourg. 

Cimetière de Hèfa ou Caïfifà. 

Emplacement de la porte de la ville. 

Couvent des PP. Carmes du Mont Carmel. 



CHAPITRE V. 



MONT CARMEL. 

I. Renseignements. 

Les Révérends Pères Carmes offrent à tous les pèlerins une 
généreuse et affable hospitalité qui ne laisse rien à désirer. 

n. Historique. 

Nous sommes ici en présence d'une montagne qui a toujours 
été célèbre et entourée du respect des peuples. 11 est donc à 
propos de s'arrêter quelque temps à en retracer l'historique. 

Le Mont Carmel formait à lui seul un royaume; mais Josué 
en tua le roi et s'en empara (I). Il touchait à quatre tribus: 
au N-E. à la tribu d'Aser (2); à l'E.àcellesdeZabulonetd'Is- 
sachar; et au S-E. à la demi tribu de Manassé. 



(1) Josué Xn, 22. 
(2> Josaé XIX, 26. 
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C'est là que Dieu confondit les prêtres de Baal par le mi- 
nistère da prophète Elie (1). Celui-ci et, après lui^ Elisée, son 
disciple, y eurent une Ecole appelée V Ecole des Prophètes. 

La Sonamite vîjit y trouver Eliaée pour le. supplier de la aui- 
Tre à Sonam et de rap^ler à la vie soa file qu'une fièvre 
soudaine avait emporté (2). Lorsque cette femme fit connaître 
son projet de vouloir aller au Carmel, elle reçut cette réponse 
de son mad: Ce n'est point aujourd'hui le jour des Calendes, 
ni un jour de Sabbat Cette réponse nous fait clairement voir 
qu'il y avait sur cette montagne un lieu de pieuse réunion et 
de prière que l'on fréquentait en ces jours. 

Non-seulement les Hébreux, mais encore les gentils véné- 
raient le GarmeL Noua voyons dans la vie de Pythagore par 
^unblique . que le philosoplio grec , ayant abordé à Sidon et 
ensuite au Carmel, visita le sanctuaire qui s'y trouvait: «Là, 
dît-il, Pythagore resta seul dans le temple.» Peu après, Jam- 
blique ajoute: < On le vit descendre du sommet du Garmel 
(montagne sacrée entre toutea et regardée comme inaccessible 
au vulgaire) avec une démarche grave et recueillie. Il ne se re- 
touroût pas en arrière et aucun précipice , aucun rocher ne 
l'arrêtait.» 

Ce sanctuaire consistait sans doute en une sorte de Téménos 
ou enceinte sacrée non couverte, au milieu de laquelle s'éle- 
vait un autel; car nous lisons dans Tacite :< Entre la Judée et 
la Syrie s'élève le Garmel. C'est le nom tout à la fois d^une 
iQontagne et d'un dieu. Ce dieu n'a ni statue, ni temple; ainsi 
Tont voulu les fondateurs de son culte. 11 n'a qu'un autel où 
il est adoré. » 

Vespasien vint sacrifier en ce lieu alors que sou esprit rou- 
lait de secrètes espérances. Le prêtre Basilide , après avoir à 
plusieurs reprises consulté les entrailles de la victime: Vespa- 
sien, lui dit-il, quelque projet que tu médites,.» un grand tro* 
ne t'attend (3). 

Dans le Périple de Scylax , le Garmel est désigné comme étant 

(1) m Rois, XVIII. 

(2) IV Rois, IV. 

(3) Est Judaiam inter Syriamqae : ita vocant montem , denmqae. Nec 
simolacram dea, aut templam; sic tradidere majores; aram tantam et re- 
verentiam. Illic sacrificanti VespasUno , cam spes occqltas versaret animo , 
Basilides sacerdos, inspectis identidem extis : Qaidqaid est, inqait Vespa- 
siano, quod paras,.... magna ssdes. Voir Guériu, Descrip. Geogr., Hist. et 
Arch. de la Palest. T. 2, p. 268. 
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dédié à Jupiter. Tacite, au contraire, dans le passage cité, et 
Suétone , dans la vie de Vespasien , parlent tous deux d^ ua 
dieu qu'ils appellent Carmel, comme la montagne elle-même (1). 

Il semblerait que cette montagne servît de rendez-vous à 
un certain nombre d' adorateurs très-divers , et il serait bien 
difficile, si non impossible, de dire quel est le culte qui y fut 
établi le premier. On n'ignore pas que plusieurs Pères, ainsi 
que l'Eglise elle-même, ont regardé comme le Symbole de la 
Très-Ste Vierge le petit nuage que le prophète Elie, habitant 
du Carmel, vit paraître du côté de la mer lorsqu'il demandait 
au Seigneur de la pluie, après une sécheresse de trois ans et 
demi (2). 

D'après la tradition, Ste Anne avait sur le Mont Carmel des 
troupeaux et une maison pour ses pasteurs , et elle y viut 
souvent avec son auguste fille à qui de si grandes destinées 
étaient réservées. 

Au premier siècle du christianisme , les solitaires du Moot 
Carmel embrassèrent le St Evangile et plusieurs se joignirent 
aux Apôtres pour prêcher J.-C. (3). D'après Joseph d'Antioche, 
qui écrivait en 130, les pieux anachorètes du Carmel quittèrent 
souvent leur montagne pour aller propager la foi de J.-C. dans 
la Samarie et la Galilée. 

L'an 412, Jean, 44*^ Patriarche de Jérusalem, donna une règle 
aux solitaires du Mont Carmel (4). 

Cette montagne a été habitée par plusieurs saints, entre 
autres par St Narcisse qui y vivait au V^ siècle et devint Pa- 
triarche de Jérusalem. Au UT siècle, nous y voyons St Spiri- 
dion, plus tard évêque de Tremythonte (Chypre). Au IV% c'est 
St Euthyme qui ne le quitta que pour aller fonder une laure 
non loin de Jéricho. 

Au VP siècle, St Cyriaque et St Jacques du Carmel faisaient 
fleurir cette montagne par leur sainteté (5). 

Dès le VHP siècle, les cénobites du Mont Carmel, ne tron- 
vant plus assez vastes pour leur zèle la Samarie et la Galilée, 



(1) Voir Guérîn. 

(2) III Roi XVlll. — Ubi Elias ascendentem nebulam Virginis typo insi- 
gnem conspexerat. Brev. Rom. off. B. M. de Monte Carmelo. XVI JuL 

(3) Voir St Epiphane et Eusèbe de Césarée, Hist. EccL 1. 2, c 17. 

(4) Compendio istorico dello stato antico e moderno di fra Jambattisto 
di S. AUesio p. 167. 

(5) Idem. 
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allèrent prêcher la foi de J.-G. autant par leur pénitence que 
par leur parole jusqu'à Florence (1). 

Au commencement du IX^ siècle, les Bénédictins y avaient une 
église dédiée à Ste Marguerite (2). 

St Louis , roi de France , visita le Mont Carmel vers 1252. 
Les Sarrasins, ayant pris et saccagé St-Jean-d'Acre, 39 ans 
après (1291), se rendirent au Garmel. Ils massacrèrent tous les 
religieux pendant qu'ils chantaient le Salve Regina et incen- 
dièrent ensuite le couvent. A partir de ce moment, le Garmel, 
devenu inhabitable aux religieux à cause du fanatisme musul- 
man, fut abandonné pendant trois siècles et demi par les enfants 
de St Elie. Ce ne fut qu'en 1631 que le R. P. Prosper du 
Saint-Esprit, espagnol de nation, aidé par le R P. Hilaire, du 
couvent des Pères de Terre-Sainte à Nazareth, et par le consul 
de France à Alep, obtint du prince du Mont Garmel la permis- 
sion d'établir une résidence sur la Ste Montagne. Deux ans 
après, Urbain VIII, par sa bulle Circumspecta, mit la Gongré- 
gation italienne des Garmes-Déchaussés en possession du Mont 
Carmel (Bull. Garm. t. II, p. 445). 

n. Etat actuel. 

Le Mont Garmel (Djebel Mar-Elias) est la plus belle montagne 
de toute la terre-Ste ; aussi sa beauté sert-elle souvent de terme de 
comparaison dans les Livres-Sts (3). Il s'étend du S-E. au N-0., 
formant une chaîne d'environ 6 lieues de long sur 1 1/2 de large 
et se termine dans la mer par un promontoire qui produit un effet 
majestueux et pittoresque. Sa plus grande hauteur est de 600 met. 

Ce Mont est boisé et très-fertile. Gouvert partout d'une couche de 
bonne terre, il produit beaucoup de chênes-verts et autres arbres. 
On y trouve également le laurier commun et une foule d'autres 
plantes odoriférantes. Je l'ai plusieurs fois parcouru dans toute sa 
longueur et n'y ai rencontré que deux petits villages, habités par 
des Druses et quelques Grecs-unis. Il était autrefois presque to- 
talement abandonné aux animaux sauvages tels que les chacals, 
les sangliers, les panthères, les hyènes etc. Mais depuis quelques 
années déjà on a commencé à y cultiver les meilleurs terrains 
et les plus grands arbres ont disparu. 

(1) Recaeil d'instructions sur la dévotion du scapulaiie de N. D. du Mont 
Carmel, p. 5. 

(2) Voir Chroiicon générale ordinis S. Benedicti par Ânt. Tepes, p. 442. 
13) Isaïc, X, 18. — XV, 10. — XXXV, 2. 
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m. Visite. 

EXCURSION À LA. FONTAINE D^ÉLIE PAR U ÉCOLE DES 

PROPHÈTES. 

2 heures 36 min. de marche aller et retour. 

Renseignements. — Temps néccssaire pour la visite. 
Une demi journée suffit pour visiter les monuments qui méritent 
principalement l'attention du pèlerin. 

Meilleure manière. -^ La meilleure méthode à suivre est 
de visiter d'abord Péglise et ce que Ton peut voir du couvent, 
pendant que les chevaux vont attendre leurs cavaliers au bas 
de la montagne , près de la mer et près de la Grotte appelée 
Ecole des Prophètes où l'on se rend à pied par une descente 
assez raide. Pour retourner au couvent (si l'on ne veut pas al- 
ler plus loin), on revient sur ses pas, mais à pied. Au contraire, 
ceux qui veulent faire la petite excursion à la Fontaine d'Elie 
doivent monter à cheval et suivre le chemin ci-après. 

Bakchiohe. — L'Ecole des Prophètes étant gardée par un 
derviche ou santon qui ne l'ouvre que moyennant finance, on 
se munira d'une pièce de 20 centimes si l'on est seul, et de 
1 fr. pour un groupe de 5 à 8 visiteurs, soit de 8 à 10 cent. 
par personne. 

SOMMAIRE. 

Eglise des Pères Carmes. — Grotte du Prophète Elle. — Mo- 
nument funèbre rappelant les soldats français blessés devant 
St-Jean-d' Acre. — Phare. — Chapelle de St Siraon-Stok. — 
Synagogue ou Ecole des Prophètes. — Tell es-Saraak. — Fon- 
taine d'Elie. — Emplacement du couvent de St Brocard. — 
Jardin du couvent de St Brocard — Jardin du prophète Elie. — 
Retour au couvent. 

Départ à pied. 

Indication. — Le preoûer monument à visiter est le 
Couvent des R*** Pères Carmes* — Historique. Le 
Ermites du Mont Carmel vivaient d'abord séparément dans des 
grottes et par coiiséquent sans être astreints à une règle pré- 
cise, ni souoiis à un supérieur commun. Mais, vers l'an 1155. 
un prêtre vénérable par l'âge, et la sainteté, fut favorisé d'une 



s 
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rérélatioD. Le prophète £Ue lai apparut et lui commaada de 
se retirer au Moot Garmel et d*y ériger un monastère. Ce prêtre 
était St Berthold (1). 

Il y avait eu autrefois sur le Mont Garmel, près de la grotte 
d'Elie, un oratoire construit, je ne sais à quelle époque, mais 
qui était en ruine à cette date. C'est là que ce St vieillard ré- 
solut de fonder le berceau de T Ordre des Religieux Carmes. 

St Berthold voulant avoir quelqu'un pour le seconder dans 
cet œuvre se rendit auprès d'Aimeric de Limoges, Patriarche 
latin d'Antioche, qui s'était retiré dans le royaume de Jéru- 
salem pour se soustraire aux indignes vexations de son prince, 
Renaud de Châtillon. St Berthold Ût connaître au Patriarche 
d'Ântioche Tordre qu'il avait reçu du ciel et le pria de l'aider 
à l'exécuter. Aimeric (2) qui était un homme opulent et juste- 
ment estimé pour son zèle à soutenir les droits de la Ste Ëglise) 
accueillit sa demande et la seconda d'abord par son influence, 
en disposant en sa faveur le roi Baudouin III et Fulcher, Pa- 
triarche de Jérusalem, dont le consentement lui était indispen- 
sable. Puis il l'aida de ses largesses en se chargeant des frais 
qu'occasionnerait la construction du futur monastère. 

St Berthold entoura d' abord d' un mur d' enceinte tout le 
terrain qu'il avait choisi et y bâtit ensuite un oratoire en l'hon- 
neur de la Très-Ste Vierge et du prophète Elle, avec une tour 
et des cellules. Une dizaine environ des solitaires qui habitaient 
çà et là sur la Ste Montagne , vinrent se ranger sous 1' obéis- 
sance du St vieillard et vécurent dès lors en communauté d'a- 
près une certaine règle ou certains statuts. C'est très proba- 
blement alors que les imitateurs des Réchabites, des Esséniens 
contemplatifs et des Thérapeutes ont passé au rite latin. 

Aimeric demeurait depuis près de six ans dans le royaume 
de Jérusalem , lorsque la captivité de Renaud de Châtillon > 
arrivée vers la fin de l'aoné 1160, vint mettre un terme à son 



(1) On o'a pas de très-amples données concernant St Berthold. Le moine 
Jean-Phocas, qui le visita dans son ermitage l'an 1185, sembla dire qu'il était 
natif de Calabre , tandis que l'auteur du Livre De processu et Variis 
Tegulis ordinis Carmelitarum, écrit vers le milieu du XIV siècle, et la 
plapart des éGrivaiDs postérieurs le disent né dans le Limousin ; de manière 
qu'il ne serait pas invraisemblable q-ue le Saint, français de naissance, ait 
embrassé la vie religieuse en Calabre (car il était moine avant de se ren- 
dre au Carmel). 

(8) Aimeric paraît avoir été le frère d^ St Berthold. Prêtre du diocèse 
de Limoges où il était né , il passa en Orient à l'époque des Croisades. 
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exil. Mais, voulant donner aux Ermites du Carmel une nouvelle 
preuve de son affection, il emmena plusieurs d* entre eux dans 
son diocèse. C'est pour ce motif qu'on le nomme non-seulement le 
bienfaiteur et le prolecteur de V Ordre , mais encore son pre- 
mier propagateur. 

Quelque grande qu'ait été la bienveillance d'Aimeric pour 
St Berthold et ses disciples, le monastère qu'il s'était chargé 
de leur faire construire était loin d'être achevé lors de son 
départ pour Antioche. L'histoire ne nous apprend rien sur les 
relations que ce Patriarche peut avoir conservées dans la suite 
avec le St Ermite. Nous croyons que les difficultés sans nom- 
bre et les persécutions mêmes qu'il eut à essuyer, après son 
retour dans la Comagène , ainsi que son grand âge et ses in- 
firmités et, surtout, la distance qui le séparait du Carmel, ne 
lui permirent guère de s'occuper encore des intérêts de ses 
pieux habitants. Ce qui nous confirme dans cette opinion, c'est 
que plus de trente ans plus tard, le moine Jean Phocas trouva 
r Ermitage de St Berthold tel qu' il avait été commencé sous 
la protection et avec les aumônes du généreux Patriarche. D'ail- 
leurs , les plus anciens écrivains Carmes , Jean de Ciminetbo , 
Jean de Vineta et l' auteur de l' épître à Eusèbe , faussement 
attribuée à St Cyrille, s'accordent à dire que le monastère du 
Mont Carmel n'était pas achevé lorsque Aimeric mourut. Quant 
à la juridiction que certains auteurs prétendent avoir été exer- 
cée par ce Patriarche sur les Ermites du Carmel, elle ne peut 
avoir été autre que celle que le Patriarche de Jérusalem lui 
avait déléguée, car il n'était pas légat du St Siège en Terre- 
Ste , ainsi que ces auteurs le prétendent. 

St Berthold et ses disciples habitaient en paix leur chère 
solitude depuis plus de trente ans , lorsque , tout à coup , la 
terreur se répandit parmi le peuple chrétien. C'était en 1187. 
Les troupes de Salah ed-Dîne , après avoir pris Tibériade , 
commencèrent un massacre général dans toute la Terre-Ste. Us 
s'attaquèrent de préférence aux moines et aux prêtres, les é- 
gorgeant sans pitié et s^ emparant de leurs biens. L'Ermitage 
du Carmel ne fut pas épargné. Plusieurs cénobites scellèrent 
de leur sang la foi de J.-C. et méritèrent la couronne des mar- 
tyrs. Mais St Berthold ne mourut qu'en 1200 à un âge très- 
avancé. La tradition de l'Ordre rapporte qu'il avait atteint sa 
115® année et que sa mort arriva le 29 Mars, jour auquel les 
Carmes célèbrent sa fête. 
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Quelque temps après (1159-1209), Brocard, successeur de 
St Berthold, gouverna les Ermites du Mont-Carmel. (Je revien- 
drai SOT ce point à T excursion de la fontaine d'Ëlie.) 

Â cette même époque, vivait au Mont Garmel St Ange, né 
à Jérusalem de parents Juifs; et, peu de temps après, St Simon 
Stok, du pays de Kent (Angleterre) y vint pratiquer la pénitence. 
Celui-ci devint Général de son Ordre en 1243; il institua à Rome 
l'Archiconfrérie du Scapulaire et mourut à Bordeaux, 22 ans 
plus tard. 

Démoli en 1187 par les Musulmans victorieux à la bataille 
d'Hattine, il ne se releva que vers 1636, époque où le R. P. Pros- 
per du Saint-Esprit le rebâtit. Mais il fut pillé et saccagé en 
1776 par Mobammed-Abou-Dahab, qui fit trancher la tête à trois 
religieux et emprisonner les autres. Pendant la grande révolution 
et la république française, le Mont Garmel n^eut plus la pro- 
tection de la France et, pour comble de malheur, le couvent se 
trouvait aloi*s criblé de dettes , comme il est constaté par la 
lettre du R. P. Vincent de St Laurent, Vicaire du Garmel, en 
date du 1' Mars 1798. Un marchand de Malte, nommé Désiré 
Lahella, qui avait sur cet établissement une créance de 500 
scudi, poussé par Tadministration turque et par le pacha Djez- 
zar, voulait le vendre aux Grecs-schismatiques , et la chose 
aurait eu lieu sans P intervention du consul autrichien, M. 
Antoine Gatafago qui se constitua caution pour huit mois (1). 

Lorsque Bonaparte vint mettre le siège devant St-Jean-d'Acre, 
le Garmel ouvrit ses portes aux mourants et aux blessés. Après 
lëchec du général de la république qui leva le siège entre le 
21 et le 22 mai 1799, les Musulmans s* emparèrent du cou- 
vent , massacrèrent les blessés , dispersèrent les religieux , 
brisèrent portes et fenêtres et laissèrent ce saint asile entiè- 
rement désert. Djezzar , pacha de St-Jean-d 'Acre , persécuta 
ensuite les religieux. Le frère Jean-Baptiste du Saint-Sacre- 
ment, envoyé par le Général des Garmes pour examiner en 
quel état les Musulmans avaient mis la Ste Hôtellerie de Dieu, 
n'y trouva autre chose que les quatre murs ébranlés. De toute 
la communauté il n* y avait plus qu' un seul frère , réfugié à 
Hèfa. Le moment pour réédifier le couvent était mal choisi à 
cause de la révolte des Grecs, en 1821. Abdallah-Pacha, qui 
commandait pour la Porte, écrivit au Sultan que le couvent du 
Garmel pourrait servir de forteresse à ses ennemis et demanda 

(1) R. P. Brocard de Ste Thérèse, Instruction sur le Scapulaire p. 154. 
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la permission de le détruire, ce qui lui fut accordé, malgré les 
réclamations du consul de France. Abdallah fit miner le mo- 
nastère, de telle sorte que le frère Jean-Baptiste ayant vu sous 
ses yeux sauter les derniers débris de Pédifice quMI avait pour 
mission de reconstruire , retourna à Home , sans toutefois re- 
noncer à son projet. En effet , il repartit pour Gonstantinople , 
en 1826, et, grâce au crédit de la France et aux démarches de 
son ambassadeur, il obtint de Mahmoud un firman qui ordon- 
nait au pacha de reconstruire le couvent à ses frais. Aussitôt, 
le frère Jean-Baptiste et ensuite le frère Charles, autorisés 
tous deux à cet effet par le St Siège , parcoururent TÂsie et 
F Europe, demandant partout l'aumône au nom du Seigneur. 
Enfin le 14 juin 1827, on ^ut le bonheur et la gloire de poser 
la première pierre du nouveau couvent. 

Etat actdel. — Le couvent du Carmel, conçu dans un style 
simple et sévère , est le plus beau et le plus vaste monastère 
de la Palestine. La forme en est carrée et les murs sont épais 
comme ceux d'une forteresse. Le rez-de-chaussée est «n grande 
partie employé à loger les étrangers et le premier étage réseryé 
aux roligieux. Là, se trouvent, indépendamment des cellules, 
une bibliothèque, un oratdre et une salle de chapitre. 

Visite. — Au rez-de chaussée et presqu'au milieu du couvent 
est située V 

Eglise. — Historique. La tradition , telle que la relatent 
les enfants de St Elie, nous apprend que, Tan 83 de notre ère 
les Ermites du Mont Garmel transformèrent en église un ora- 
toire déjà élevé, même «vant le christianisme, en rhonneor de 
la Vierge qui devait enfanter (virgini paritura^). Il est certain 
que cette église a été démolie par Chosroëâ, par les bandes 
d*Omar, ainsi que par Hakem etc. Elle fut rebâtie vers le 
milieu du Xir siècle par S. Berthold. Plitô tard elle le fut de 
nouveau par le iR. P. Prosper, en 1636, et enfin, en 1827, par le 
frère Jean-Baptiste, ainsi que nous l'avons vu plus haut. 

Etat actobl. — L'église actuelle du oouvent du Mont Gar- 
mel est celle qui fut rebâtie par ce îrève lequel releva en même 
temps le coavent de ses mines. Elle est dédiée à N. D. du Mont 
Garmel 'et œctipe à peu près le centre du reB-de<<îliauBaée du 
oonve&t. 

Dbsgriptiox. — Oette église affecte à la fois la forme d^nne 
croix et celle d' une rotonde. Le maître-aute^l auquel on monte 
par deux escaliers est placé au fond et surmonté d'une belle 
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staAoe de la Ste Vierge, richement décorée, et teDant T enfant 
JésDs dans ses bras. 

VisiTB. — Outre ie maître-Autel, deux autres autels latéraux sont 
placés chacun dans un enfoncement carré qui répond à ceux du 
Testibnle et du chœur, de telle sorte que ces quatre enfonce- 
foente, disposés autour d\in centre recourert d'une coupole éclairée 
par des fenêtres, déterminent le plan cruciforme de Tégltse. Tout 
le reste du monument est recouvert en forme de terrasse. 

Sous le maître-autel et entre les deux escaliers qui y mènent, 
on descend par cinq degrés dans une crypte nommée 

Grotte d'Elie. — Historique. Cette Grotte est ainsi ap^ 
pelée parce que Ton croit qu'eik servait autrefois d^asile aux 
prophètes Ëlie et Elisée. 

Etat actuel. — Entièrement creusée dans le rocher, elle 
est depuis longtemps convertie en chapelle au fond de laquelle 
est un autel cDnsod'é aux mêmes Prophètes. Cette chapelle est 
de 5 met. d* un côté sur 8 met. de l' autre , et la hauteur ae 
surpasse guère celle de Phomme. Elle est en grande vénération, 
fiMi^deulement parioi les ehré(aen« de tous lies rites et patrmi 
les schietniittiquefi, mais encore parmi les Musulmans qui vien- 
nent quelquefois de bien Mn pour honorer le prophète Ëlie à 
regard duquel ils ont un grand respect et une cvainte mêlée 
de ccmfiance. 

En sortant 'de l'église de N. 'I^. du M<mt'Oarmel, par l'ioni- 
que 'porte qu^elle ait et qui regarde la mer (0.), en remarque, 
dans un petit jardin situé devant «ô^tte iâsue, une petite 

l^ymmiée, — HisToatQU». Cette Pyt^mide indique l'endroit 
où fautent inhumés les soldats françaia blessés devant St-Jean- 
d'Acne, en -17^, et massacrés dans le couvent -éw Mont Oar- 
mel par les Musulmans. En 1^75, le K^rand Duc de Meok)em« 
beurg , à son passage ^aa Mont Garmel , ftt graver sur cette 
pyramide l' épitaphe que voici : A la mémoire des braves soi** 
dats firançats Morts au «ège de St-Jean-d^Acre i799L 

Vill&u -^ HiSTOBtiQUB. Cette conetruotien ne rettKmte qu'à 
Tannée 1^ , épeqae soi Abdallah, pacha de StJean-d'Acre, 
réleva -avec les démditiens d<i ooov«nt^ ^lans le but d'en :bt- 
ire une maîvofi de ^ladsanoe où 11 4«ait fendre le frais pendant 
les grandes •oltaleurfe û^ètë. 

Etat acluel. — Cette Villa sert depuis plusieurs années à 
4oger les pèlenAs indigènes. Depuis 1869 , on .l' a surmontée 
d'un des plus beaux phares de la Méditerranée. 
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On sort ensuite de T enclos du couvent par la porte qai re- 
garde Hèfa (N-E.) et l'on tourne immédiatement à gauche. Là, 
se présentent ordinairement deux sentiers dont le plus petit 
côtoie le mur d'enceinte du couvent des pères Carmes et qu'il 
faut laisser à gauche pour prendre l'autre. A 3 min. on desceod à 
droite par un escalier au bout duquel on rencontre une petite 

Chapelle. — Historique. Je pense que cette chapelle est 
une partie de la petite caverne qui servait, en 1636, d'habi- 
tation au R. Père Prosper, espagnol de naissance, ainsi qu'à 
deux autres Carmes venus de l'Europe pour se réinstaller sur 
le Mont Carmel. 

Description. — Cette chapelle, en partie creusée dans le roc 
et presqu' entièrement dépourvue d'ornements, est dédiée à St 
Simon-Stok; mais comme chapelle elle n'existe que depuis quel- 
ques années seulement. 

En sortant de la petite chapelle on en double l'angle N-£. 
pour aller prendre le sentier situé derrière. Par ce sentier oa 
se dirige vers PO. en descendant pour arriver bientôt à un 
petit sentier qu'on laisse à gauche en tournant à droite. Après 
avoir ainsi marché pendant 15 min. , depuis la chapelle de St 
Simon-Stok , on arrive à un petit cimetière musulman. Conti- 
nuant la marche et laissant à gauche le sentier qui descend 
vers la mer , on atteint , au bout du cimetière , une porte or- 
dinaire par laquelle on entre dans une petite cour où l'on re- 
marque un palmier et au fond une construction. Longeant à 
gauche cette construction on atteint la porte d'entrée de V 

Ecole des Prophètes (El-Khodr). — Historique. Cette 
vénérable Grotte était jadis une synagogue où le Prophète Elle 
avec les fils des Prophètes se retiraient pour étudier les Stes 
Ecritures et se livraient à la contemplation. Une tradition rap- 
porte que la Ste Famille , venant d' Egypte , y passa quelque 
temps. 

Les Rds Pères Carmes, quoique possesseurs de cette Grotte 
depuis longtemps, n'avaient pu y établir un sanctuaire. Mais 
le R-P. Prosper, grâce à la bienveillance de l'émir Tarabé, 
réussit à s'y établir en 1631 , et la première messe y fut cé- 
lébrée le 27 février 1634 (1). Bientôt une persécution, excitée 
par le chef des religieux mahométans indiens, força le P, Prosper 

(1) Voir instructions sur le St Scapulaire par le P. Brocard de St Thé- 
rèse , p. 152. 



MONT CARMEL. — VISITE. 209 

de quitter la Ste Montagne. Il se retira à Malte , de là à Ro- 
me, et, à partir de ce moment, l'Ecole des Prophètes devint 
une mosquée qui porte le nom de El-Khadr (Elie). 

Description. — Cette Grotte transformée en mosquée et gar- 
dée par un santon (ministre du culte musulman) est taillée de 
main d'homme dans le rocher et présente une chambre de 13 
à 14 met. de long sur 7 à 8 de large et 6 de haut. Les parois 
de l'Ecole des Prophètes sont partout couvertes d'inscriptions 
et de noms gravés par les pèlerins en différentes langues. Une 
excavation qui forme une petite pièce dans la paroi de gauche 
en entrant, est le Lieu où, d'après la tradition, la Ste Famille 
en retournant d'Egypte, passa quelque temps. 

Sorti de là, on descend par un sentier jusqu'au bord de la 
mer et là on monte à cheval , pour se diriger ensuite vers le 
S. longeant la mer à droite ; on arrive en 10 min. à une pe- 
tite colline couverte de ruines. Cette colline l'appelle 

Tell es-Saxnak. — Historique. Tell es-Samak, que d'autres 
nomment Kherbet-Tennameh , est très probablement l'emplace- 
ment d'une ancienne ville du nom de Kalamon: elle est mentionnée 
par Ishak Chelo comme étant située au S. de Hèfa. L'an 1333 
de notre ère , Ishak Chelo y trouvait encore quelques maisons 
debout (1). 

Lorsque le roi St Louis , ayant appris la mort de sa mère , 
retourna en France où l'appelaient les intérêts du royaume, il 
fut contraint par la tempête de prendre terre en ce lieu. Il en 
profita pour remercier N. D. du Carmel et visiter les Ermites (2). 

Etat actuel. — Kherbet Tennameh, ou Tell es-Samak, offre 
les restes d'une petite ville antique qui est très certainement 
celle dont parle Ishak Chelo sous le nom de Kalamon. Le R. 
P. Julien , religieux du Mont Carmel , m' a assuré y avoir vu 
un port de mer creusé dans le rocher. Un jour qu' il se trou- 
Tait à Tell es-Samak pendant une tempête , ce port se dessi- 
nait parfaitement au retrait de chaque vague. Le terrain de 
Tell es-Samak a été fouillé en tous sens par les chercheurs de 
matériaux de constructions. On y trouve encore, non-seulement 
des pierres de taille, mais aussi des tronçons de colonnes, des 
fragments de plaques de marbre blanc, de gros cubes de mo- 
saïques épars çà et là , et en face , dans les flancs du Car- 

(l)Gnériii, t. 2, p. 274. 

12] Compendio istorico etc. , p. 22. Parad. Carm. în vita S. Lud. régis , 
p. 444. 

14 
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mel, un certain nombre de tombeaux creusés dans le rocher. 
De Tell es-Samak on aperçoit , vers le S. y des ruines qui 
s'élèvent d'une presqu'île. On les nomme 

Athlit. — Historique. Athlit est l'ancien Castellum père- 
gritiorum (château des pèlerins) bâti par les Templiers , en 
1218, dans le but de protéger les pèlerins contre les voleurs. 
En creusant pour poser les fondements de ce château, on a mis 
à découvert des colonnes et des trésors provenant de temps 
ignorés (1). Bibars Ben-Dokdar le ruina en 1263; peu de temps 
après, les Templiers le restaurèrent et il ne fut abandonné 
qu'après la prise de St-Jean-d'Acre. 

Etat actuel. Cette ancienne forteresse se voit de très-loin, 
d'abord parce qu'elle se détache bien du sol et aussi parce 
qu'elle est encore assez considérable, s' élevant à la hautear 
de 15 met. Elle a été construite avec de belles pierres taillées 
en bossage. 

De Tell es-Samak on continue le chemin pendant 2 min. pour 
prendre le premier sentier qui se présente à gauche: il se di- 
rige vers le S-E. Bientôt on laisse à gauche le sentier qui monte 
au couvent du Mont Garmel, plus loin on laisse du même cô- 
té un sentier et une maison isolée. Après avoir ainsi marché 
pendant 30 min. on tourne à gauche pour entrer par un assez 
bon sentier dans la 

Vallée des Martyrs. — Historique. Cette vallée ou gorge, 
que la plupart des indigènes nomment Ouàdi es-Seiah est ap- 
pelée par quelques chrétiens Vallée des Martyrs parce que 
c'est dans cette vallée, comme nous le verrons tout à l'heure, 
que périrent un certain nombre de religieux Carmes. 

Etat actuel. Ce vallon très fertile, est planté d'oliviers, de 
figuiers et de grenadiers, de citronniers, de vignes etc. 

De la partie inférieure de la vallée on arrive en 3 min. et 
dans la direction de l'E. à 

Aîn-Seiah. — Historique. C'est une source vénérée par les 
chrétiens sous le nom de Fontaine d'Elie. D'après une an- 
cienne tradition , elle aurait tout à coup jailli à la prière da 
grand Prophète dont le souvenir y est resté attaché. 

Etat actuel. Cette source est peu abondante et, quoique 
ses eaux soient potables, elles ne sont cependant pas très 
bonnes, ni très fraîches. Aîn-Seiah sort de dessous un rocher 
et se déverse dans un bassin d'environ 7 met. de long sur 

(1) Jacqoea de Vitri. 
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autant de large , entièrement taillé dans le rocher. De là les 
eaux vont arroser la Vallée des Martyrs. 

On avance encore pendant environ 100 met. vers TE. dans 
une gorge éti*oite et par un sentier assez facile quoiqu'il monte 
fortement. Ce sentier est pratiqué sur le sol calcaire ; il est hérissé 
de nombreux silex en forme de branches d'arbre qui serpentent 
comme des veines noires et tranchent profondément par leur 
couleur sur la blancheur éclatante de la roche où ils sont in- 
crustés. On arrive alors aux restes de 1' 

Ancien couvent de St Brocard. — Historique. Le 
couvent fondé par St Berthold près de la Grotte de St Elie 
fut détruit, ainsi que nous l'avons vu, en 1187, par les Musul- 
mans victorieux à la bataille d' Hattine. Il ne fut pas rebâti , 
personne du moins ne nous l'apprend; d'ailleurs les malheurs 
de cette époque ne permettent guère de le supposer. Au con- 
traire , tout porte à croire que , pendant les premières années 
qui suivirent ce désastreux combat, les chrétiens ne pouvaient 
nulle part en Terre Ste rebâtir ni réparer leurs oratoires; 
il est même plus que probable que les quelques religieux 
échappés au massacre ont dû se cacher dans les antres des ro- 
chers, ou quitter entièrement la Ste Montagne. En tout cas 
nous les y retrouvons en 1200, puisque St Berthold y mourut 
alors. Il est hors de doute qu'ils s'y seront réinstallés dès que 
les Croisés se furent emparés de St-Jean-d' Acre. Vers cette 
même époque, St Brocard fut élu successeur de St Berthold. 
Je pense que le nouveau supérieur , au lieu de rebâtir le coii- 
Tent de son prédécesseur, aura choisi, pour asseoir le nouveau 
monastère, le fond de la vallée qu'on appelle aujourd'hui Val- 
lée des Martyrs. Plusieurs motifs pouvaient le déterminer à 
faire ce choix: d'abord Péloignement plus grand de la ville de 
Héfa; secondement, la jouissance de la Fontaine d'Elie à la- 
quelle se ratachait le souvenir miraculeux du St Prophète qui 
l'avait fait jaillir, et où les religieux trouveraient l'eau néces- 
saire à leurs besoins ; enfin la possession de la belle et fertile 
vallée (Ouâdi-Seiah) qui devait être alors comme aujourd'hui 
UQ véritable jardin. 

Ce couvent donc, fondé par St Brocard, fut administré par 
lui. Mais voyant bientôt que la règle, composée et observée par 
8on prédécesseur et par ses disciples, ne renfermait pas toutes 
les pratiques de perfection que lui et les Ermites soumis à sa 
juridiction voulaient observer, le St Prieur s'adressa à St Albert, 
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Patriarche de Jérusalem et Légat du St Siège , lui présentant 
par écrit le genre de vie qu'il voulait faire embrasser à sa 
famille religieuse. Cette règle fut approuvée par le St Patriar- 
che et adressée, l'an 1207, aux chers fils Brocard et aux au- 
tres frères Ermites vivant sous son obédience, près de la Fon- 
taine d'Elie sur le Mont Carmel (1). 

St Brocard, né à Jérusalem, mourut à l'âge de 80 ans et 
fut enseveli au Mont Carmel, l'an 1231. 

C'est dans ce même couvent que le petit nombre de reli- 
gieux, habitant encore le Carmel en 1291, furent massacrés 
comme je l'ai dit plus haut. 

Etat actuel. Le revêtement des murs a été enlevé depuis 
longtemps , et les meilleures pierres ont été prises et empor- 
tées pour servir ailleurs de matériaux de construction. Intérieu- 
rement tout est bouleversé de fond en comble et d'épaisses 
broussailles ont pris racine dans l'enceinte abandonnée. Quel- 
ques voûtes ogivales et des pans de murs debout ça et là, tels 
sont les seuls restes de ce vénérable monastère. Les ruines de 
ce couvent avec le terrain au-dessus, dans la même vallée, ap- 
partiennent aux Pères Carmes. Ils y ont construit une chapelle 
qui n' a rien de remarquable ; les eaux d' une maigre source 
nommée Aïn-Faradj sont employées à l'arrosage de ce terrain. 

Des ruines du couvent de St Brocard , on se dirige vers le 
S. par un petit sentier raide, à travers des broussailles où l'oa 
remarque le laurier commun , et l' on arrive en 15 min. sur le 
plateau appelé le 

Jardin d'Elie. — Légende. Un jour, le Prophète Elie, 
passant par là, vit l'homme qui gardait le jardin et le pria de 
lui donner un melon. Cet homme lui répondit qu'il n'y avait 
points de melons et que ce qu'il apercevait et croyait être des 
fruits n'étaient autre chose que des pierres. Eh bien, dit le Saint, 
que ce soient donc des pierres ! Et en effet tous les fruits de 
ce jardin se changèrent en pierres à l'instant même. 

Etat actuel. On trouve sur ce plateau des pierres qui 
ont la forme de poires, de pommes, de melons etc. etc. Mais, 
depuis quelques années, on a emporté de ces pétrifications (géodes) 
qui sont de nature à intéresser les personnes qui s'occupent 
de la paléontologie (science des fossiles) en si grande quantité 
qu'elles y sont devenues assez rares. 

Retour au couvent du Carmel. — Du couvent de St 

(1) Brocard de Ste Thérèse. Instructions sur le St ScApolaiid , p. 21. 
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Brocard on retourne sur ses pas pendant 30 min. pour quitter 
le sentier et en prendre un autre à droite (vers le N-E.) en tra- 
versant un très petit ravin. Après une marche de 4 min. on 
passe à droite devant une petite maison bâtie en 1886 par les 
pères Carmes; 8 min. plus loin on traverse un autre petit ravin 
et 7 min. Hc marche plus en avant on coupe une petite vallée 
dont la partie haute est cultivée; de là on arrive en 11 min. 
au couvent de Notre Dame du Mont Carmel. 

Récapitulation des distances du couvent du Carmel 
à la Fontaine d' Élie par V École des Prophètes. 

De la porte de l'enclos du couvent 

Heures Minutes 

A 3 Chapelle de S. Simon Stok. 

> 15 Ecole des Prophètes. 

> 3 Départ à cheval. 

> 10 Tell es-Samak. 

> 2 Sentier à gauche : le prendre. 

> 30 Vallée des Martyrs. 

> 3 Fontaine d'Elie (Aïn-Seiab). 
» 15 Jardin d'Elie. 

> 15 Retour à la fontaine d'Elie. 

» 1 00 Retour au couvent du Mont Carmel. 



Total 2 36 



ACTIONS DE GRACES. 

Le Mont Carmeî est l'extrême point* Nord de la Terre Ste 
et là un grand nombre de Pèlerins terminent leurs pieuses excur- 
sions. Mais il convient, qu'avant de quitter les Saints- Lieux 
ou remercie le Seigneur des grâces et des secours qui ont si- 
gnalé ce pèlerinage. A cet effet, on chante ou l'on récite l'hymne 
de la reconnaissance que l'Eglise catholique tient de St Am- 
broise: le Te Deum. 
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TE DEUM LAUDAMUS : TE DOMINUM CONFITEMUR. 

Nous vous louons, ô Dieu, nous vous reconnaissons pour le 

souverain Seigneur. 



Te seternutn Patrem omnis 
terra veneratur. 

Tibi omnes Angeli : tibi Cœli, 
et universaB Potestates : 

Tibi Cherubim et Seraphim , 
incessabili voce proclamant: 

Sanotus, Sanctus, Sanctus 
Dominus Deus Sabaoth. 

Pleni sunt cœli et terra ma- 
jestatis gloriae tuas. 

Te gloriosus Apostolorum 
chorus, 

Te Prophetarum laudabilis 
numerus, 

Te Martyrum candidatus lau- 
dat exercitus. 

Te per orbem terrarum sancta 
confitetur Ecclesia, 

Patrem immensae majestatis, 

Yenerandum tuum verura et 
unicum Filium, 

Sanctum quoque Paraclitum 
Spiritum. 

Tu Rex gloriae, Christe. 

Tu Patris sempiternus es 
Filius. 

Tu ad liberandum susceptu- 
rus hominem , non horruisti 
Yii^inis uterum. 

Tu, devicto mortis aculeo, 
aperuisti credentibus régna 
cœlorum. 

Tu ad dexteram Dei sedes in 
gloria Patris. 



Père éternel, la terre entière 
vous révère. 

Tous les Anges : les Gieux et 
toutes les Puissances célestes: 

Les Chérubins et les Séra- 
phins, redisent éternellement: 

Saint, Saint, Saint est le Sei- 
gneur Dieu des armées. 

Les ci eux et la terre sont rem- 
plis de la majesté de votre gloire. 

Le chœur glorieux des Apô- 
tres, 

La troupe vénérable des Pro- 
phètes, 

L'éclatante armée des Mar- 
tyrs chante vos louanges. 

Dans toute l'étendue de Tuni- 
vers l'Eglise vous adore, 

Père, dont la majesté est 
infinie. 

Et votre Fils unique et Téri- 
table. 

Et le Saint-Esprit consola- 
teur. 

Christ, vous êtes le Roi de 
gloire. 

Vous êtes le Fils éternel da 
Père. 

Fait homme pour sauver 
l'homme, vous n'avez pas dé- 
daigné de descendre dans le sein 
d'une Vierge. 

Brisant l'ûguillon de la mort^ 
vous avez ouvert à ceux qui 
croient le royaume des cieux. 

Vous êtes assis à la droite de 
Dieu, dans la gloire du Père. 
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Judex crederis esse Tenturus. 
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Te ergo , qusesumus , tuis 
famulis subveni, quos pretioso 
sanguine redemisti. 

Miernsi fac cam Sanctis tuis 
in glorîa numerari. 

Salvum fac populum tuum, 
Dc'mine, et benedîc haereditati 
tuae. 

Et rege eos, et extolle illos 
usque in aeternum. 

Per singulos dies benedici- 
nus te : 

Et laudamus nomen tuum in 
saecuhim, et in saeculum sœcalî. 

Dignare, Domine, die isto, 
sine peccato nos custodire. 

Miserere nostri , Domine , 
miserere nostri. 

Fiat misericordia tua, Domi- 
ne, super nos, quemadmodum 
speravimus in te. 

In te. Domine, speravi , non 
conhndar in aeternum. 



Nous croyons que vous vien- 
drez un jour juger l'univers. 

Secourez donc, nous vous en 
conjurons, vos serviteurs rache- 
tés par votre sang précieux (gé- 
nuflexion). 

Faites qu'ils soient comptés 
parmi vos Saints dans la gloire 
éternelle. 

Sauvez votre peuple , Sei- 
gneur, etbénissezvotrehéritage. 

Conduisez vos enfants , et 
élevez-les jusqu'à la gloire de 
r éternité. 

Chaque jour nous vous bénis- 
sons: 

Nous louons votre nom, main- 
tenant et dans tous les siècles 
des siècles. 

Daignez, Seigneur, pendant 
ce jour, nous préserver de tout 
péché. 

Ayez pitié de nous, Seigneur, 
ayez pitié de nous. 

Répandez sur nous votre mi- 
séricorde. Seigneur, selon que 
nous avons espéré en vous. 

J'ai espéré en vous. Seigneur, 
je ne serai pas confonduàjamais. 
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VOYAGE DU MONT CARMEL À JAFFA PAR 
CÉSARÉE DE PALESTINE. 

En 2 jours 4 étapes, 
RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. 

Avantage. — Ce voyage qui déjà par lui-même est assez 
intéressant, offre de plus, aux voyageurs qui auraient manqué 
le bateau à Caïffa, l'avantage de pouvoir s'embarquer à Jafa, 
où il y a plusieurs départs par semaine , tandis qu' à Caïffa il 
ne se présente qu'une seule occasion tous les quinze jours. 

Escorte. — En dehors des mois de Juillet et d'Août, époqie 
où la route est très fréquentée à cause du transport des pa>- 
tèques, il y aurait. quelque danger à faire ce voyage, à moiis 
de former une caravane de sept ou huit personnes bien décidées 
et en mesure de se défendre. On peut, cependant, se faire ei- 
corter par deux soldats; cette escorte s'obtient facilement par 
l'entremise des consuls. 

Prix de l'escorte. — Arrivé au terme du voyage on donc* 
vingt francs au chef de l'escorte et dix francs à son compagnon 

Logement. — Les personnes pours'ues de tentes peuvent lei 
dresser où bon leur semble; toutefois, pour ne pas être troublé 
la nuit, il sera prudent de les établir non loin des habitation^ 
Les voyageurs dépourvus de tentes trouveront l'hospitalité chez 
les habitants de Césarée. La maison du cheïkh est la meilleure. 
On peut également loger au Khan situé au bord de la mer, piès 
du château. On trouvera le prix du logement à la page 4 de 
ce volume. 

DÉPART. — Pour avoir le temps nécessaire de visiter les ru.'nes 
d'Athlit et d'arriver avant 11 heures au lieu du déjeuner, il 
faut quitter le couvent des R*** Pères Carmes à 5 heures du matin. 

PREMIER JOUR. PREMIÈRE ÉTAPE. 

Du couvent des R*^"* Pères Carmes du 
Mont Garmel à. Sarfand. 

3 heures 47 minutes de marche. 
SOMMAIRE. 

Tell es-Samak. — Tîreb. — Bir-Ebtèneh. — Bir ed-Daouîeh. — 
Bir el-Knèiseh. — Salines. — Ouâdi ed-Doustraî. — Athlit. — 
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Aïn el-Hhaud. — Restes d'une petite forteresse. — Bir el-Gânam. — 
Clieïkh-Âbrak. — Djebâa el-Garbîeh. — Bir-Mallàhha. — Palmiers. 
— Sarfand. 

Départ à cheval (1). 

Indications. — On descend du Mont Carmel par le sentier 
se dirigeant d'abord au S. et puis au S-0. En 20 minutes on 
atteint Tell es'Samak (2). Le chemin, à partir de ce point-ci, 
suit la plage longeant la mer et se dirige généralement au S. 
quelques degrés 0. A 5 minutes au-delà de Tell es-Samak, on 
laisse à gauche le sentier qui conduit à la fontaine d'Elie; 19 
minutes plus loin , on laisse , du même côté , un sentier qui 
aboutit à Tîreh; 2 min. de marche après, on remarque , éga- 
lement à gauche, un puits d'eau potable appelé Bir-Ebténeh, 
A une distance de 1 1 min, à partir de ce puits , on passe à 
gauche devant une petite construction inachevée ; 18 minutes 
de marche plus loin, on aperçoit, également à gauche, Tîreh, 
grand village situé sur le premier contre-fort de la montagne 
(Carmel). A droite se présentent des rochers en partie exploités 
à l'extraction de pierres. On tourne ici à droite, en laissant à 
gauche un puits d'eau douce nommé Bir ed-Baouteh, le chemin 
qui mène droit à Tîreh ainsi que celui que nous venons de 
suivre; on gagne tout-à-fait la plage qui s'élargit et, où abonde le 
3abie. A peine arrivé sur la plage , on remarque à droite un 
puits de bonne eau désigné sous le nom de Bir el-Krièiseh 
(puits de l'Eglise). On tourne à gauche pour reprendre la di- 
rection vers le S. et passer du même côté, après 3 minutes? 
devant une colline portant quelques restes de constructions et 
appelée Tell el-Knèiseh (3) que couronnait autrefois un oratoire. 
On continue la marche, ayant à droite la mer et à gauche les 
dunes rocheuses et stériles, pour atteindre en 33 minutes des Sa- 
^me5 divisées en petits bassins de forme circulaire, creusés dans 
le sable à la profondeur de 30 à 40 centimètres. Les habitants 
des environs, qui s'occupent de cettt) industrie , principalement 
ceux de Tîreh, remplissent ces petits bassins d'eau de mer, 
laquelle au bout d'un certain temps se cristallise. 

(1) On peut aussi se rendre de Hèfa à Jaffa en char-à-bar.c. Le prix du 
char-à-banc, à quatre places, varie entre soixante et cent francs pour le 
trajet entier qui s'effectue ordinairement en vingt heures. On peut passer 
la nnit dans l'un des villages près desquels on passe. 

(2) Voir la page 184 de ce volume. 

(3) C'est probablement l'emplacement de la localité appelée Capharnaum 
par Guill. de Tyr, 1. X, 26. 
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Le chemin qui passe entre la mer et les salines se fait en 3 
minâtes et 37 minutes de marche plus loin , on arrive à V 

Ouâdi-Doustrai. — Historique. Le nom de ce ruisseau, 
qui n'est pas ancien, lui vient de sa source principale située 
près d*un tronçon de route assez étroite, taillé dans le rocher 
et appelé par les Croisés , qui redoutaient ce passage , Pierre 
Insise, Via Stricto, Districtutn etc. C'est de ce dernier mot que 
vient celui de Doustrai. Ce tronçon de route est plusieurs fois 
mentionné par les historiens des Croisades. Avant la construc 
tion du château des Pèlerins (Castrum Peregrinorum) , des bandes 
de voleurs se postaient souvent dans ce défilé dangereux, pour 
attaquer les pèlerins qui allaient à Jérusalem ou qui en reve- 
naient. C'est aussi là que, en l'année 1103, Baudouin 1'^ fut 
très gravement blessé, lorsque, après avoir abandonné le siêg^e 
de St-Jean-d'Acre, il s'en retournait à Jérusalem par la voie 
de Césarée (1). 

Etat actuel. Le lieu dangereux, dont je viens de parler, 
se trouve à un quart d'heure à l'orient de l'embouchure de 
r Ouadi-Doustrai. De ce beau ruisseau facile à traverser, on arrive 
en 10 minutes, toujours suivant la mer, en un point d'où l'on 
remarque à gauche des restes de constructions de défense et 
à droite une tour avancée de la forteresse dont nous parlerons 
tout à l'heure. Cette tour avancée est bâtie de très beaux blocs et 
quoique fortement battue depuis plus de VI siècles et demi 
par les vagues, elle reste encore en partie debout. En avan- 
çant pendant 3 minutes on se trouve à 

Athlit. — Historique. Il est assez probable qu' Athlit est une 
ancienne localité qui formait une île, mais nous en ignorons le 
nom. St<Jérôme paraît y placer Magdalah de la tribu de Nephthali. 
mais cette tribu ne s'est jamais étendue jusque-là; Athlit se 
trouve dans la demi tribu de Manassé (2). 11 est assez possi- 
ble que cette localité soit la Mutatio Certha , mentionnée par 
le pèlerin de Bordeaux comme située à huit milles S. du cap 
Carmel. Or, tout cela est incertain, ce n'est qu'à partir de 
l'époque des Croisades seulement que nous trouvons quelques 
traits historiques relatifs à cette forteresse. ï^lle fut élevée en 
1218, par les Templiers aidés par Gautier d'Avesnes et par 
les Hospitaliers Teutoniques pour protéger les pèlerins, princi- 

(1) GaiU. de Tyr, 1. X, 26. — Pour plus de détails, consultei V. Guérie. 
Descrip. Géogr., Hiat. et Arch. de la Palestine, t. 2 Samarie, p. 2S5. 

(2) Josné XV, 9 et 10. 
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paiement aa passage dangereux appelé Via Stricta etc. dont nous 
avons parlé plus haut Les Templiers, en creusant le sol pour 
leur forteresse, découvrirent les assises inférieures de deux 
murs antiques, Tun long et épais, l'autre moins étendu, et, 
entre ces deux murs plusieurs sources d^eau douce. Ils y dé- 
couvrirent, en outre, une grande quantité de monnaies dont ils 
ne surent déchiffrer les caractères : c^ étaient probablement 
des monnaies phéniciennes ou hébraïques ; ils y trouvèrent 
aussi, en nombre considérable, les restes d^ anciennes cons- 
tructions (1). A peine achevé, le Castrum Peregrinorum 
fut assiégé par le Sultan Melek-Moadbam , mais il ne put 
s'en rendre maître (1219). Dix ans plus tard, Frédéric II 
essaya inutilement de s* en emparer; les Templiers refusèrent 
éoergiquement de lui en céder la possession. Après que St-Jean- 
d^Acre eut (1291) succombée sous les efforts des Musulmans, 
les Templiers en se défendant se maintinrent quelques semai- 
nes encore dans ce château, mais il finit par tomber au pou- 
voir de Melek el-Aschraf qui le démantela (2). Depuis des siècles 
on a puisé, et Ton puise encore, au milieu de ces ruines immenses 
comme dans une vaste et abondante carrière pour la construc- 
tion d'autres établissements. 

Visites. 

Renseignement. — Les ruines de cette forteresse sont 
habitées par une 50® d'habitants assez paisibles; toutefois pour 
pouvoir visiter à son aise et en paix toutes les ruines, il est à 
conseiller de se faire accompagner par le cheikh de cette loca- 
lité ou par l'un ou l'autre des habitants ayant quelque influence- 

Retribdtion. La somme de 2 francs suffira pour contenter 
le guide de trois ou quatre visiteurs. 

SOMMAIRE. 

Glacis. — Porte. — Tour circulaire. — Magasin. — Pan de 
mur. — Emplacement et ruines de l' église. — Colonne en granit 
gris. — Salle assez bien conservée. — Port. 

Départ â pied. 

Indications. — On entre dans ce château en ruines par 
une large brèche ouverte vers l'E., c'est là qu'à dû s'ouvrir 

(1) Jacobi de Yitriaco, Hist. Orient. III, p. 1131. 

12) y. GaérÎD , De.scripâ., Géogr., Hist. et arch. Samarie 2* partie p. 293. 
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Tunique porte du côté de la terre. Immédiatement avant 
franchir remplacement de la porte, on remarque à droite 
glacis en pailie taillé dans le rocher et en partie construit. Dâ^ 
qu'on se trouve dans la brèche, on voit principalement à ^auch< 
le large et profond fossé qui recevait autrefois l'eau de la m( 
et isolait ainsi le château de la côte. Du même côté se présent 
une tour circulaire bâtie avec des pierres de moyenne grandei 
et qui a subi une restauration musulmane; elle est toutefois J 
en ruines aujourd'hui. Un peu plus à gauche se trouve un local uti- 
lisé par les habitants d'Athiit comme étable et magasin, quf| 
a environ 90 mètres do long sur au moins 15 mètres de large. 
A droite, reste encore debout, un pan de mur d'une hauteur 
considérable (15 m.), bâti en grande partie avec de très belle* 
et grandes pierres à bossage. Ce pan de mur a servi de paroi 
à une immense construction à plusieurs étages , peut-être la 
principale de la forteresse ; ce qui me semble le prouver , ce 
sont les nervures et les arrachements d'arcades qui autrefois 
soutenaient les voûtes et qui elles-mêmes reposaient sur des 
têtes humaines en guise de consoles. Ces têtes humaines ne 
sont plus qu'au nombre de trois; deux sont barbues et la troi- 
sième représente la tête de femme aux cheveux en plaque ou 
face , couvrant un peu les joues. On avance encore vers V 0. 
pour arriver sur l'emplacement de V église; la forme et le dé- 
veloppement de cet oratoire ne sont pas faciles à reconnaître. 
Je crois cependant, après avoir examiné tout ce qui en est vi- 
sible , qu'il affectait la forme octogonale. Quant aux matériaux 
qui ont servi à sa construction , on y trouve des pierres pré- 
sentant un volume de 2 met. cube, et en outre, des morceaux 
de colonnes en marbre et en granit gris ainsi qu'une colonne^ 
de cette dernière matière, bien conservée, encore debout mais 
appuyée contre un pan de mur (1). En allant au N-0. , on re- 
marque , à gauche , V enceinte renversée qui avait été cons- 
truite avec des blocs magnifiques contre lesquels viennent se 
briser les vagues de la mer. Un peu plus loin et dans la même 
direction on entre dans une salle assez bien conservée ; elle a 
de 9 à 10 mètres de large sur 30 met. de long. L'épaisseur 
de ses murs extérieurs est de 2 met. Des jetées , dont on ne 

(I) Dans la maison occapant une partie de l'emplacement- de cette église, 
on peut voir la partie supérieure d'une des fenêtres de cet ancien oratoire; 
elle est à cintre brisé et richement ornée d'archivoltes. 
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roit plus que des blocs eu désordre, s'étendaient autrefois, à 
rO. et au S. du château assez loin dans la mer, et formaient, 
le ce dernier côté , un pori , grâce à un petit cap. Ce port , 
\n\ n*a jamais été bien considérable, sert encore aux petits navires 
]ui viennent charger des matériaux de construction. C'est ainsi 
Qu'auront disparu un jour, les belles ruines d'Athlit. 

Situation. — Les ruines de ce château occupent un promon- 
toire de rochers qui s'enfonce en pente douce, vers l'O., dans 
la mer, et qui paraît originairement avoir été une île véritable. 
A 1' E. une enceinte s' élevait en avant du château et couvrait 
le port. Les restes de cette première enceinte sont déjà diffi- 
ciles à reconnaître. Cette enceinte était défendue par deux 
tours; l'une, au N-E. , nous en avons déjà parlé, et l'autre au 
^£. dont naus parlerons plus loin. 

Etat actuel On ne voit plus rien , au dessus des eaux , 
(les tours qui ont dû autrefois protéger le port du côté de la 
mer ; et quoique les jetées soient encore reconnaissables , les 
bancs de rochers qui les portaient , à certains endroits , sont 
à nu. 

Après avoir jeté un coup d' œil sur Athlit , on se dirige de 
nouveau vers le S. par la plage couverte d'une couche épaisse 
de sable. Dès le début de la marche, on laisse à gauche un 
sentier qui mène à Aïn el-Hhaud, village situé sur la hauteur. On 
chemine ensuite pendant 7 minutes pour passer à droite de- 
vant les restes d'une 

Tour antique. — Description. La construction de cette 
tour, si elle ne remonte pas à la plus haute antiquité, remonte 
au moins à l' époque des Croisades. Ces restes sont assis sur 
Un rocher taillé à pic ; du côté oriental se trouvent creusés , 
dans ses soubassements, une série de petits locaux pouvant 
contenir chacun un homme accroupi. Ce sont là les restes de 
la tour, qui autrefois, couvrait de ce côté la première enceinte 
d'Athlit. Quelques pas plus loin vers le S. se trouve un puits 
d'eau potable appelé Bir el-Gânam, Ayant déjà quitté la plage 
sans trop changer de direction, on continue par un bon sentier 
sillonnant un terrain maigre et dur qui produit de chétifs 
buissons aux bois crépus ; on laisse successivement deux 
petits sentiers à gauche , et après avoir ainsi marché pendant 
14 minutes depuis les restes de la tour, on laisse à droite un 
sentier et l'on remarque du même côté un terrain blanc qui prend 
sa couleur d' une couche de sel qui le couvre. A 13 minutes de 
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marche plus loin, on traverse un petit sentier, et Ton remarque 
à gauche Chéxkh'-Abrak et Gabâa el-Garbîeh, deux villages sur 
la hauteur; à 5 minutes plus en avant se trouve à droite, mais 
à une certaine distance, un puits d^eau potable nommé Sir- 
Malâhha; 20 minutes de marche après, on coupe un sentier, 
on remarque à droite quelques palmiers et 4 minutes plus tard, 
on arrive au lieu du déjeuner à Tombre d'un arbre (Sîdre), au 
pied de la colline que couronne le petit village appelé Sarfand 
et qui n'a rien de remarquable. 

Récapitulation des distances du couvent des Pères 
Carmes du Mont Garmel à Sarftod. 



De Sarfand 


Heures 


Minutes 


A 


20 
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19 
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11 
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33 


> 


3 
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37 
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10 
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3 


> 


7 
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14 



Tell es-Samak. 

Sentier: le laisser à gauche. 

Sentier : le laisser du même côté. 

Bir-Ebtèneh (puits d'eau potable). 

Petite construction inachevée. 

Tîreh, village à gauche. Laisser à gauche 

le chemin et Bir ed-Daouîeh ; g^ner la 

plage. 
Bir el-Knèiseh (puits) : le laisser à droite. 
Tell el-Knèiseh à gauche. 
Salines. 

Au bout des Salines. 
Ouâdi-Doustrai : la traverser. 
Tour avancée à droite. 
Athlit. 

Restes d'une tour à laisser à droite. 
Sentiers (deux) à laisser successivement à 

gauche. 
13 Terrain à remarquer à droite. Cheîkh-A- 

brak et Gabâa el-Garbîeh villages -à 

gauche. 
Bir Mallâhha à droite. 
Sentier à couper. Quelques palmiers à droite. 
Sarfand; lieu du déjeuner. 
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5 


» 





20 


» 





4 


Total 


3 


47 
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Etat actuel. Sarfand est un petit village habité par en» 
Tiron 300 musulmans et bâti sur une colline rocheuse. 

PREMIER JOUR DEUXIEME ÉTAPE. 
De Sarfand ù. Gésarée. 

3 heures 4 minutes de marche. 

Renseignement. — Do départ. Pour avoir le temps de 
jeter un coup d'œil sur Tantoura, de se reposer un instant en 
arrivant à Césarée, et d'en visiter ensuite les plus intéressantes 
ruines, il faudra quitter le lieu du déjeuner à 1 heure de re- 
levée en hiver et à 2 heures en été. 

SOMMAIRE. 

Kefr-Lam. — Bir Mezrâa et Bir-Kaîsr. — El-Bordj. — Tantou- 
ra. — Cinq petites îles dans la mer. — Moulins à eau. — Tronçon 
de route. — Zimmarine. — Nahr et-Tantoura. — quatres petites 
îles dans la mer. — Nahr ez-Zerka. — Kherbet abou-Tantoura. — 
Aqueduc. — Césarée. 

Départ à cheval. 

Indications. — À peine s'est-on remis en route qu^on tra- 
verse un sentier. Après avoir avancé durant 5 minutes , on 
laisse à gauche un sentier et 8 minutes plus tard on voit du 
même côté 

Ke&-Lam. — Etat actuel. Ce petit village couronne une 
colline de rocher enfermée autrefois dans une enceinte flanquée 
de tours demi-circulaires et construite en pierres d'appareil 
ordinaire. Ce village, dans son origine, n'était vraisemblablement 
qu'une forteresse élevée à l'époque des croisades. Il est habi- 
té par environ 300 musulmans. On continue la marche vers le 
S. par un bon sentier assez éloigné de la mer. En ne s' arrê- 
tant pas, on laisse successivement à gauche, en 6 minutes, deux 
sentiers et 12 minutes de marche plus loin on traverse l'em- 
placement de Hhèidera, village dont on ne voit plus que quel- 
ques faibles débris et deux puits d' eau potable , l' un appelé 
Bir-Mezrâa et l'autre Bir-Kaisr; il y a aussi quelques tom- 
beaux creusés à gauche dans un banc de rocher. Â 2 minute» 
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de marche plus en avant, on laisse du même côté le sentier 
pour s'approcher de la mer et arriver en 8 minutes à un petit 
cap qui s'y étend faiblement et sert d'assiette à une ancienne 
tour simplement appelée el-Bordj ; elle est encore en partie 
debout. De cette tour on arrive en 7 minutes à 

Tantoura. — Historique. Dor ou Dora aujourd'hui Tantou- 
ra était une ville Chananéenne qui , avec ses environs formait 
un royaume (1). Comme beaucoup d'autres Ghananéens, le roi 
de Dor répandit à l'appel de Jabin, roi d'Asor, pour combattre 
le peuple d' Israël à Meron , mais il y périt (2). Dès que lo 
peuple hébreu se fut rendu maître de la Terre-Promise , Dor 
et ses dépendances furent données aux enfants de Manassé, 
mais ceux-ci n'en pouvant exterminer les habitants, habitèrent 
avec eux (3). 

A l'époque de Salomon, la province de Dor (Naphethdor) était 
administrée par Ben-Abinadab qui avait épousé Tapheth , fille 
de Salomon (4). Dans la suite cette ville a dû avoir le sort de 
Samarie, par conséquent, je ne pense pas qu'elle ait échappé 
à la captivité par Salmanasar (721 av. J.-C), et 115 ans plus 
tard à celle par Nabuchodonosor. Dans tous les cas, elle était, 
en 536 av. J.-C, au pouvoir de Cyrus et obéissait, comme ville 
phénicienne , à Abazar qui gouvernait la Syrie et la Phénicie 
(5). Plus tard Antiochus-le-Grand, donna pour femme à Ptolémée, 
roi d'Egypte, sa fille Cléopâtre qu'il dota de la Basse Syrie, 
de la Samarie et de la Phénicie; c'est ainsi que Dor passa 
sous la domination égyptienne. A cette époque (214 av. J.-C), 
Joseph, neveu du Grand- Sacrificateur, devenu percepteur, augmen- 
ta les contributions et les Juifs se croyant surchargés dUmpôts, 

(1) Josué XI, 2. 

(2) Josué XII, 23. — Nous n'avons que peu de données concernant la fon- 
dation de cette ville. Voici ce qu'en dit Etienne de Bjzance rapporté par 
V. Guérin [a] «» Après Césarée se trouve Dora, petite ville habitée par des 
Phéniciens. Ceux qui la fondèrent s'étaient réunis en cet endroit paicc que 
le rivage est bordé de rochers qui abondent en coquilles de pourpre. lia y 
contruisirent d'humbles cabanes, qu'ils environnèrent de palissades. FnU, 
Comme leur entreprise marchait au gré de leurs désirs, ils taillèrent l«s 
rochers et avec les pierres extraites de ces carrières, ils se bâtirent des 
murs et ârent un port commode, qu'ils appelèrent, dans leur langue, Dora, 
comme leur ville.» 

(3) Josué XVII, 11 et 12. 

(4) III Rois IV , II. 

(5) Flav. Jos. ant. 1. XI, 3. 

[a] Descrip Géog. Hist. et Arch. de la Pal. Sam. T. 2 , p. 310. 
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saiotoiii I^9 liftbUimtfî d*Aiio«loii r^oanidnt de pay^. Joseph , 
pour arrêter lu révolte 4h le priiicipe, fit mettre à mort vingt 
4es priDCJi)^x habitfuits de cette ville. Par cet exempiLe de 
sévérité, le peuplp d^gse» de nésolutioD^ iDfÛA Joseph devint 
odieux i^ m»- Q(pcito$eiB« et surtout auji Doréc^ns, qui, à partir 
de c« fnomflqt., se sexit .^ujo^rs nontoés hosties nop seule- 
méat tm GCuel peBa(|>teur , mai^ à to^te }& nation Juive. Les 
habitants de Dor reçurent Tryphon, assassin d'Antîoehus VI, 
B»^9 AoitifiieJlMff-Sid^jlèf , a^iii des JuUs en ce moment là, Ty 
assiégea «vec l2QfiQQ ^lommes de pied et 1S,QÛ0 o^vialiers (1) : 
or Trypbon se sauvit par ipAer. Dor tomba ensuite au pouvoir 
de ZqSI, hi^o eiltei^dv, «kvec la volonté du peuple, puisqua ZoU 
n'é^ti q«i*W» simple partieuÙer (2). Ce ZoSl fut arrêté par les 
maMiK»VLYrê^ d^AW^^^^ire jannée, roi des Jvûfs, qui ensuite réunit 
cette ville à «es éti^ts (3), et elle y resta jusqu'en 64 (av. J.->C.} 
époqii^ où Pempée la réduisit en provinoe romaifie. Gabinus, 
prpc.aa«ul de Syrie, la rebâtit Tan 56 av^nt notre ère. Il est 
dose G^^iain (iu!e]lle av^^ été renve^^ée eotre Fannép 64 et 56, 
mais par qui et comment fut-elle démolie ? Je l'ignore. 

O^m^e je viens de le dire , les jDoriens étaient hostiles aux 
JiiiCs. V^rs raw^ée 42 de l^ère ch^tieone fatigua ^e la dissi- 
muhitipn et du nessentim^nt profond qnUls nourrissaient contre 
ewE, ilsseoimBt À insulter ces derniers, en plaçnmt dans leur 
Syjaag^ue h etaitiie 4e T emi>ereu,r GUiude ; majûs le moment 
«tait m4kl phpiMi, parce que ce même empereur avait donné aux 
Juifs j|^ p(^«sission par écrit de viv,re selon leur loi. Lç roi 
Agrippa in^ig^ d'un pareil s^u^ril^ge ^'en plaignit vivement à 
Petnmius, gouverneur de Syi?ie; çelpir-ci écrivit ausfiitôt aux 
magistrats de Dor, et leur fit savoir qu'il venait de commander au 
capitaine Vitellius, procons«ly de Uii amener les coupables (4), 

Â l'époque de S. Jérqme, Dor était déserte (5). Dans son 
Epttaphe de S*' Paule, ce Père noi^s appi'end que cette pieuse 
Romaine admira les ruines de Dor, ville autrefois très puissante (6). 



(i^ Uamk. XV. 

(S) Fky Jqs. Ant. L XUI, 90. 

<8) » » ,► » ;► 88. 

(4) FUT. Joa. Aat. L XIX , 4. 

(5) I>oniapliet , quod Siinachas transtalit Dor snaritima ; luac eat Dora 
uk ruoÊm^oiQUMQ:Cm9tin» PaMip» yei^ntibas Tjram, aaqc déserta. Ono- 
jMu*«m.au imo% BomaplM*, V^ 193.- 

(6) Mirata rainaa Dor, orbi qaondam potentUsim», ep. LJ^;XVI. 

15 
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En 460, Dor avait un siège épiscopal (1), et au VI* siècle, 
cette ville est encore mentionnée comme ayant un évêque (2). 

Dans la table de Peutinger, Dora est écrite Thora, distante de 
8 milles de Césarée , ce qui est assez exact. 

En 1180 Dora était un évêché dépendant du patriarcat de 
Jérusalem (3). D' après M. V.Guérin, ouvrage cité, Taneienne Dor 
se développait du N. au S. sur une étendue de 1200 met et 
670 de l'E. à l'O. 

Etat actuel. Dor ou Dora aujourd'hui TMitoura est un 
village d'environ 1500 habitants tous mahométans. Il est bâti 
en grande partie avec des matériaux provenant de TancieDDe 
ville dont il a conservé le nom quoique fortement altéré. De- 
vant ce village se trouve un petit port qui me paraît naturel: 
ce petit port est peu profond mais il est protégé par quatre 
petits îlots du côté S-0. (le côté large) contre lesquels se brise 
la violence des vagues, et du côté du N. il est couvert par 
un petit cap rocheux s' étendant faiblement daus la mer. De 
petits navires viennent y mouiller et emportent l'excédant des 
productions des environs. 

Le mur d'enceinte de l'ancienne Dor a été presque partout 
rasé et l'emplacement de cette vieille cité est en grande partie 
cultivé. Quant à sa configuration intérieure, elle est entièrefflent 
méconnaissable. Un nombre considérable d'excavations prati- 
quées de toutes parts dans le sol profondement remué, indiquent 
qu'on a arraché jusqu'aux fondements des constructions qui y 
avaient été élevées. Néanmoins çà et là sont encore épars qnelqoes 
beaux blocs , qui de jour en jour deviennent plus rares , ainsi 
que quelques fûts de colonnes brisés, la plupart très rongés 
par le temps. 

Visites. 

Pour visiter ce qui est encore visible de l'ancienne Dor, on 
se dirige du petit cap N. du port actuel, dont je viens de par- 
lé, vers le N. et bientôt on remarque 1' 

Ancien port. — Description. U est délimité par deux môles; 

(1) « Sant qaidem ai quatuor métropolite episcopi quorum primns Cent- 
riensis , Scitopolitanus secundus, Petreius tertius, BostreiMis quarta$. Itioe- 
ra Hierosolymitana et descriptiones Terras Sanctae». Bellis Sacris anterîo- 
ra et latina lingua exarata. Descriptio parochi» lerosalêtti, p. 3S3. 

(2) Ouvrage cité p. 889. 

(3) « Patriarcat de Jérusalem. — En Palestine, If premitra siegei: Ce- 
saire maritime que Hérode redifia, !>o8 laquelle ronir XIX êieges d'ereseUé: 
Dor, Antipatrida etc*» . ' 
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Tun au S. et l'autre au N. Le premier est presque entièrement 
détroit. Quant à celui du côté du N., il en subsiste encore de 
grosses pierres de taille. Le petit promontoire auquel il s'adapte 
était jadis fortifié. Vers son extrémité et à son point culminant, 
00 Toit une haute tour (nous l'avons déjà mentionnée) , construite 
en pierres de moyenne g^ndeur et qui ne paraît pas remon- 
ter au delà des Croisades. À V 0. et au bas du petit cap , les 
rochers ont été excavés de manière à former deux petits bassins 
qui servent de fossés, de ce côté, à la tour. Â l'E. de la tour, 
sar la plate-forme supérieure du cap, plusieurs colonnes mu- 
tilées sont enfoncées dans le sol. Puis, plus à l'E. encore, on 
distingue les vestiges d' un fossé , et au delà , quelques gros 
tambours de colonnes en pierre indigène. Au pied et au N. , 
toujours de la même tour, se développe une assez puissante 
construction qui semble avoir servi de magasin maritime. C'est 
Qne enceinte rectangulaire encore très reconnaissable; elle a été 
bâtie avec de beaux blocs très bien taillés. Une autre construc- 
tion était attenante a celle^i, mais de moindre dimension. Des blocs 
énormes disposés en escalier conduisent près delà à un quai pavé 
de dalles immenses. Plus vers le N. , un petit cap fait saillie 
daos la mer, quelques gros blocs bien taillés j sont encore en 
place. Eu continuant la promenade vers le Nord, on rencontre 
autour d'une autre petite baie, des arasements de magctsins 
bâtis de belles pierres de taille. Si l'on continue encore à 
marcher vers le N. le long de la plage, on arrive à un long 
mur aboutissant , comme une sorte de digue , à un quai pavé 
de larges dalles. Un peu au delà dans la même direction, se 
trouve une anse arrondie en demi cercle, qu'un îlot abrite contre 
le vent d^O. et où un certain nombre de coUmneSj portant avec 
elles leur base carrée, gisent à l'entour dans le sable. Une des 
dunes suit parallèlement le rivage, dans toute l'étendue que 
nous venons de parcourir ; elle peut avoir 1200 met. de long. 
Oq pourrait encore aller voir, vers l'orient à un kilomèt. des 
ruines de Dora, de vastes carrières ^ ouvertes dans là chaîne 
de collines. C'est de là qu'on a tiré tous les matériaux 'qui 
ont servi à la construction de la ville. Là aussi se trouve'^ l'an- 
cienne néetfopole de cette cité. Un g^rand nombre de tombeatuo 
y sont encore très bien conservés mais tous ont été violés (1). 

(1) Pour pl«is de détails voir V. Guérin , Descrip. Çlèt^r. Ujst. et Arcb. 
<1« la P^lestioe. Samarie , t. 8 , p. 807. 
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Le Toyagenr se remet en route pour continner l'étape |ttr 
la plage en passant entre la mer à drofte et le villagi» de Tan- 
tonpak à gauebe. Après 15 minutes, on remaeque a» tronçoo 
4)& voie ancienne taillé éans le roeher ; ûe ce point on voit à 
g*auc)te, sur la hanitear^ un grand village appelé Zânintirine 
qui n'est autre qu'une colonie juive. En continuant la manche, 
en arrive en 13 juinutes à un bf^au ruisseau facile a traverser 
et désigné par différents noms: Nahr et-Tantoura, Ncthr ed- 
J^ouffleh et auâdi Keradjêh^ 33 mi-nutes pius loin, on voit dans 
la mer trois eu quatre petits itots; le plus gcand <eat aûmmé 
Ejeziret em^-Melah. On longe ensuite , à gauche , pendant 19 
mrmites une plaine marécageuse où paissent des baffles et Ton 
arrive au 

Ifiedir ez«2erka. — «d^iSTOROQUB. On croit itBaoiraement que 
cette rivière est celle que Pline appelle, le Flewe des Croco- 
diles (Orocjodilon Flumen). Ce courant, à Tépoque des eroiisades 
aTait le même nom (I). Richard Q(£ur*-ée-Lion (1191) campa 
près de. ce âewre; dj9ux de ses sokkts qui s'y baignèreirt 
furent dévorés par des crocodiles. Buatshard du mont Sien 
qui parcourait la Palestine en 1263, affirme également que, 
à r Orient de Oésarée s'étend un marais dont l'eau douce et 
profonde renferme une multitude de crocodiles. Le D»ême iisût 
est rapporté par Marinus Sanutns (2). Les habitants des envi- 
rons de ce fleuve affirment que ses eaux nourrissent celte es> 
pèce d'animaux^ mais Us ajoutent qu'ils sont beaucoup moins 
grands qae ceux qui habitait le Nil. B^rès une Légende 
répandue pavmi les indigènes, les crocodiles qui se trouvent à 
présent dans le î*iakr cz-^Zerka sont les descendants de deux 
couples de cette espèce d'aaB|ihibie qui auoatent été apportées 
d'Egypte et dépesées l'une dans une rivière au 8. de Oésarée 
et l'autre dans les eaox du Nahr e»»Zerl£a appelées quelquefois 
Moyet et-.Timsahh (l''eau du crocodite). 

Etat actuel. Dans sa partie siipérienre ee fleuTe hit tour- 
ner plusieurs moolins et forme un marais. Ses eaux sK>nt bonnes 
à boire, maïs i cause de leur profondeur et de leur rapidité elles 
ne sont "pas toujours facilement guéables. On passait avtrefets 
ce eourant d'eau sur un pont dont on voit encore les ruines; 
il- se composait, dit>on, de cinq arches; quatre de ces arches 
sont encore reconnaissables. 

U) G«8ta Bei per Franeos, p. 1103. 
(2) L. III, pars. 6. 
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A peiâe a-t«on gsgtié Paotre bord da N«br èfi^Zcrka que 
Ton se trouve à 

Abou-Tantoura. — Historique. D'après plusieurs graves 
auteurs, Âbou-Tantoura serait l'emplacement de Grocodllopolis, 
ville phénicienne, renversée je ne sais depuis quel siècle, puisque 
au temps de Pline (1^^ siècle de natre ère) elle n'existait dé- 
jà plus. 

Etat actuel. Sur la superficie du sol on ne remarque plua 
rien de cette ancienne ville. Sur la rive gauche et à l'em- 
bouchure du Nahr ez-Zerka s'élève une petite colline, sur 
laquelle , on aperçoit quelques restes de constructions lorsque 
le sable de la mer poussé par lo vent ne la couvre pas trop» 
Peut-être sont-ce des ruines de cette ancienne cité ou bien 
des débris d'une petite forteresse bâtie pour défendre les ap- 
proches de Gésarée du côté N. et commander en même temps 
l'embouchure du Zerka; d'autant plus qu'à l'époque romaine, 
un aqueduc conduisait dans la ville une prise d'eau de cette 
rivière. 

On quitte le Nahr ez-Zerka en se dirigeant de manière à avoir, 
à droite, la colline dont je viens de parler; 2 min. après, on 
regagne la plage. A gauche , on remarque déjà l'aqueduc qui 
menait autrefois les eaux du Zerka à Gésarée. Get aqueduc 
presqu'entièrement enseveli sous le sable, a été, à cet endroit, 
construit avec des pierres de petite dimension, et n'est éloigné 
de la mer que de trente met. environ. 

A 29 minutes de marche plus loin, ce même aqueduc repose 
sur des arches en plein-cintre et le canal proprement dit, est 
orné d'une corniche; cette construction se compose ici de belles 
pierres de taille d'assez grand appareil. En avançant durant 10 
minutes, on remarque près de l'aqueduc en question, un autre 
aqueduc également ruiné et abandonné; il conduisait autrefois 
à Gésarée une prise d'ean de Sebbarine, village situé à quinze 
kilomètres de là. Ges deux aqueducs sont vraisemblablement 
des constructions hérodiennes. En ne s' arrêtant pas, il faut, 
au bout de 5 minutes, quitter obliquement la plage et gagner 
la hauteur à gauche pour arriver à Gésarée des Groisades. En 
longeant à droite cette ville, on en atteint, en 5 minutes, 
l'angle S^E. Là il hoi tourner à droite et suivre encore du 
même côté leâ fortifications, en partie démolies, pour arriver 
en 5 autres minutes au bord de la mer, où l'on peut descen-' 
dre au khan (caravansérail). 
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Récapitulation des distances de Sarfend à Gésarée 

de Palestine. 



Î^De Césarée 


.J Heures 


Minutes 
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> 





5 
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> 





5 


Total 


3 


4 



Sentiers (deux) à traverser. Laisser à gauche 

un autre sentier. 
Kefr-Lam; village à gauche. 
Sentiers (deux) à gauche: les laisser. 
Bir-Mezrâa; puits d'eau à gauche : le laisser. 
Sentier à laisser du même côté. 
El-Bordj à droite sur un petit cap. 
Tantoura village au bord de la mer. 
Tronçon de voie taillé dans le rocher. Zim- 

marine village à gauche. 
Nahr et- Tantoura. 
Ilots à droite dans la mer. 
Nahr ez-Zerka. 

Kherbet Abou-Tantoura. Regagner la plage. 
Aqueduc à gauche, reposant sur des arches. 
Aqueducs (deux) à gauche. 
Plage, la quitter. Arrivée à Césarée. 
Angle S-E. des fortifications: y arrivé. 
Khan (caravansérail) de Césarée : y arrivé. 



CÉSARÉE DE PALESTINE (Kaissârieh) 

Historique. 

La ville de Césarée a succédé à la tour de Straton que je 
trouve pour la première fois mentionnée un siècle av. J.-C. 
par r historien Juif (1). Straton désignait en même temps uoe 
tour et un village phénicien. La tour avait été construite dans 
r intention d'augmenter la sûreté de la côte. J'ignore toutefois 
quand et par qui cette tour et le village ont été fondés. 

Vers Tannée 25 avant notre ère, Hérode, roi de Judée, sa- 
chant que la côte de son royaume n'avait aucun port où les 
vaisseaux pussent être à T abri contre la tempête , chercha ft 
y remédier. En visitant ses états il remarqua que la position 

\1) Flav. Jos. G. 1. I, 3. 
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naturelle de la tour de Straton se prêtait à Texécutioa de son 
dessein; il y fit donc construire un beau port 11 bâtit ensuite 
auprès de ce port une ville, qui fut appelée Gésarée, en l'honneur 
de César; il y éleva en outre un temple magnifique dédié à 
Auguste et y plaça la statue de cet empereur. De plus , Hé- 
rode dota cette nouvelle ville d*un beau théâtre, d*un amphi- 
théâtre, d'un cirque et d'un palais splendide. 11 y fit venir par des 
aqueducs les eaux du Zerka et de Sebbarine; et, pour procurer 
à cette cité la salubrité et la propreté que Ton aurait en vain 
cherchées ailleurs, il fit construire sous terre, un canal ayant 
son emboucheure dans la mer, et destiné à recevoir les nombreux 
égouts de la ville. Ce monarque fit entourer cette ville d'un mur 
d'enceinte et éleva dans la mer une forteresse qui passait pour 
imprenable. Dans moins de douze ans tous ces travaux furent 
terminés (1). 

Le christianisme, grâce à un miracle, s'y introduisit d'assez bonne 
heure ; un geatil, le Romain Cornélius, embrassa la foi chrétienne. 
Ce fut vraisemblablement le premier converti parmi les gentils. 

ACTES DES APOTRES, ch. X. 

1. Il y avait un homme à Césaréei nommé Corneille) qui était centenier 
de la cohorte appelée Plialiqoe. 

2. II était religieux et craignant Dieu avec toate sa maison ; il faisait 
beaacoap d'aumônes au peuple, et il priait Dieu incessamment. 

3. Cet homme, -vers la neuvième heure du jour, vit clairement dans une 
Tîsion un ange de Dieu , qui se présenta devant lui , et lui dit : Corneille : 

4. Alors, reganlant Tange, il fut saisi de frayeur, et lui dit: Seigneur» 
que demandez-vous de moi? L'ange lui répondit: Vos prières et vos au- 
mônes sont montées jusqu'en la présence de Dieu . et il s'en est souvenu. 

5. Envoyés donc présentement des personnes à Joppé, et faites venir un 
certain Simon , surnommé Pierre , 

6. Qui est logé ches un corroyeur , nommé Simon , dont la maison est 
près de la mer; c'est lui qui vous dira ce qu'il faut que vous fassies. 

7. L'ange qui lui parlait s' étant retiré, il appela deux de ses domesti- 
ques, et un soldat craignant Dieu, du nombre de ceux qui lui obéissaient; 

8. Et leur ayant dit tout ce qui lui était arrivé, il les envoya à Joppé. 

9. Le lendemain, lorsqu'ils étaient en chemin, et qu'ils approchaient de 
ia Tille , Pierre monta sur le haut de la maison , vers la sixième heure , 
pour prier. 

10. Et ayant faim, il voulut manger. Mais pendant qu'on lui apprêtait à 
manger, il lui survint un ravissement d'esprit. 

11. Et il vit le ciel ouvert, et comme une grande nappe qu'on descendait 
par les quatre coins du ciel en terre , 

(1) Flav. Jos. Ant. 1. XV, 13. 
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IS. Ob a 7 «tail dft imites toMe» d'ttitftfA à qiuvtrè fied^ di» H^les 
de la terré et d'oiaenz do cidL 

13. Et il oa!t ans toU (}iii lu dit: LeTes-Tda, Pierre, tœs et maBgex. 

14. Mais Pierre répondit: Je n'ei garde, Seigneur; car je n'ai jamais 
rien mangé de toat ce qui est impur et sooillé. 

15. Et la Toiz lui parlant encore nce seconde fois, lui dit: N* appelés pas 
impnr ce que Dieu a purifié. 

1^ Cela s'éfant fiiit jnsqn'à trois fols, la nappe fnt retirée dates le ciel 

17. Lorsqae Pierre était ea peine en InîHDéièe de ee qne potHnarC signifier 
la Tision qa^it avait eae, les hcxaMes éntoyés par Coraeille, 8*éteiit enfkîs 
de la maison de Simon , te présentèrent à sa pdrte. 

18. Ct ajrant appelé quelqu'un, il» demanàèreét si ce n'était pat là que 
Simon, «nmomSié Pierre, était logé. 

19. Cependant comme Pierre pensait à la vision qo'U avait eue, l'Esprit 
loi dit: Voilà trois hommes qui tous demandent. 

20. Levez-Tous donc , descendes , et ne faites point difficulté d' aller &ree 
eux, car c'est moi qui les ai envoyés. 

2L Pierre étant descendu pour aller trouver ces Iiommés, lenr cRt: Je 
suis celui qne vons cherebes; quel est le sujet povr lequfel vous èièe venas? 

3S. Us lui répondirent: Corneille, oeàtenier, àommie juste ai eralgnsnt 
Dieu, selon le témoignage que lui rend toute la nation jnive, a été averti 
par un saint ange de vous faire Tenir eh sa maison , et d* écouter vos paroles* 

23. Pierre les ayant donc fitlt entrer, les h»gea ; et le lendemain il ipu- 
tit àTec eux, et quelques-uns des frères de la Tille de Xoppé l'aceompagnè^nt. 

24. Le jour d'après ils arrivèrent à Césarée, où Gomeilie les attesdaît 
aTec ses parents et ses plus Intimes amis, qu'il avait assemUés ciiet lu. 

25. Lorsque Pierre fut entré, Gomeilie vint au-devant de kû, et se jetaot 
à ses pieds, il l'adora. 

26. Mais Pierre le releva, laf disant: Levec-vona, je ne anîe qn'un homme 
non plus qne vous. 

27. Et s'entretimant avec hii, il entra dans sa maison, où il trouva beatt> 
coap de personnes qoi s'y étaient assemblées. 

28. Alors il leur dit: Vous savez que les Juifs ont une grande horreur 
d'avoir quelque liaison avec un étranger, ou de l'aller trouver chei lui: 
mais Dieu m'a fait voir que je ne devais estimer ancan lK>mm» imp«r oo 
sooillé. 

29. C'est poorqnoi dès qne vons m'avez mandé, je n'ai fait aoenne diffi- 
culté de venir. Je voas prie donc de me dira pourquoi Vous m' avec envoyé 
quérir ? 

30. Alors Corneille loi dit: il y a maintenant quatre jonrs que m' étant 
mis en prière dans ma maison à la neavième heure, nn homme véta d'ans 
robe blanche vint se présenter tout d'un coup dbvant moit et me dit: 

31. Corneille, votre prière a été exaucée, et Dieu s'est souvenu de vos 
aumônes. 

32. C'est pourquoi envoyez à Joppé , et faites venir de là Simon, sor- 
nommé Pierre: il est logé dans la maison de Simon, corroyear, près de la mer 
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88. J'ai «iTo|*^ à l*Ji*«n méoie veri vdusj et vouf qi'avm IMt 1» gvàcé 
de venir. Noas voilà donc maiotejiaat tous assemblés devant voas pour ouJîr de 
votre boacke toat ce que le Seigneur vous a ordonoé de nous dire. 

34. Alors Pierre prsnaot la parole , dit : En vérité je vois bien que Die a 
n*a point d''égard aux diverses conditions des personnes: 

35. maie qu'en toute nation celai qui le craint , et dont les «autres tront 
justes , lui est agtiéaUe. 

3G. Ceet ce qoe Dieu a fait eiltbndi^ Aus tfnfluits ^Israël, en lew afl- 
nonçant la ]Milx p«r Jésus-Cbritt , qui est le Seighear de tous. 

37. £t voie saves ce qui est arrivé daae iou%e la Judée , et qai a eokn-' 
menée par la CMUlée, après le bapténe que Jean a préObé; 

38. Comment Dieu a oint de rJOsprit-saint et de force, Jésus de Kasaretb, 
qui allant de lieu en lieu faisait du bien , et guérissait tous ceux qui é- 
taieot sous la puissance du diable, parce que Bleu était avec lui. 

39. £t nous somihes témoins de toutes les choses cfu'il a faftéâ dans ta 
Judée et dans Jérusalem. Cependant ils l' ont fait mourir , V attachant à 
une croix. 

4a. Mais Dieu l'a reetftfëcrié le troisidme jour, eka vouki qa'Il se *ioftit»lkty 

41. IffoQ à tout le peaple, mais aux témaine qoe Dieii avait choisie a^an^ 
toas les temps: à nous, qui avoas mUngé et bu avec hii, déi^uie qu'il eat 
ressuscité d'entre les morts. 

42. Et il nous a commandé de prêcher et d'attester devant le peuple ^ 
que c'est lui qui a été établi de Dieu poar être le juge des vivants et des 
morts. 

43. Tous les prophètes k>i rendent ce témoignage , qae tdus ceux qui 
cnnrent en lui recevront par son nom la rémiâsien de leurs péehés. 

44. Pierre parlait encore lorsque le Saint-Esprit descendit su» tous eeus 
qui écoutaient la parole. 

45. Et tes fidèles circoncis qui étaient venus avec Pierre, farent frappés 
d'étonnement, de voir que la gr&ee du Saint-Esprit se répandait aassi sur 
les Qentila; 

46. Oar Ut les enteodaient parler diverses langues , et glerifier Dieu. 

47. Alors Pierre dH: Pent-on refuser l'eau du baptême à ceux qui ont 
déjà r»5Çu le Saint-Esprit comme nous? 

48. Et il commanda qu'on les baptisât au nom du Seigneur Jésus-Christ. 
Après cela ils le prièrent de demeurer quelques jours avec eux. 

Cornélius devint plus tard évêque, et succéda, croit-on, à 
Zachés, premier évèque de cette ville. Sa maison fat convertie 
en église, comme T atteste un passage de S. Jérôme qui noas 
apprend que Sainte Paule la visita dans son pèlerinage. 

La douceur du climat attira plusieurs personnages qui s*y 
établirent principalement pendant la saison hivernale. Celui qui 
gouvernait pour les romains, passait une partie de Tannée à 
Césarée; ou y avait même établi un grand tribunal. Hérode 
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Agrippa moarut dans cette ville, en l'année 43 de notre ère, 

pendant que ses adulateurs le proclamaient Dieu. . 

Quelques années plus tard (14 ans), des troubles très graves 
éclatèrent à Césarée, à la suite des rivalités qui divisèrent en 
deux camps les Juifs et les Syriens établis dans cette ville: 
Les Juifs prétendaient que la primauté leur était due dans une 
cité fondée par Hérode qui était juif lui-même: les Syriens, au 
contraire, alléguaient en leur faveur qu'ils avaient été les 
habitants de cette place, lorsqu'elle s'appelait encore Tour de 
Straton et qu'elle ne comptait alors aucun juif dans sa popu- 
lation. L'émeute s'accrut insensiblement, et les Juifs eurent 
recours aux armes. Mais le gouverneur romain , Félix envoya 
contre eux ses soldats qui en tuèrent un grand nombre et pil- 
lèrent leurs biens (1). 

En Tannée 58, S. Paul, revenant de l'Asie Mineure, s'arrêta 
pendant quelques jours à Césarée avant de retourner à Jérusalem. 
Il demeura dans la maison de S. Philippe l'Ëvangéliste (2) dont 
les quatre filles vivaient dans la virginité et étaient douées du 
don de prophétie. 

ACTES DES APOTRES , ch. XXL 

.... 8. Le lendemain, étant partis, nous vînmes à Césarée; étant entrés 
dans la maison de Philippe l'évangéliste, qui était l'un des sept, nous de- 
meurâmes chez lai. 

9. Il avait quatre filles vierges qui prophétisaient. 

10. Pendant notre séjour en cette ville , qui fut de quelques jours , an 
prophète , nommé Agabe , arriva de Judée. 

11. Etant venu vers nous, il prit la ceinture de Paul, et s'en liant les 
pieds et les mains, il dit: Voici ce que dit le Saint-Esprit: L'homme a 
qui est cette ceinture sera lié de cette sorte par les Juifs dans Jérasaleai, 
et ils le livreront entre les mains des Gentils. 

12. Ayant entendu cette parole , nous le priâmes , nous et ceux de ce 
lieu-là , de ne point aller à Jérusalem. 

13. Mais Paul répondit: Que faites-vous de pleurer ainsi et de m'atteo- 
drir le cœur? Je suis tout prêt à soaffrir à Jérusalem non-seulement U 
prison, mais la mort même, pour le nom du Seigneur Jésus. 

14. Et quand nous vîmes que nous ne pouvions le persuader, nous ne le 
pressâmes pas davantage ; mais nous dîmes : Que la volonté du Seignear 
soit faite. 

<1) Flav. Jos. G. 1. II, 23. 

(2) C'est-à-dire, prédicateur de la bonne nouvelle, de la loi ch^étienR^ 
Ce Philippe était l'un des sept diacres de l'Eglise; il est mort en l'année 
60. Voir Mart. Rom. 6. Juin. 
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15. Ces jours étant paMés , «os» nou disposâmes ■ à partir, et nous al- 
lâmes à Jérasalem. 

16. Qaelqaes-ao8 des disciples de ia ville de Césarée vinrent aussi ayec 
Qoas, amenant un ancien disciple, nommé Mnason , originaire de l'île de 
Chypre, ches lequel nous devions loger. 

17. Quand nous fûmes arrivés À Jérusalem, les frères nous reçurent avec 
joie. 

A peine arrivé à Jérusalem, TÂpôtre des Gentils fut en butte 
aux mauvais traitements des Juifs et fut livré au tribun romain, 
qui pour T arracher à la fureur du peuple, T envoya avec une 
escorte nombreuse à Césarée. Là il fut gardé au palais d'Hé- 
rode (1); il fut mis ensuite en prison où il demeura pendant 
deux ans; enfin il y fut embarqué pour Rome. 

Plus tard (65) un grec de Césarée insulta la nation juive en 
immolant en sacrifice, à la porte de la synagogue, des oiseaux. 
Le peuple s^en émut, une sédition en fut la conséquence, et 
grâce à la mauvaise conduite, dans cette circonstance, de Florus , 
gouverneur romain, la suite de ce trouble alla se terminer à 
Jérusalem par le massacre de plusieurs milliers de Juifs. Pen- 
dant qu*eut lieu ce massacre, les grecs coupèrent la gorge à 
tous les Juifs de Césarée au nombre de 20,000 (2). Ces hor- 
ribles désordres servirent d* étincelle à allumer le feu de la 
guerre qui finit par la destruction de la Ville Sainte. 

C'est à Césarée, qu'en 69, l'armée de Syrie proclama Vespa- 
sien empereur (3). Titus, son fils, après la destruction de Jé- 
rusalem (70 de J.-C.) solemnisa, à Césarée, le jour de la nais- 
sance de Domitien, son frère, avec de grandes magnificences, 
mais aux dépens des Juifs rendus prisonniers à Jérusalem. Les 
uns furent forcés de combattre contre les bêtes féroces, les autres 
eurent le sort de se battre les uns contre les autres comme 
des gladiateurs; le reste fut brûlé vif. C'est de cette manière 
que périrent 2,500 fils d'Israël, et c'est là ce qu'on appelait 
vers le milieu du premier siècle de notre ère, une fête magnifique (4). 

Dès les premiers temps du Christianisme, Césarée eut un 
siège épiscopal qui devint plus tard métropolitain et duquel 
relevaient tous les évêques de la Palestine première. 

Un concile, tenu à Césarée, en 195, décréta que la Pâque 
serait dorénavant célébrée le Dimanche, comme étant le jour 

(1) Act. des Apôtres, XXVII, 1. 
(8) Flav. Jos. G. 1. II, 33. 

(3) FJav. Jos. G. 1. IV, 36. 

(4) Flav. Jos. G. 1. VU, 8. 



OÙ Jéftiis*-Gkri»t ftvaèt Iiù-^bm vmocu la mort (1). Plus tard 
un certain nombre de chrétiens, pour ne pas i^nitt notre S*' 
rdigion, eareflt à souffrir le martyre. Voici tes nt>ms de «jnel- 
ques uBs: Mdrin, soldat, Austère, sénateur romain, Zénaîde, 
la thaumaturge, Gyre, Valère, Marche, Ënnothante, Théodosie, 
Zachée, Âlphée, Ântonin,- Zébinas, Germain, t^amphile, Valens, 
Âppien etc. 

Eusèbe surnommé Pampfaile, un des hommes les plus érudits 
de son siècle , occupa le i^tège archiépiscopal de cette ville 
depuis l'année 316 jusqu^à l* année ?138 qui est celle de ^ 
mort; c'est ce même Êusèbe qui contribua a 1* injuste dépo- 
sition d'Eustathe, évêque d'Antloche (330) et à la condamnation 
de S. Athanase daus les concHeô de Césarée et de Tyr (334). 

Sôuè le règûe de Justlnien (548), Ï6s Juifs et Ifis Samaritains 
de Césarée se Soulevèrent contre les Chrétiens; ils en massacrè- 
rent un grand nombre, pillèrent et incendièrent leurs églises, 
et mirent à mort le gt>uverneur de la ville. Ensuite Amantius, 
maître de la milice, ayant été envoyé par Tempefeur en Pales- 
tine, sévit rigoureusement contre les coupables. 

Césarée est la patrie de Procope, T historien de l'empereur 
Justin ien. 

Plus tard cette ville fut abandonnée par Oonstanfia , fils de 
l'empereur HeracHuàf dont les troupes étaient décimées par 
les maladies, les escarmûuchei^ et leâ désertions. Elle se ren- 
dit à Yézid et à Moawit^ et devint une ville musulinane (2). 

Oésarée, en 1102, fut prise de force en quinze jours par Bau- 
douin 1^*" ^). Vers !e milieu du XIP siècle cettô ville était 
très florissante, grâee à sa position entre Jaffa et Saint^Jean- 
d'Acre ; elle lormait en outre un pcrïnt stratégique (f une grande 
importance militaire. Aussi le roi Baudouin y avait-il placé 
un évêque et une forte garnison. Césarée resta au pouvdr des 
chrétiens jusqu'à 1187, année à laquelle Salah ed-Dîne, après 
s'être rendu maître de St-Jean-d^Acre ia subjug^m et détruisit 
les reiââparts et les fortifîcations (4). Ret*>ouvrée par les Croises 
en lldl, cette malheureuse cité, retomba sous la domination 
musulmane, pouf être ensuite reprise par les Latins et de nou- 
veau fortifiée, en 1217, par Gautier d'Avesnes (5). 

(1) V. Guérin, Descrip. Géog. Hist. et Arch. de la falest. ; Sam. t. 2, p. 337. 

(2) Sedillot, Hist. des Arabes, p. III. 

(3) Gail. de Tyr, l. X, XV. — XVI. 

(4) Estoire de Eracle empereur, 1. XXIII, LI. 
i5) » » » i XXXI , XIII. 
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Peu de teayps après (i it») Connulin «'empara de Oésarée et, 
ea fit démolir les fortifieations (1). & Louie les rebâtit en 1251. 
(2). En 1265, Bibars Beft-nDokdar se rendit maître de ocAte 
place forte par aurpriae et la ât aaeQtte ranTeraer. Le SuHaa 
Khalil , surnommé Melek eUAacfaraf acheva 1* œuvre de ^yas«- 
tation, et Céaarée eeata diserte durant plus de six sièclea. 

Btal aotiJML 

La Césarée actuelle n^est autre que celle dea Creiaades, 
qui elle-même n^est qu'une petite partie de la Gésarée héro- 
dîenne. Du N. au S., la ville des Croisades ne s'étend guère 
au delà d'un demi kibmèt et son étendue de !'£. à l'O. est 
encore moindre (300 met, envircuo). La muraille de TE., se di- 
rigeant du N. au S. est bâtie en pierces de petit appareil mais 
bien agencées. Depuia le bas jusqu'à une certaine hauteur, elle 
est esx talus et flanquée de dix tours; le mur N. n'en a que 
troia, tandis que celui du S. ea a quatre. Quant au mur 0. il 
n'en reste pas grand' ohoae deb(Mit. L'épaisseur de cette enceinte 
de fortifications est, près du sol, de quatre à cûiq met.; elle 
est couveirte d'un fossé d'au moins quinze met. de large et pro- 
bablement assez profond pour que l'eau de la mer puisse y 
circuler. Ce fossé est aujonixi'huî en grande partie comblé. 

Cette ville avait quatre portes qui s'ouvraient au quatre points 
cardinaux^ Celle qui s'ouvrait au S. et que j'ai mesurée a trois 
met. d'ouverture. Elle existe encore en partie. 

Le saltan, en 1884, accorda, à chacun des mahométans 

Bosniens qui voulaient s'établir à Céaarée des Croisades, la 

faculté de s' y choisir , soit un terrain , soit une forteresse en 

ruine, soit une tour renveraée.c à condHion toutefois, d'y élever 

une maison convenable. Ces maisons sont ensuite enregistrées 

au cadastre caau»e propritétéa de leiura eepstruct^rs j^espeetifs 

et jouissent durant eiiiq année» Qon^écutives d^ exemption de 

toute contribution. De plus ce mfême jm\im^ leur a ,fi^<(erdé 

un grand terrain à délÂeiier .et à ensemeneier avais les mêmes 

pfdvilègea. Plu« de qiuM«nle maisons bien ftomtvuitea -et .oou»^ 

vertee de Mies da Maivieille oecup^t déjà .une partiie de b 

Céaanée des Croifl8de& 
Belativew^nt à remplacement de la partie de la vi,Ue qui 

(1) Estojrs 4e Emcle ^mp^rear, 1. XXXII, V. 

(2) » » -» i XXXIV , U. 
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depuis sa première destruction n'a jamais été rebâtie, les li- 
mites n'en sont pas faciles à reconnaître; si je n'avais pas 
rencontré quelques vestiges de remplacement de la porte orien- 
tale, je n'aurais jamais pu me rendre un compte exact de 
r étendue de cette .cité , tant elle a été bouleversée. 

Le sol en est en partie criblé de trous pratiqués par les 
chercheurs de matériaux à construire. J'ai fait le tour de Ce- 
sarée à cheval au pas ordinaire en une heure, ce qui permet 
de croire que le périmètre de l'emplacement de cette ville est 
de six kilomètres. 

Visites à pied et à cheval. 

Renseignements. — Nous commencerons par visiter, à 
pied, les ruines et les emplacements des monuments situés près 
de la mer et dans la mer. Ensuite nous jetterons un coup 
d'oeil sur ce qui reste de la ville du moyen âge. Mais pour 
visiter l'emplacement de la partie de Gésarée qui depuis sa 
destruction n'a jamais été rebâtie, il est à conseiller de faire 
usage des montures. Pour éviter les chutes, il faudra fare 
grande attention aux ouvertures qui se trouvent dans le sol et 
qui sont très souvent en partie cachées par les herbes« 

SOMMAIRE. 

Port. — Forteresse. — Tour de Straton. — Môles. — Tour 
de Drusus. — Bloc en granit. — Quai. — Emplacement de la 
prison de S. Paul. — Mosaïques. — Palais. — Temple. — Eglise- 
Mosquée. — Enceinte. — Porte. — Théâtre. — Amphithéâtre. — 
Cirque. — Stèles. — Obélisque. 

Départ à pied. 

Indications. — Du khan situé au bord de la mer, comme 
je l'ai déjà dit, on voit seulement l'ancien 

Port de Gésarée. — Historique. Description. C'est Hé- 
rode, comme on le sait, qui fit oonstruire ce port. Le roi 
de la Judée entreprit ce travail, étonnant pour cette époque, 
dans l'intention de protéger la navigation tant étrangère qu'in- 
digène afin de favoriser le commerce de Céaarée. Il faut ajouter 
que par ces constructions, outre le désir de se rendre célèbre, 
il cherchait encore à flatter l'Empereur Auguste. Il donna au 
port de Césarée l'extension, de celui du Pîrée et la forme da 
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croissant (1). Le lieu choisi pour V%uk des môles avait vin^ 
brasses de profondeur. Pour combler ce fond, il y fit immerger 
des pierres dont quelques unes avaient cinquante pieds de long, 
dix-huit de large et neuf de haut. I^a moitié de ce môle avait 
deux cents pieds de large et servait à rompre la violence 
des vagues. Sur T autre moitié on bâtit un mur garni de tours 
dont la plus belle reçut le nom de Drusus, fils de T impératrice 
Livie, femme d'Auguste (2). Le château, dont je parlerai plus 
loin, occupe vraisemblablement l'emplacement de cette tour. 
Ce môle s'aperçoit encore depuis le château jusqu'à une dis- 
tance de cinquante mètres dans la mer; l'autre au N., est 
complètement détruit; il ne reste que les rochers qui lui ser- 
vaient d'assiette ainsi que quelques restes de 

Maçonnerie en moellons. — Historique. La tradition 
conservée par les marins, qui de père en fils se sont succédé 
dans le métier de démolir Oésarée et d'en vendre ailleurs les 
pierres comme ils le font encore de nos jours, dit que c'est là 
un reste de la prison de la ville ; le bassin, dont les eaux battent 
ce reste, est appelé par ces mêmes marias: le port de la prison 
(Minât el-Hhabss). Si c'est là l'emplacement de la prison de 
Césarée, comme je le crois , c'est assurément l'endroit où S« 
Paul resta enfermé pendant deux ans. 

ACTES DES APOTRES ch. XXV. 

.... 24. Et Festas dit: roi Agrippa, et vous tons qui êtes ici présents 
avec nottS| vous voyez cet homme au sujet duquel tout le peuple juif est 
venu me trouver à Jérusalem, demandant sa mort et criant qu'il ne fallait 
pas le laisser vivre plus longtemps. 

25. Pour moi, f ai reconnu qu'il n'a rien fait qui méritât la mort; mais 
comme il a appelé lui-même, à Auguste, je me suis déterminé à Vy envoyer. 

26. Cependant je n'ai rien de certain à écrire de lui à l'empereur, c'est 
poqr eela que je l'ai fait venir en votre présenee, et surtpnlr devant vous, 
6 roi Agrippa, afln qu'après l'avoir interrogé, j*aie quelque chose k écrire. 

27. Car il ne me semble pas raisonnable d'envoyer un prisonnier, sans 
marquer en même temps quels sont les crimes dont on l'accuse. 

IndloatioxL — Ce morceau de maçonnerie est sitaé à 30 
mètres environ de la> terre et oeciipè IVrxtrémité O. d*ttn reefaer 
plat battu et inonda par les TagueSir Au N< on remarque un 
assez bon nombre de colonnes en granit, les unes brisées et 

(1) FUv. Jos. Ant. L XV, 13. 

(2) Flav. Jos. Ant 1. XV. 18. 



les autres entiènn, baignées par les e&nx de la in^. L'eadroit 
œi^opé par «ces colonaes doit .égalemeat. faine paide de feoi- 
plaeenent de la prison de S. PauL li y a¥ait an dedans du 
pert, dvt l'histodîeD Juif (1)^ de grands magasins Tiaûtés dcatiaés 
à peeevoiv tontes sortes 4e marchand'tses , et divers aisfcres lo- 
«Mnc servatti de iegenâD^ a»x mataloits. Une deseeql« très 
agréable ^qui poavait servir de Érès bette prameaaée eaviroQ>- 
aait tovt le port I/eutnée du port toufnée vers le septentrion 
était ornée de trois ecilosses d'iui eôèé et autant de T autre. 
Des rues à égale diat&nce les unes des autres et dont ies mai- 
sons .étaient bâties en pierres tcàs bktnohes ornaient é^Iement 
le port du coté de la terne. 

Etat astneL 

Ce port qui nsoevait autrefois des n^vi^s d'fisaez fort ton- 
nage, n'a ^ujDiirdMuiâ guère jplus de deux à tppis A^res d'eau. 
Gomme ii o'esi pas ensablé, je panse- Que la d^mÀnution de ^ 
peefsfsdeiir est due âUK déiD^Mons de eo<«S!^iietions qui s'y 
sont aeioqmulées depuis plus de six «ièdes. Quant 8i»x coieeses, 
les débris de ees immanses «tatues doivent se tiKMiver au fond 
de la mer. Quelques rares daUesy qui du 4^ôtè oriental se tren- 
vent encore en place, sont les vestiges du superbe quai qui 
servait autrefois de belle promenade. Au N. et en dehors de 
Tenceinte de la ville des Croisés, on peut voir encpre quelques 
faibles restes des piag^sins et logeRiQnts mentionnés plus haut 

Chfttea^-fQrt. — Historique. Ce château, dans son origi- 
ne était vraisemblablement la tour de Straton, ^u'HéPode fit 
enl^e^r dans la oeinstruetlon de la tour de Druaus qui dans la 
suite forma la base orientale du môle méridional du pert» Â- 
près les Honains, tes Grecs, puis les Musulmans et enfin les 
«Croisée n'' ont pas négligé V avantage de cette place forte. S. 
Louis restaura cette forterese en IS^l. C*est lui qui fit placer, 
transversalement dans la maçonnerie, les non^breuses colonnes 
(2) dont je parlerai plus loin. Bibars Ben-Dokdar, en 1265, eo 
«KOittnett^ Ijl déflfieUtloa ^ui.ide:»^^ jowrs n'a ips^^eHsm Qi^. 

BascAii'fjiQc^ (h «hateiau €i«mv>9Qe ym pnom^Qtioîre qvi s*é^ 
tend fsiUfwient dMis Ja vm. (<^s m^km Uifmfm» .oeMistos^ 
e« de «iK>s .M)ce>9. ]» -i^svrt MIU a il»osiiige «A |W0VM»Qt 

(1) Flav. Jos. Ant. 1. XV, 13. 

(2) Archives de T Orient p. 368. 
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probablement de constructions antérieures. De nombreuses colon- 
nes, presque toutes en granit gris, ont été employées dans le 
corps de la maçonnerie comme pour mieux la lier. Je pense» 
qu'à l'époque d^Uérode elles ornaient des temples et des palais. 
La construction de ce château se composait de pierres de tou- 
tes les g^ndeurs, de tous les appareils coimus. De ce château 
qui n'offre plus aujourd'hui qu'un immense amas de ruines, on 
voit encore debout un pan de mur qui s*élève, à vingt mètres 
au moins, au dessus des eaux de la mer. Vers TO. , sous les 
constructions du moyen âge et presqu'au niveau de Peau, on 
distingue les arasements de trois petites chambres contiguês , 
pavées en mosaïque assez grossière et qui sont très probable- 
ment les restes des bains au temps de l'Àscalonite. Du côté 
orieotal, le château est isolé de la terre ferme par un fossé 
lai^e d'environ vingt mètres. Ce fossé, actuellement peu con- 
naisaable grâce à un Khan (1) (caravansérail) dont la construc- 
tion en a exigé le remblai, était autrefois un véritable canal 
où Peau de la mer pénétrait et mettait en communication le 
port proprement dit avec une petite baie située au S. et qui 
a dû servir de second port. 

Palais royal. Tribunal. — Historique. Comme je l'ai déjà 
dit, Ilérode se bâtit à Césarée un palais splendide. Ce palais, 
dans la suite, servit très souvent de demeure à celui qui en 
qualité de roi ou de gouverneur commandait la Judée pour les 
Romains. Â l'époque où ces derniers étaient les maîtres de la 
terre d'Israël, le tribunal juif n'avait plus la faculté de con- 
damner à la peine capitale; et d'après l'usage établi, le tribu- 
nal suprême se trouvait là où habitait celui qui avait la suprême 
autorité siu' le peuple juif. Césarée avait donc un haut tribu- 
nal établi dans le palais en question. C'est là qu'Hérode Agrip- 
pa, recevait les Tyriens et les Sidoniens. 

ACTES DES APOTRES, ch. XII. 

19 Et il (Hérode Agrippa) descendit de Jéru.«alem à Césarée , où il 

séjoQrna. 

20. Il était itritê contre les Tyriens et les Sidoniens. Mais ils vinrent 
d'un commun accord vers lui, et Blaste, chambellan du roi, ayant été ga- 
gné, iU demandaient la paix, parce qne lenr pays tirait sa subsistance des 
terreM du roi. 

(1) A l'O. de ce Khan, près de la terre et dominant la surface des eaux 
se tioave un magni6q<ie bloc de granit rose d'environ quatre mètres cubes. 

16 
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tl. Ainsi,, *a jourflié , fiérode, revêtu du «âtcuoeat rcQ?»! , Vassit sur 
son trône, et it les haranguait. 

22. Et le peuple applaudissait, criant: C'est le discours d'un dieu et noa 
d'un homme. 

25. Et soudain un ange du Seigneur le irappa, parce qu'il n'avait point 
*endu gloire à Dieu; et, mangé des vers, îl expira. 

C'est «to même tnbaoftl que S. Paul fdt aecuBé devant Fèitx. 
ACTES DES APOTRES , os. XXIV. 

1. Cinq jours après, le prince des prêtres, Ànaaie, descendit avec qsel- 
ques anciens, et un certain Tertuilua, orateur; lesquels comparurent con- 
tre Paul devant le gouverneur. 

2. t)r Paul ayant été appelé, Tertullus commença de raccuaer, disant: 
Jouissant par vous d'une profonde paix, et beaucoup de choses étant redres- 
Béos :par votre pttéva^«uifèe , 

8* Toujours tst partout, exoelleDt Félix, noos te :r0c<mnanBaiD8 , avec toate 
sorte d'actions de .grâees. 

4. Mais pour «e poiut vous BtJ^nir pVis longtemps , je vdos pxie d« ]ioa< 
écouter un moment avec toute votre boBlé. 

5. Nous avons trouvé que cet homme vraie peste, excite le trouble pai^ 
mi tous les Juifs répandus dans le monde entier, et qu'il est chef de la 
secte séditieuse des Nazaréens; 

6. Il a même tenté de profaner le temple; et f ayant saisi, nous avons 
voulu le jnger suKant notre loi. 

7. Mais le tribun Lysra« tfarvenant, 1*a arraohé arec une grande vietonce 
'de 9105 mains, 

8. Ordonnant que ses accusateurs vinssaat vers vous, <ï%st par loi que 
vous pourrez vous-même, l'interrogeant, vous assurer des choses dont bous 
r accusons. 

9. Et les Juifs ajoutèrent que cela était ainsi. 

10. Mais Paul Ue gouverneur lui ayant fait signe de parler) répondît : 
Sachant que depuis -plusieurs années, vous êtes 'établi juge sur ce peuple, 
je me défendrai avec coctfanee. 

11. Car vous pouvez savoir qu'il n'y a pas plus de douse jours que je 
suie monté pour adorer à Jérusalem; 

12. Et ils ne m'ont trouvé disputant avec quelqu'un, ou ameutant la foule, 
ni dans le temple ni dans la synagogue, 

13. Ni dans la ville; et ils ne sauraient vous prouver ce dont ils m'ac- 
cusent maintenant. 

14. Mais ce qne je confesse devant vous, c^est qne, suivant la secte qu'ils 
appellent hêi^sie je sers mon Père et mon Bien, croyant À tout ce qui es* 
écrit dans la loi et dans les prophètes; 

15. Ayant en Dieu l' espérance qu' il y aura une résurrection , qu' eux 
aussi attendent, des justes et des méchants. 
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Kk C'«st pouqnol )e •m'cflbiiee d'af«ir toaj«ar« mm «eateiaooe sans repro- 
che deTant les hommes. 

17. Mala après plutiaun .Mkoées, je suis .Tana pour Cai«e des aurnôoes h 
ma nation, M À Dieu des -offiandes «t des vœux. 

18. C'est dans ces exercices qa'jls m'oat tBoniré dans le temple, sans 
i'oncoars ai tamalte. 

19. Et ce sont certaias Jaifs d'Asie, lesqaels aurai«nt dû se présenter 
^vaot M>iia ai m'aceaser, Vils a^iept qnelane chose coatM oaoi ; 

80. Op bien q«e oeti»«i disaat s'ils ont trouvé 0n moi qiKçlqœ tiUq«ité, 
qaand j'ai «ompani «devant le «Maeél ; 

21. Si oe n'est Â l'égard d« œtts se«l6 parole %ne j'aj prononcée haute- 
aient étaot aa mUien d'eux: Cest à cause de la ré»urr«otion des morts, 
que je sais jugé aujourd'hut pi^ voa*. 

22. Mais Félix, qai connaissait très-bien cette voie, les remit, disant; 
Qaand le triboo JUysias.sara vaaa, je vous éooatersi, 

23. Et il commanda au centurion de garder Panl, mais de lui laÎAeer du 
repee, et de n'empêcher auoun des siens de le servir. 

24. Or qoelqnos jonmaipi^s Félix venant avec Dnisille, sa femme, qui était 
Juive , appela Paul , et r^nteadit sur ce qui toaobe la foi du Christ JésQs. 

25. Haie J^nl «disoonnuit sar la jasIJoe, la .charité, et le jngemeot <Qtar, 
Félix effoajé , répondii : Quant à présent , retire-toi ; je te manderai en 
temps opportun. 

26. Il espérait an même temps que Paal lui donnerait de l'argent; c'est 
pourquoi, le Isisant souvent venir, il s'entretenait avec lui. 

C*est «Qcore là que S, Paul se défendit devant Featus et 
Âgfipfta. 

ACTES DES APOTRES, oh. XXVL 

8. Jnge-t-OD incrojabie parmi vens qne DJen ressuscite les morts? 

9. Pour moi, j'avais pensé que je devais par mille moyens agir contre 
le nom de Jésus de Nasareth. 

10. Et cfest ce que fai fait à Jérusalem; j'ai jeté en prison un grand 
nombre de saints , en ayant reçu le pouvoir des princes des prêtres ; et , 
lorsqu'on les disait mourir, j'ai donné mon suArage. 

11. Et parconrant souvent toutes les synagogues pour les stoormenter, je 
les forçais de bhisphémer; et, de plus en plus furieux contre eux, je les 
poursuivais jasque dans les villes étfangères. 

12. Comme j'allais dans ces dispositions à Damas , avec pouvoir et per- 
mission des princes des prêtres, 

13. Je vls^ ô roi, an milieu du jour, dans le chemin, qu'une lumière du 
ciel, surpassant l'éclat du soleil, brillait autour de moi et de ceux qui étalent 
avec moi. 

14. Et, étant tous tombés par terre « j'entendis une voix qui me disait 
ea langue hêbraffqoe: Saul, Sanl, pourquoi me per8êoBte»-ta? Il t'est dur 
de regtober <:entre l'atgulUon. 
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15. Et moi je demandai: Qui étes-vousi, Seigneur? Et te seignear répoc* 
dit: Je suis Jésus qae ta persécutes. 

16. Maïs lève^toi et tiens^toi sur tes pieds; car je ne t'ai apparu qoe 
pour t'établir mitastre et témoin des choses que tu as vues , et de celle? 
pour lesquelles je t*apparaltrai encote, 

17. Te délivrant des mains du peuple et de celles des gentils vers les- 
quels je t'envoie''maîntenant, 

18. Pour ouvrir leurs yeux, afin quMl se convertissent des ténèbres à h 
lumière, et de la puissance de Satan à Dieu, et qu'ils reçoivent la rémis- 
sion des péchés, et une part parmi les saints, par la foi en moi. 

19. Ainsi, roi Agrippa, je ne fus pas incrédule à la vision céleste; 

20. Mais à ceux de Damas, d'abord, pris à Jérusalem, dans tout le paT« 
de Judée, et aux gentils, j'annonçais qu'ils fissent pénitence, et qu'ils 5e 
convertissent à Dieu, faisant de dignes œuvres de pénitence. 

21. Voilà pourquoi les Juifs, s'étant saisis de moi lorsque fêtais dans 
le temple > cherchaient à me tuer. 

22. Mais, assisté du secours de Dieu, jusqu'à ce jour je suis demeuré 
ferme, rendant témoignage aux petits et aux grands ne disant rien que ce 
que les prophètes et Moïse ont prédit devoir arriver: 

23. Que le Christ souffrirait, qu'il serait le premier dans U tésurreetion 
des morts, et qu'il devait annoncer la lumière à ce peuple et aux gentils. 

24. Comme il parlait ainsi, exposant sa défense, Festus, d'une voix forte., 
dit: Tu es fou, Paul; ton grand savoir te fait perdre le sens. 

25. Et Paul: Je ne suis point fou (dit-il), ô excellent Festus; maïs ji 
dis des parole;» de sagesse et de vérité. 

26. Et il sait bien ces choses, le roi devant qui je parle avec tant d'as> 
surance; car je pense qu'il n'ignore rien de cela, aucune de ces choses ce 
s'étant pa.9sées dans nn coin* 

27. Croyez-vous aux prophètes, roi Agrippa? Je sais que vous y croyet 

28. Et Agrippa à Paul: Peu s'en faut que tu i» me persuades d'être 
chrétien. 

29. Mais Panl: Plaise à Dieu qu'il ne s'en faille ni peu ni beaacoap; 
que non-seulement vous, mais encore tous ceux qui m'écoutent , deveniei 
aujourd'hui tels que je suis moi-même, à l'exception de ces liens. 

30. Alors le roi, le gouverneur, Bérénice > et tous- ceux qni étaient ass» 
avec eux se levèrent. 

31. Et s'étant retirés à part, ils se parlaient l'un à l'autre, disant: Cet 
homme n'a rien fait qni mérite la mort on les tiens^ 

32. Aussi Agrippa dit à Festus: Cet homme pourrait être renvoyé, s'il 
n'en avait appelé à César. 

Etat actuel. Sur la superficie du sol , il n^existe plus de 
traces de ce monument splendide. 

Indications. — D'après les renseignements que^j'ai pu me 
procurer parmi les marins indigènes dont les ancêtres ont dé- 
moli et vendu les matériaux de la construction qui nous occupe, 
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c^est vers Torieiit du châteaa-fort, près de la mer et du Khan 
qu'a dû se trouver le palais royal dont nue des salles a été 
témoin de tant de faits mémorables. 

Emplacement du temple. — Historique. L'adulation 
d'Hérode pour Auguste, ne reculant devant aucun précepte de 
Moïse, ce roi impie fit bâtir à Gésarée un temple magnifique 
et le dédia à cet empereur romain. Poussant ensuite plus loin 
encore la fiatterte pour son bienfaiteur et ami, il y fit placer 
sa statue. Cette statue d'Auguste, de dimension colossale, n'était 
pas inférieure à Jupiter d'Olimpie, sur le modèle de laquelle 
elle avait été modulée. L'Ascalonite y fit placer en outre un 
autre colosse, celui de Rome, comparable à Junon d'Argos. 

Lorsque Césarée embrassa la religion chrétienne, il esta croire 
que ce temple fut détruit pour faire place à une église ou bien qu' il 
iut consacré à la nouvelle religion et devint la cathédrale de la 
ville. Cest là qu'à l'époque des Croisades s'élevait la principale 
mosquée de Césarée, et lorsque, en 1102, cette place tomba au pou- 
voir de Baudouin, roi de Jérusalem, les vainqueurs massacrèrent 
une multitude de musulmans qui s'y étaient réfugiés (1). De 
mosquée, cet édifice redevint ce qu'il avait été sans doute 
avant la conquête arabe, c'est-à-dire, une église métropolitaine. 

Etat actdel. En 1862, j'ai vu cette église eu grande partie 
debout; M. V. Guérin, en 1875 a encore pu s'assurer qu'elle 
était tournée de TE. à l'O. et qu'elle avait 70 met. de long 
sur 28 de large. Sa façade occidentale était soutenue par des 
contreforts: ses trois nefs étaient déjà complètement renver- 
sées. Les trois absides demi-circulaires étaient en place. Tout 
ce que l'on voit aujourd'hui de cette église consiste en un pan 
de mur appuyé par deux contre-forts qui ont chacun en lon- 
gueur le double de leur largeur: ils sont bâtis en pierres de 
commun appareil. L'emplacement de cette église est occupé 
par des maisons modernes. 

Indications. — Le temple bâti par Hérode-le-grand, dédié à 
Auguste nous est montré par Flavius Josèphe (2), vis-à-vis de 
l'entrée du port, sur une éminence. Les restes de l'ancienne 
église se trouvent sur une hauteur à 70 met. environ , à l'orient 
du port. Je n'hésite donc pas à y voir aveo M. V. Guérin 
remplacement du temple. 

(1) Gaill. de Tyr 1. IX, XVI. 

{%) y. Guérin, Descrip. 6éog. Histor.et Arch. de la Pal. Sam. t. 2, p. 326. 
Flay. Jos. Ant. L. XXI, Ed. — • de J. A. C. Bachon. Ant. l. XV, 13. 
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Pour coiitimiBr tels Visités , ont noi^ À ehdval erl , partast 
du Khan, on soi^t éef la Ville du moyeo âge ]^ la porle mé« 
ridionale coDnae déjà par le viaitaw^. Ôa- araoee* ensiûte vers 
le S; éaûs descendre sur la plaipé^ pour arfivdF «b> 1Q aiÂavtes 
sar F emf^aoemeot du 

Théâtre. -^ Etat actdbl. Quelques coloxuieB couchées sur 
le dol étaleat les seuls vestiges du tiiéâtre qui se présentaient 
à la vue du visiteur lors de mou dernier passage à Césarée; 
mais il etft probable que plusieurs autres étaient,, en ce* hio- 
ment-là, ensevelies sous le sable, puisqu'en 1875 M^ V.- Gué- 
rin reconnut encore I» forme de cet édifice; Voici ce qu'il dit: 
< Âpres avoir passé devant une première anse, on observe à 
gaucke, sur les pentes demi^circulaires d^une colline, les ves- 
tîg^es d'un théâtre^ dont tous les gradinfi ont disparu. Il me- 
surait environ cent yisx^i pas de développement dans sa partie 
supérieure; une dizaine de fûts de colonnev en- grMiit rose gi- 
sent près de F endroit où était la scène, qui est complètement 
détruite >• Belativement à ce théâtre, rhistorieB Jaif (1) nous 
apprend ceci : € Hérode bâtit également pour la ville un théâtre, 
pratiqué dans le roc (ou la pierre)^ et derrière, au midi du 
port, un amphithéâtre pouvant contenir une grande multitude, 
et situé de manière à avoir vue sur la Iber». «Le théâtre, 
continue M. V. Guérin, dont je viens de signaler les débris 
avait été effectivement creusé en* partie dans le roc, puisqu'on 
avait profité , pour le construire , des flancs demi--circulaires 
d'une colline formée à la fois de terre et de roc (2)». 

Gomme nou-s venons de l& voir près du théâtre s'élevait Y 

Amphithéâtre* — Hli^TOfUQUEi G' est dans eet édifice que 
périrent 2,500 Juifs faits- prisonniers à Jérusalem et que les 
Romains jugèrent dignes de mort (3). Gomme nous l'avons déjà 
vuf c'est aussi là qu''a dû couler le sang d'un grand nombre 
de saints martyrs. Pour les noms de quelques-uns , voir p. 236.. 

Etat actuel. Sur la superficie du sol l'œil du visiteur ne 
rcaicoi^tre plus rien de ce monimient. 

Un peu plus vers le S. s'élève une tour en grande partie 
debout quoiqu'elle soit entièrement' dépouillée de ses pierres 
d'appareil quir ont été arraehées pour être employées ^lleurs.^ 



(1) Flav. Jos. Ant. 1. XV, 13. 

(S) V. Gwér'w, Detferip. Hist. Géog. et A#cb. de la P&lest. Samarie 1 2. p. 388^ 

(3) Flàv. J<Jb. g. L VII ,.8.' 
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Tout Tg^èêf an midi d» c«tU t«ur, on remarqua un tavia; c'est 
peut-être un vestige du fossé de P ancienne ville. 

SI de la tour dont je viena de parler, on se dirige vers le 
N~E. sur un espace d'environ un kilomètre, les débris de la 
ville Hérodienne ne cessent de se présenter et consistent en 
morceaux de colonnes, tronçons de murs, restes de construc- 
tions, anciens pavés en mosaïques, citerne», Ibaswns; on ren- 
contre aussi de nombreuses ouvertures dans le sol d'où Ton a 
retiré des matériaux pour élever des constructions dans d'au- 
tres endroits. Enfin, on arrive sur remptacement probable du 

Gircjpie. — Etat actuel. L'emplacement de ce cirque est 
reconnaîssable à son étendue considérable et bien aplanie; on 
y troore trois stèles en granit rose et de fornae pyramidale, 
mesurant chacune à leur base 2 met. de large et 2 met. 50 cent, 
de haut. De faibles entailles persuadent aisément le visiteur, 
qu'on a voulu les réduire en meules de mouFin; mais la dureté 
de la matière a déjoué les efforts des destructeurs de ces mo- 
numents. II est probable que ces trois stèles terminaient la Spi- 
ua (1) du cirque. En outre, on y remarque un bel obélisque 
également en granit rose, gisant à terre, et dont la base, qui 
est de la même matière, se trouve encore en place. Cet obélis- 
que mesure vers sa base 2 met. sur chacune de ses quatre 
faces; sa longueur est de 14 met. sans compter le pyramidion 
qui en est détaché. Ce monument est cassé en trois parties. 

De l'obélisque on se dirige vers l'E-N-E. pour atteindre 
Tenceinte orientale de la ville ancienne, où l'on voit la 

Porte orientale. — Description. Cette porte est très re- 
connaîssable à ses pieds droits qui, tous les deux encore en 
place, sont cannelés mais ne surpassent guère plus de 50 cent, 
le sol environnant. De ce point on peut se diriger au N-^0* 
pour jeter encore un coup d'oeil sur les ruines des [deux a^ 
queducs qui foomissaidnt autrefois Teatt nécessaire à la ville. 
Ces aqcedues, nous les avons déjà indiqués en arrivant à Cé^ 
sarée. De là on se dirige au S. le long du fos3é de la ville des 
croisés pour y entrer par la porte méridionale et regagner le 
Khan (caravansérail). 



U) Spina (épin€) Sorte de plate-forme qui s'étendait an mflieu du cirque. 
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DEUXIÈME JOUR. TROISIÈME ÉTAPE. 
De Gésarée à. Sidi-Aaly ibn-Aleim. 

6 heures 56 minuUs de marche. 

Renseignements. — Départ. Comme on le voit, cette 
étape-ci est très longue. Pour avoir le temps de se reposer un 
peu vers rai-chemin et arriver avant midi au lieu du déjeuner, 
il faudra partir à 4 heures du matin, en été^ et à 5 heures en 
hiver. 

DÉJEUNER. On fera le déjeuner au Hharame Sidi-Aaly, éta- 
blissement mahométan où un certain nombre de chambres, 
meublées de nattes ou de tapis, sont destinées au service des 
voyageurs qui s'y présentent; ils sont bien reçus par T admi- 
nistrateur qui se fait un devoir de leur procurer de Teau. CTest 
donc là le meilleur endroit des environs pour déjeuner soit en 
hiver soit en été. 

SOMMAIRE. 

Extrémité de Gésarée. — Nahr el-Akhdar. — Ruine d'une tour 
Tloul el-Hhodor. — Mînat abou-Zaboura. — Nahr abou-Zabou- 
ra. — Chemin de Jaffa par Imra el-Khâlid. — Commencement 
d'une chaîne de collines. — Dzaouaya. — Aïn-Toubeh. — Mînat 
el-Bordj. — Interruption de la chaîne de collines. — Nahr el- 
Falaïek. — Aïn-Yezek. — Mînat el-Balakîeh. — Bir el-Bala- 
kîeh. — Kherbet-Arsouf. — Arsouf. — Sidi-Aaly ibn-Aleim. 

Départ à cheval. 

Indications. — On part de la porte S. de la Gésarée du 
moyen-âge pour gagner immédiatement la plage où le sable 
forme un mauvais chemin. On passe à droite devant une petite 
baie au midi du port de Gésarée et, après avoir ainsi marche 
pendant 12 minutes, on laisse à gauche les restes de la tour 
ainsi qu'une petite gorge dont nous avons parlé dans les visites. 
A 29 minutes de marche au delà, on traverse un ruisseau dé- 
signé sous le nom de 

Nahr el-Akhdar. — Historique. Le Nahr el-Akhdar est le 
Flumen mortuum du moyen-âge. C'est près de son embou- 
chure que venant de St-Jean-d'Acre pour gagner Jaffa en sui- 
vant le bord de la mer, une partie de l'armée des Croisés de 



VOTAGB DU HONT CARMBL A JAFFA, 249 

la première expédition dressa ses tentes (1). C'est aussi en ce 
ileu, qu'une colombe mortellement blessée par un éperrier, vint 
tomber; Tévêque d'Apt, Payant ramassée, trouya sur elle la 
lettre suivante: L'Emir d'Acre à celui de Gésarée: «Une race 

< de chiens vient de traverser mon territoire ; c'est une nation 

< sotte, turbulente et sans règle, à laquelle tu dois t' efforcer 
« de nuire , et par toi et par les autres , autant que tu aimes 

< la loi. Si tu le veux, tu le pourras. Mande ceci aux autres 

< villes et aux châteaux forts (2).» Quatre vingt dix ans plus 
tard, Richard Gœur-de*Lion vint camper au même endroit. 

Etat actuel. Non loin de son embouchure, ce courant d'eau 
forme un marais, dont les rives sont couvertes de joncs et de 
roseaux, et d'où, très souvent, surtout à la lin de l'été, les 
eaux ne s'écoulent pas. 

On avance ensuite pendant 17 minutes et l'on arrive à la 
naissance d'une chaîne de collines; en la longeant à droite, 
on remarque à gauche, après 15 minutes, les restes d'une 
construction peu considérable. On parcourt ici un parage appelé 
Tloul el'Hhodor (collines vertes); ces collines vertes produisent 
du bois crépu; quant au chemin, il est onduleux, couvert d'une 
épaisse couche de sable et conduit en 31 minutes, au bord de 
la mer, qu'on longe durant 19 minutes pour atteindre 

Minât Abou-Zaboura. — Etat actuel. C'est une anse 
qui permet de jeter l'ancre; ce petit port est fréquenté pen- 
dant la saison des pastèques (15 Juin-15 Août). A 8 minutes 
de marche plus loin on traverse le 

Nahr abou-Zaboura. — Historique. Richard Cœur-de-Lion 
(1191) dans sa marche de Gésarée à Jafifa, campa avec son ar- 
mée sur les rives de ce ruisseau; ses eaux quoique un peu 
saumâtres sont potables. Le peu de sel que contiennent les eaux 
de ce ruisseau lui valurent autrefois le nom de flumen salsum (3). 

0) Albert d'AIx , 1. V, c XLL Qeata. Deî per Francos, p. 272. 

(3) Raymond d' Agiles , Gesta Dei per Francos , p. 173. 

(3) Ce courant d'eau me paraît l'ancien Nahel Kanàh vallée ou Torrent 
des Roseanx. Quelques auteurs il est vrai , ont identifié le Nahr el-Falaîek 
(fleuve des barques) avec le Nahcl KanaJi. Ils peuvent avoir raison , toutefois, je 
ne partage pas leur opinion , principalement pour le motif, qu'il résulte des S**" 
Ecritures [a] qae le Nahel Eanah se trouve près de Machmethath, et que ce n'est 
pas le Nahr el-FalaTek mais bien le Nahr abon-Zaboura qui passe prés de 
Kakonm, village que l'on croit être l'ancien Machmethath. Le Nahr el-Fa- 
laïek consiste pour sa principale partie en un canal, long de 40 root, et lar* 

[a] Josaé XVII , 7-10. 
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0» eontinaer h, msLtche sur la plsge Is long de ht mer kis- 
sâùt à gauche*, après 14 taSauie»^ k chemin quL mène à Jaffa. 
p«f Ittm «^KQvâlid (1), 2 minatâ» de marche au defêb commieaee- 
une ehafne dô^ ceHiiies formée de toffeair. 

On avaace entre !» mer à drate et la chaîne à gaoehe hûs- 
safit, après 25 minoteti, de ce dernier côté, un sentier mon- 
tant (2). A partir dMei , on remarque, de temps en temps dans 
la chaîne de collines^, des stratifications d* ardoises mais qui 
n'ont pas asàez: de consistamee pour être ntilîséesv A 17 mitan- 
tes de marche on passe derant Dzaottayw: c'est une anse dans 
la mer qur permet aa petits navires d'y faire tranquillement 
leur eargmson de pastèques; en ne s'arrêtant pas, on observe, à 
gauche, après 30 minutes, un petit puits d'eau potable nom- 
mé Aïn Toubeh ; 51 minutes de marche au delà on est à 
Minât ehBordj endroit qui n'a rien de remarquable si ce n'est 
qu'on y embsu*qae des pastèques principalement au mots de 
Juillet. 

On avance encore durant 5 minutes et l'on arrÎTe en un en- 
droit où la chaîne de collines est interrompue, mais elle recom- 
mence à 1 1 minutes de marche plus loin et c'est dans cet inter- 
valle que coule (lorsqu'il a assez d'eau) le Nahr el^FaUuek dont 
j'ai parlé plus haut. Ce courant d'eau, à l'époque des Croisa- 

ge de plus de 20 , creusé à travers le roèher d'une colline. PoDr que ce 
soife là l'ancien Nahel Kanah, il faudrait faire remonter aux chananéens le 
creusement de ce canal, parce que le Nahel Eanah existait à Pépoqne de 
IMnvasion d'Israël en Palestine et limitait la tribu d'Ephfaîm en s* éten- 
dant jusqu'il la mer. Deux motifs ont pu stimuler les Psleethléens mi per- 
cement de kt colline; 1* l'AssainisAemeat de bt. contrée ««t 2*, le dessèche- 
ment d'une partie du marais Basset el-Falaïeh, dans l'intentioa de gagner 
du terrain à la culture. Or, ce sont là des actes d'un peuple civilisé et 
bien outillé que je n'oserais pas faire remonter à plus de XIV siècles avant 
l'ère chrétienne. Main supposons que le crenseroent de ce canal soit dfi aax 
Chananéens, ce ne serait pas encore un motif pour croire à l' Identificatioo 
du Nahr el-Falaïek avec le Nahel Kaoah, pour le motif, comme je l'ai déjà 
dit, qu'il est trop éloigné de Eakoum. Il est à considérer aussi, que s' 
l'on admet que le Nahr el-Falaïek soit le Nahel Eanah, il faut également 
admettre que Ma nasse , qui n'est ici qu'une demi tribu, soit plus grande 
à elle seule que celle d'Ephraïm tout entière. Je suis donc persuadé, que 
si Kakonm est l'ancienne Machmethath comme on le croit, le Nahr Aboo- 
Zaboura est l'ancien Nahel Eanah. 

(1) Ce chemin est plus long, mais dans le cad où par un mauvais temps 
les Tagues de la mer viendraient couvrir la plage, qui plus loin, est asseï 
étroite , il faudrait le préférer. 

(2) De semblables sentiers se présentent très souvent dans cette chaîne 
de collines, nous ne les indiquerons plus le long de cette route. 
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dé» y portait l^B^m d^^fismia de la roche TaiUée. Si Too oon- 
tinue Kei marcke^ tonj^iurs sur la plagar^ on passé à gauébe>^ 
Bffè» hl m&tiulag, âevattt Mh^-^Yes^: c^ebt un petit p«its d^ôAu 
douee^ croueé (XHàtré> le tfodber, dad» le sable; 14 minutes de 
marcke pluA loin on se tMQVe à 3/inat el-Bakûtieh où dn lènir 
saison en embarque d«8 paetèqves; à b mliniites pk» en a-vaHit 
on' voit à gaueke Bir el-BtUakieh^ atttre petit pnHs^ Oq mai^' 
cbe ensuite peddant 18 minate» laissant sueeessivei&entàgaitehie' 
deux- petite puits- d'eau comase les pi'écédiéntsb Bnfin c'eslJ à 20 
minutes plus e& avant elioore qu'il iaut obliqnefœent quitter la 
plage ci gttgQ^r à g^aoche la- hauteur pour arriver à 

Klierbet Arsouf. — Historique* Il eat ineeiftain qu'ArsouE 
ait été une- ville ohananéeBnè' , mais il est sûr que P historien 
Juif neiitiooBe en ee Ueu une ville forte appelée Apollonia. A 
l'époque d'Alexandre Jannée elle appartenait dnx Juifs (79 av. J^G^) 
(1). J'ignore par qui et queuid elle fut renversée, maÂ<s tou}joK:ir» 
est-il que Qabinus, proconsul i^omahk^ la rebâtit Vers 57 avant 
Père chrétienne (2). 

En rannée IIOQ, éipoqoer oui la première Croisade s'oa<Mipa 
des conquêtes en envaebiaâant la Paleetine, cette vielle avait- dé** 
jà perdu son nom; elle n'était connue (|iie sous la nomination 
d'Ârsodf, et elle étaft' si bien fortifiée que Godefroy de Bouil-^ 
Ion, n'ayant pas de vaisseaux poui' ta bloquer du côté de la 
mer, ne put s'en emlparër (3)» L'année après, Baudouin V^ as- 
siégea Arsouf par terre et par mer, et, grâce aux vaisseaux des 
Génois et de» Pisans (4), les habitants se rendirent, à condition 
de pouvoir se retire^ librement avee leurs biens à Asealon^ cei 
que le Foi de Jéruealem leur accorda (5). C'est au N. et près* 
de cette ville que Richard Cœur-de-Liou, à la tête de son ap- 
mée, (1191) fut attaqué par Saiah ed-Dine commiandant 200^000 
guernersé Dans cette bataille Salab ed-Bîoe perdit 8000 de ses 
soldats et 32 de ses émirs. La vktoire me coûta aux chrétiens 
que lOOO oambattànts> parmi lesquels un de leurs chefs les plus 
hdbiles et les plus intrépides, l'Illustre Jacques d'Avesnes. Le 
lendeasain du combat il fut enseveli à Arsouf dans l'église de 
la S*® Vierge (6). A partir de cette heureuse victoire, Arsouf, 

(1) FUv< Jos. Aat. 1. laih S3. 

(2) FUv. Job. G» L 1 , 6i 

(a) Gaill de Tyr, L IX, ^IX. 

(4) Familles d' Outre-mer, p. 221. 

(5) Guill. de Tyr, 1. X, XIV. 

(6) Michaud, Hist. des croisades, t. 8. p. 137. 
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qui quelque temps auparavant avait été démantelée, par Salah 
«d'Dîne, revint de nouveau au pouvoir des chrétiens (1). 

Balian, en 1251, vendit la ville d'Ârsouf avec ses dépendances 
aux chevaliers de l'Hôpital, à condition de lui payer chaque 
année 4,000 besants sarrasinois (2). Quatre ans plus ta^d , le 
sultan Bibars ben-Dokdar attaqua cette ville; les habitants se 
défendirent avec le courage du désespoir , mais au bout de 
quarante jours le sultan arbora son drapeau sur les tours d'Âr- 
souF. Un grand nombre de chrétiens furent massacrés et le 
reste rendu esclave. Le vainqueur ordonna la destruction de 
cette ville. Les prisonniers chrétiens furent forcés de démolir 
leurs propres demeures (3). 

Etat actuel. L'ancienne Âpollonia ou Asur, appelée de- 
puis longtemps Ârsouf, était située près de la mer, sur un 
plateau maigre et sablonneux. Ses oratoires, ses murailles, ses 
fossés ont disparu, et les quelques restes de constructions qui 
se voient au S. des ruines de la forteresse sont insuffisants pour 
donner au visiteur une idée de sa forme et de son développement. 

Forteresse. — Historique. Le nom du constructeur et Té- 
poque de la construction de cette forteresse me sont inconnus. 
Je pense cependant que son origine remonte avant l'ère chré- 
tienne. Quant à sa démolition, l'histoire nous apprend que c'est 
l'œuvre de Bibars ben-Dokdar qui s'en empara (1265) de vive 
force, fît mille prisonniers et ordonna la destruction de cette 
forteresse ou château-fort. 

Description. Bâtie sur une colline isolée surplombant la mer 
du côté de PO. d'une hauteur considérable, cette forteresse 
affectant la forme elliptique, était protégée par une double en- 
ceinte bien construite, d'une épaisseur à résister aux chocs 
des béliers, et flanquée de tours demi-circulaires dont quelques 
unes sont encore reconnaissables. Tout autour des murs de 
l'enceinte régnait un large fossé, peut-être assez profond pour 
que l'eau de la mer y circulât et qui était lui-même muni 

(1) Selon quelques an leurs , le roi S. Louia, releva les remfMtrta et U 
orteresse d' Ârsouf. Le continuateur de Gnillaume de Tyr nous apprend 
que le S. Roi rclera les fortifications de Jaffa, de Césarée de St-Jean-d'Acre 
et de Sidon, mais il ne dit pas un seul mot d« la restauration par S. Louis, 
des travaux de défense d' Arsouf. Je pense que les fortifications d'Arsoof 
ont été rebâties par Jean dUblin qui, en 1250, en était déjà le seigneur. 
Voir Familles d* Outre-mer p. 283. 

(2) Familles d» Outre-mer p, 225. 

(3) Michaud, Hist. des Croisades t. 3, p. 249. 



\OTAGB DU MONT OARUEL À JAFFA. 253 

d'an mur d'escarpe. Pour ce qui regarde l'intérieur, ]e loge- 
ment du commandant de la citadelle et les locaux pour la gar- 
nison qui y était casernée, tout y est bouleversé, au point qu'il 
m'a été impossible d'en reconnaître quelque chose (1). Cette 
forteresse, dit M. V. Guérin (2), communiquait veis l'E. avec 
la ville. À l'O., on en descendait autrefois au port militaire , 
au moyen d'un long escalier dérobé, recouvert d'une voûte, qui 
existe encore en partie sur les flancs escarpés des falaises. On 
pouvait ainsi, par cette espèce de corridor bâti sur une ponte 
très-rapide se rendre du plateau supérieur de la forteresse au 
port qu'elle dominait, sans s'exposer aux regards et aux coups 
de l'ennemi du côté de la mer. Ce port qui ne peut avoir été 
que le port militaire, parce qu'il était immédiatement comman- 
dé par la forteresse au-dessous de laquelle il s'étend, était dé- 
terminé au S. et au N. par deux môles, que protégeait à leurs 
extrémités une tour dont il existe encore quelque débris. Le 
bassin de ce port, qui a du reste, des dimensions très restreintes, 
est depuis longtemps à moitié ensablé et rempli de pierres. Il 
me semble que ce port, n'a jamais pu recevoir de grands vaisseaux. 
En quittant cette forteresse en ruines (Kherbet Arsouf) , on 
se dirige au S. en laissant, à droite, quelques restes de l'an- 
cienne Âpollonia ou Ârsur ainsi qu'une anse qui forme un petit 
port naturel où de petits navires viennent quelquefois jeter 
l'ancre, surtout pendant la saison des pastèques; on l'appelle 
Minât Sidna-Aaly, On laisse ensuite à gauche le village Sidi 
Âaly^ilm'Aleim pour arriver après une marche de 13 minutes 
à la fin de l'étape. 

Récapitulation des distances de Gésarée au 
Hharame Sidi Aaly ibn-Aleim. 



De Gésarée 




Heures MinuteB 


À 





12 


> 





29 


> 





17 


> 





15 



Restes d'une tour à laisser à gauche. 
Nahr el-Akhdar à traverser. 
Chaîne de collines à longer à gauche. 
Restes d'une construction à remarquer à 
gauche. 
> 31 Bord de hi mer, y arrivé de nouveau. 

(1) Par ce qui reste encore de cette forteresse on voit qu'elle a été cons- 
truite avec des pierres, qui comme volume, n'ont rien d'extraordinaire. 

(2) M. V. Guérin Descript. Géogr. Hist. et Arch. 2* part. Samarie p. 836 
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MÎTiat Abou-Zafboura ; petite baîe. 

Nahr Abou-Zaboura 4 traverser. 

Chemin de JafTa par Iipm el-Khâlîd à gau- 
che : le laisser. 

Chaîne de poiriqes à gauche; à son com- 
mencement. 

Sentier montant h. gauche à laisser. 

Dzaouaya; petite }me servant de port. 

Aïn-Toubeh à gauche; petit puits k laisser. 

Mînat el-Bordj^ petit port. 

Chaîne de collines interrompue. 

JNahr el-Falaïek à traverser. 

Aïn-Yezek p. gauchp : passer devant. 

Mînat el-Balaïcîeh ; petite baie. 

Bir el-Balakîeh à gauche ; petit puits à 
laisser. 

Bir-Zeït à gauchje ; petit puits à laisser. 

Kherbet Arsouf. 

Fin de 1* étape. 
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» 
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» 
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11 


» 





11 


> 





14 


> 
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18 


> 





20 


> 





13 


Total 
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7 



H HA RAME DE SiDl-AALY IBN-ALEIM. 

Historique. Aaly est un derviche très célèbre et très vénéré 
par i§e§ /C^tr^^opn^ire^ is^^i Un attyU>Me»t lu pa^ surpaturelle 
d'Arsouf sur i^ Ffaiu^ 

Fiction musulmane. Bîbars ben-Dokdar, en 1265, ne pat 
s'emparer d'Arsouf qu'il assiégeait depuis quarante jours avec 
toute son armée. En ce moment-là il plût à Aaly d'en fiBiravec 
la ténacité des Francs ; il prit une |jargoulette en terre cuite, 
en frappa les murs 4eM'fQrtere3ae iq^ui Véboula ^ T instant même. 

Etat actueu jQet établissement occupe une petite hautear 
au bQV(i d^ la mer : il est très bien aéré et proprement tenu. 
Le Hharame Sidi-Aaly est riche à pause de pieux legs musol- 
mai^s. li«8 disciple 4u Croiasaiit y ^l^pent lliospitalité à tous 
les voyageurs qui s'y présentent. 

Desphxption. Ce Hharam (noble mosquée) forme e;stérieurenient 
nu rectangle , bien eonstruit avec des matériaux de moyeDoe 
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f^rftiMkv et lararanaDt des mises d^Arsouf. A Tioléri^r nègoe 
4in portiqtM Toûté , «t., «mb uoe coufMlfi, (vm aAACopba^e jreo- 
ierme kft restes mortnsires dn eélèbre 4krvÂ(iie Sidi-^Afily il»- 
Alaîflo. Au eenire de JlMcemie ottctée s'^Jè^re uo mioar&t. Près 
de rentrée, à l^n^ienr ee ironise un ipuite d-ean profood; vu 
chameau peitforé lui Afvt .de msrgfdte. 

DEUXIEME JOUE- QUATRIÈME ÉTAPE. 
De Sidi-Aaly à Jaffa. 

5 heures 45 minutes de marche' 

Henselgnement. — Route. De Sidî-Aaîy deux oîiemins 
mènent à Jaffa: l'un y va directement par la plage, l'autre 
qui est d'une heure de marche plus long, y mène par le pont 
sur la Nahr el-Aaudja. Il est â conseiller de suivre ce dernier, 
"ponr le racrtif , que par le premier îl faut passer le Nahr el- 
Aaudja, à gué près de la mer, ce qui n'est guère praticable en 
hiver et très souvent difficile en été. 

DÉPART. H faudra quitter le lieu du déjeuner à 1 heure après 
midi en hiver et à 2 heures en été. 

SOMMAIRE. 

Terre fnculte. — Terrain cuHivé. — Bl-'DjeKl. — NaSir el-Aaudja. 
— Débris dHin mouliin. -^ Petit torrent. — MouaaiMs. — Nafer 
el-Berîdeh. — Sarâna. — Gbemin de Sable. — Oelonie Germa- 
nique. — ^ laiSa. 

(Déport à. ehcival. 

ladioationa* — En portant de Sidî-Aaly, on laisse un sen- 
tier à -droite et plusiieura autres à gauche (quelçpielois sept) 
peor se iliriger aoi S^SnË. Apràs .3 minuibes ds anarche sur un 
temaia ds sabie , le :fientier ^serpeate entre de petits .buissons 
de bois ceépu «À Ton coupe auecessiremeet plusieurs petits 
seaiiens, en suivairt 'tonjou]» le plus g^and vers le â., «c 
dirigeant sur eifBjeUl^ petit village situé sur une hauteur eu 
passe la route à suiwe. On continue la marche et après 15 
minutes on traverse un assez grand sentier, 2 minutes au de- 
là on arrive au terrain cultivé, 6 minutes de marche plus loin 
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on croise tm sentier, 5 minutes plus en ayant on traverse un 
sentier et Ton remarque à droite le cimetière d*el-Djelî]. De 
là on poursuit la route durant 1 minute laissant à gauche un 
sentier et 1 autre minute de marche plus loin on laisse à droite 
un sentier. En continuant à marcher on atteint en 2 minutes 
el-DjeW, village habité par 500 musulmans et situé, comme je 
l'ai déjà dit, sur une hauteur. On se dirige ensuite au S-S-E. 
et laissant successivement à gauche, trois sentiers, on tra- 
verse en 3 minutes cette localité. Sorti d'el-Djelîl, on se 
dirige au S. inclinant un peu vers TE. Â 2 minutes on coupe 
un sentier. On est ici dans une belle plaine fertile; on y a- 
vance pendant 27 minutes au bout desquelles on traverse un 
petit sentier; la direction est devenue S-E. On continue à mar- 
cher pour croiser après 15 minutes un autre petit sentier et 
se diriger de nouveau au S.; 8 minutes de marche plus loin, 
le chemin se dirige une autre fois au S-E., en le suivant on 
arrive en 10 minutes au pont sur le Nahr el-Âaudja. 

Historique. Salah ed-Dîne, qui venait de livrer, près et au N. 
d'Arsouf une sanglante bataille à Richard Ckeur-de-Lion , saos 
avoir pu le vaincre, campa près de ce pont, sur la rive gauche 
du fleuve, pendant que son ennemi Richard passa la nuit 
avec son armée, près de ce même fleuve, au bord de la mer. 

Etat actuel. Ce pont se compose d'un seul arc en maçon- 
nerie peu soignée, mais en assez bon état. On y remarque en- 
core quelques restes du pont qui précédait celui-ci. Sur la rive 
droite et près de ce fleuve (Nahr el-Aaudja], se trouvent les 
débris d' un aqueduc qui menait jadis une prise d' eau à un 
moulin disparu depuis longtemps (1). Quant au Nahr el-Àandja 
(fleuve tortueux), il justifie son nom. Les eaux en sont bonnes 
et pourraient fertiliser une grande étendue de terrain, si elles 
étaient bien dirigées. 

Dès qu'on a passé le pont, on laisse à gauche un sentier 
en se dirigeant au S-S-O. par un chemin devenu assez grand. 
Après une marche de 14 minutes sur un terrain marécageux 
et avoir traversé, sur des ponts en maçonnerie deux petits 
torrents, on laisse à gauche un sentier; 5 minutes de march* 
au delà, on coupe un sentier; on remarque à droite un enclos 
pour le bétail et sur une hauteur du même côté , se présente 
ei-Mouannis, petit village sans importance. On avance ensuite 

(1) Depuis que ces lignes ont été écrites le pont est rebâti et le moulia 
reconstruit. 



VOTAOR DU VONT GAUIBL À JAFFA. 257 

par un chemin sablonneux durant 12 minutes et Ton traverse 
un sentier; 2 minutes plus loin, on laisse à droite un sentier; 
19 minutes au delà on traverse un beau ruisseau assez en- 
caissé et appelé par les uns Nuhr el'Berîdeh et par les autres 
Nahr em-Mezrâa, A 20 minutes de marche plus loin on est 
à Sarôna, colonie allemande commencée en 1869. En ne s'ar- 
rêtant pas et suivant toujours la grande route encombrée de 
sable, on arrive en 49 minutes à une autre colonie allemande, 
commencée vers la même époque que la première. De cette co- 
lonie, en passant à gauche devant T hôtel Howard, on atteint 
en 5 minutes le marché de Jaffa. 

Nota. — Logement. Jaffa possède deux hôtels où Ton est 
bien servi pour le prix de 7 à 12 francs par jour; vin non 
compris. En outre, tous les pèlerins riches et pauvres reçoi- 
vent l'hospitalité gratuite au couvent des Pères de Terre- 
Sainte, situé sur le quai, près de T embarcadère. Pour T his- 
torique de Jaffa, voir le V volume p. 90, de ce Guide. 

Récapitulation des distances de Hharame de Sidi- 

Aaly ibn-Aleim à Jaffa. 

De Jaffa 



Buissons de bois crépu. Se diriger sur 

el-Djelil. 
Sol inculte à traverser. 
Terrain cultivé; y arrivé. 
Sentier à traverser. 

Sentier à couper. Cimetière d'el-Djelii. 
Sentier à gauche : le laisser. 
Sentier à droite: le laisser. 
El-Djelil ; village à traverser. 
Sentiers (trois) à gauche : les laisser. 
Sentier à couper. 
Sentier (petit) à traverser. 
Sentier (petit) à croiser. 
Sentier à droite: le laisser. 
Nahr el Âaudja: le passer sur un pont. 
Torrents (deux) à passer sur des ponts. 
Sentier à gauche : le laisser. 
Sentier à couper. £i-Mouannîs village à 

droite. 

17 
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Sentier à traverser. 

Sentier à laisser à droite. 

Nafar el Berîdeh ou Nahr Mezrfta: le traverser. 

Sisrôna colonie germanique ; y arrivé. 

Colonie germanique. 

Marché de Jaffis. 

Total 3 46 " 

TRAJET 

DE DJENINE AU COUVENT DU MONT CARMEL PAR LE 
LIEU DU SACRIFICE D'ÉLIÈ (MOUHHRAKAH.) 

En i jour 2 étapes. 

Renseignements généraux. — l"" Avantage de cb trajet. 
Ce trajet fera gagner un jour de temps aux voyageurs qui dé- 
sirent visiter le Mont Oarmel et se rendre de Nazareth à Da- 
mas, par Banias ou par toute autre route que celle du titt(val. 
Ce voyage cependant est très fatigant et exige de celui qui 
l'entreprend une certaine habitude du chevat. 

2° Bagages. La longueur de ce trajet, ne permet pas aux 
voyageurs de faire suivre leurs bagages, ils feront donc bien 
de les envoyer directement de Djenîne à Nazareth. 

3° SÛRETÉ de ROUTE. Oommt cette route est une des moins 
fréquentées de la Palestine, il est prudent, avant de s* y enga- 
ger de prendre à Djenine des informations et de se faire es> 
corter, au besoin, par un soldat que le gouverneur, du reste, 
accorde assez facilement. 

4^ DÉJEUNER. Avant d'arriver à Bir Kherbet em-Mansourah, 
on rencontre assez fréquemment des puits d'eau potable , mais 
on n'y trouve guère de l'ombre. Les voyageurs donc, qui ne 
voudraient pas remettre le déjeuner jusqu'à leur arrivée à Mouhh- 
rakab, pourront prendre ce repas à Bir Kherbet em-Mansonrali, 
ils y trouveront à la fois et de l'eau et de l'ombre. 

PREMIÈRE ÉTAPE. 
De Djenîne à Mouhlirakah. 

6 heures 43 minutes de marche. 

Renseignement. — Il faudra quitter Djenîne au petit jour, 
si l'on veut se reposer une quinzaine de min. vers le milieu 
de l'étape et déjeuner tant soit peu à son aise. 
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SOMMAIRE. 

Moalin à eau. — Sèd)ar&te. ^ Sâadeh. — Kefr-Âdaa. — - Petit- 
fiermon. — Boiirîd. — Yamoan. — l^leb. — Tâanouk. — 
Khafîreh. — Ronmâneb. — Sâlem. *- Bif-Sâlem. — Tombeau 
taillé dans le rocber. •— £l-Foaleh, Soolem. — Mont Thabor. •*- £1- 
Aafonleh. — Ouâdi-Zélafeh. — Moulina à eau. — Kherbet- 
Ledjoun. — Tell em-Moutsellem. — A!n Tell em-Moutsellem 
ou Aïn er-Roaz. — Aln-BeTda. -- Cheïkb-Sâleh. — Ain Leehha. — 
Ménci. — Kherbet-Zâbet — Aln-Bâcba. — Vue de la Médi- 
terranée. — Abou-Gboucheh , Ouâdî-Abou-choucheh. — Vue 
du grand-Hermon. — Onâdi-Tàouabhine et-Tîreh. — Cimetière. — 
Ain Abou-Zerèik. — Kîreh, Ouâdi-Kîreh. — Ouâdi em el-Hhârah. 

— Afn-Tâge, Gheikb-Tâge. — Ouftdi-Mtih. — Tell el-Kaimonn. 

— Sentier de Mouhhrakah. — Mansourah. — Kherbet em-Ma&« 
sourah. — Bir em-Mansourah. — Mouhhrakah. 

Départ à cheval. 

IndioatiODS. — En quittant le lieu du campement situé au 
N. et près du cimetière de Djeoîne, on se dirige à TO. Après 
1 min. de marche, on laisse un sentier à gauche et l'on en 
traverse un autre. Le chemin qui est bon, principalement en 
été, tourne ensuite au N-O.; c'est la direction à suivre. Au 
bout de 9 min. on remarque, à droite, un moulin à eau; à 
gauche on longe une chaîne de montagnes revêtue de bois crépu. 
A 15 mia. , on laisse à droite un sentier; 5 min. au delà on 
passe, à gauche, devant un Sarria (arbre de Pespèce de myrte 
sauvage) appelé Sedferâte^Sâadeh (arbre de bonheur) auquel 
on voit attaché un grand nombre de petits chiffons, en guise 
d* ex-voto. 

Fiction musulmane. Toutes les prières faites à T ombre de cet 
arbre sont exaucées de Dieu; en arracher une branche ou une 
feuille serait s^exposer à un malheur certain. 

De ce point on aperçoit à droite Zeralne située dans la plai- 
ne (voir p. 77). Après une marche de 5 min., on laisse à gau- 
che un sentier; 6 min. au delà on traverse un autre sentier et 
7 min. plus loin on remarque à gauche Kefr^Adan^ village 
bâti sur le premier contre-fort de la chaine de montagnes. Cette 
localité n'offre rien de particulier, mais elle est entourée d*un 
grand nombre d* oliviers et de figuiers. On coupe en ce point 
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un sentier et Ton aperçoit à droite le petit Hermon aa pied 
duquel se trouve Sunam (Soulem) (voir p. 81). On continue à 
marcher vers le N-0. en longeant toujours à gauche la chaîne 
de montagnes. Au bout de 9 min. on traverse un sentier; 4 
min. au delà on en traverse un deuxième et 1 min. plus loin 
on en trarerse un troisième qui mène à el-Bourîd, petit vil- 
lage musulman insignifiant, assis sur une colline à gauche. Après 
une marche de 10 miru, on coupe le sentier qui mène a Yavnoun, 
grand village qui occupe remplacement de Tancienne Kyamoun 
des septante , le Cfielmon dé la Vulgate mentionné dans le li- 
vre de Judith. Ce village habité par des mahométans est situô 
à gauche , dans une gorge , au pied de la montagne ; 5 mio. 
de marche plus en avant, on laisse un nouveau sentier à gau- 
che et après un parcours de 5 autres min. on voit , toujours 
à gauche et au delà d* une belle plantation d' oliviers un grand 
village musulman, nommé SUeh^ environné de vergers où prospè- 
rent la vigne, T olivier, le figuier, le grenadier et d'autres arbres. 
Dans la vallée, qui passe à travers ce village, s'élève un ouèli 
consacré au Cheïkh-Hassane et devant lequel on remarque trois 
palmiers. En continuant la marche , on traverse au bout de 6 
.nin. un sentier; on remarque à gauche, sur le bord du cheroiu, 
une citerne sans eau; on coupe en 2 min. successivement deux seii- 
tiers et l min. plus loin, on entre dans une petite forêt d'oli- 
viers où Ton coupe un autre sentier; 7 min. au delà on tra- 
verse de nouveau un sentier et à gauche se montre le village de 
Tâanouk. — Historique. Ce village occupe remplacement 
de Tancienne Thanac, cité chananéenne dont Josué tua le roi, 
passa une partie du peuple au fit de Tépée (1) et la donna ea- 
suite à la demi-tribu de Manassé (2). Plus tard elle fut concé- 
dée aux Lévites de la famille de Gâath (3). Les Hébreux n'en exter- 
minèrent pas tous les habitants , mais ils habitèrent avec eux 
(4). Il est également fait mention de Thanac dans le cantique 
de Débora où nous lisons: « Les rois sont venus et ont lutté: 
les rois de Chanâan ont combattu à Thanac près des eaux de 
Mageddo; mais ils n'ont remporté aucun butin (5).» Sous le 
règne de Salomon, Thanac, avec d'autres villes voisines, avait 

\l) Josué Xir, 21. 

(2) Josué XVII, 11. 

(3) Josué XXI. 25. 

(4) Juges I, 27. 

(5) Juges V, 19. 
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pour gouverDeur Bâaoa, fils d*Ahilu<i (1). A Tépoque de Si Jé- 
rôme , Thanac avait encore une grande importance (2). 

Etat actuel. Cette ancienne ville royale est aujourd'hui un 
petit village composé d'un quinzaine de maisons habitées par 
une centaine de mahométans cultivateurs (fellahh); il occupe la 
pente d'une colline oblongue autrefois toute couverte de mai- 
sons. Au bas se trouve une petite mosquée qui passe pour avoir 
été un oratoire chrétien, elle est du moins orientée de TE. à 
rO-, et toutes les pierres avec lesquelles elle a été bâtio pro* 
viennent des constructions antérieures; quelques-unes même 
d'entre elles, principalement celles qui forment les pieds droits 
de la porte, sont ornées de sculptures. Plus loin dans la plaine^ 
se trouvent plusieurs citernes creusées dans le roc et un puits 
appelé Bir'Tàantmh qui ont appartenu à cette localité pendant 
r époque de sa splendeur. 

En poursuivant la route, on laisse, après une marche de 3 
min., un sentier à droite; 4 min. plus loin on traverse un 
nouveau sentier et on en laisse un autre à gauche; 3 min. au 
delà, on remarque sur une petite colline dépourvue d'arbres un 
groupe de quatre ou cinq misérables habitations appcii Khaft" 
reh-Sfleh. On continue la marche pour traverser au bout de 11 
min. un petit sentier; 6 min. au delà on en traverse un second 
ainsi qu'un petit torrent et l'on voit à gauche 

Roumâneh. — Historique. Roumâneh est très probablement 
l'ancienne Adadremmon dont parle le prophète Zacharie en com- 
parant le deuil de Jérusalem à celui d' Adadremmon. Le deuil 
auquel le Prophète fait ici allusion ne peut être que celui qui 
eut lieu dans la localité de ce nom (en hébreu Âdad-Rimmon) 
lors de la défaite de Josias, roi de Jérusalem, par Néchao, roi 
d'Egypte, dans La plaine de Mageddo (3) (629 av. J.-G.}. <En 
ce temps là> dit le Prophète en faisant allusion au jour de la 
mort de N. S. J.-G. <il y »ura un grand deuil à Jérusalem tel 
que fut celui d'Adadremmon dans la plaine de Mageddo. Tout 
Je pays sera dans les larmes, une famille à part, et une autre 
à part; les familles de la maison de David à part et lenrs 
femmes à part etc. > (4). Au temps de St Jérôme l'ancienne A- 
dadremmon s'appelait Maximianopolis. Au IV^ et au VP siècle, 

(1) III Rois IV, 12, 

(2) Easebii Hieronyroi de Situ et nom. Loc. hebraic. N. C'83. 

(3) II ParaL yxXV, 22 -- 23. 

i4) Zacharie XII ,11. — Hier, ad C. XII Zachariœ. 
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Maxlmianopol» était un ville épiscopale de la seconde Palea- 
tine. Deux de ses évêques assistèrent l*an an eoneile de Nicée 
en 325 et F autre à celui de Jérusalem en 636 (1). 

Etat actdel. Cette ancienne ville est aujourd'hui remplacée 
par une ving^ine de pauvres maisons habitées par environ 
130 musulmans. 

On longe ici à droite quelques collines pierreuses qui cachent 
aux voyageurs la plaine d'Esdrelon et les montagnes de Gali- 
lée. Au bout de 4 min. on coupe un sentier et on en lusse un 
autre à gauche ; 4 min. plus loin , on traverse de nouveau un 
sentier, on en laisse également un autre à gauche et Ton voit da 
même côté Sâlem, petit village couronnant le haut d\ine petite 
colline circulaire et habité par une centaine de Mahométani^. Après 
6 min. de marche on coupe un sentier et Ton passe à droite de- 
vant un puits d^eau potable appelé Bir^SéOem. En avançant 
pendant 5 min. on remarque à droite, près du chemin un tom- 
beau, perpendiculairement creusé dans le roc; 8 min. au delà, 
on découvre à droite et bien loin dans la plaine , el-FotUeh , 
Aafouleh et Soulem (voir ces trois localités p. 83) ainsi que le 
mont Thabor, qui, de ce tieu-ci pardt avoir la forme d'un 
chapeau claque. On traverse un sentier et un petit torrent sq>- 
pelé Oitâdi'Zélafâh, en laissant à gauche le petit village nom- 
mé Zélafeh, habité par environ 30 musulmans, ou avance tou- 
jours vers le N-0. pour couper au bout de 6 min. , un petit 
torrent et un sentier. Après un parcours de 10 min. , on coape 
successivement deux sentiers; 6 min. plus loin on voit^ à droite, 
deux moulins à eau et un troisième à gauche: tous les trois 
sont mus par les eaux d^un même ruisseau appelé Ouâdi'Leàr 
joun (la vallée de Ledjoun). Ce ruisseau est dominé par un 
monticule appelé hkanderi: il n'est jamais à sec, cependant 
on le traverse facilement. En ce point on remarque 

Kherbet*Lec(joiixi. — Historique. Ledjoun occupe rem- 
placement de Tancienne Mageddo, ville Ghananéenne. En Tan- 
née 1785 av. J.-C. , les princes de Ghanâan de concert avec les 
provinces Araméennes (entre TAnti-Liban et TEuphrate] se révol- 
tèrent contre la domination pharaonique. Thouûnès III, à cette 
nouvelle , se mit à la tête de son armée et marcha contre les 
révoltés qui avaient concentré leurs forces à Mageddo. La ren- 
contre des deux armées eut lieu près de cette ville, mais dès 

(1) ReUnd. 
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le premier choc, les coofé4érét culbutés s^enfulrant. I^s défen- 
seurs de Mag^oldo ayant lérmé les portes de la ville, les chefs 
de rarmée se firent hisser sur les remparts à l*aide de cordes 
pour échapper à la poursuite dics ennemis. U Q*y eut que $3 
moisis et 340 prisomûeca, mais le butin fut considérable, et se 
composa de 2,333 chevaux et 980 chars de guerre. Ensuite 
Ma^eddo lut bloquée et contraint par la famine de se rendre 
sans combat (l). 

Licd^un, Tantique Mageddo, lut plus tard conquise par Josué 
qui en tua le roi (2)* Cette ville située dans la tribu d'Issachar, 
appartenait à la demi tribu de Manassé (3). Les Israélites u'en 
exterjninèrent pas les habitants, maia demeurèrent avec eux 
et les rendirent plus tard tributaires (4). 

Sous le règne de Salomon, Bâana, fils d^Àbilud, officier 
royal qui gouvernait Thanac, gouvernait aussi Mageddo; c'est 
en ce temps là que les murailles en furent restaurées (5). 

Ochozias, roi de Juda, Irappé par Jéhu en fuyaut sur son 
char, parvint à outrer dsna Mageddo où il mourut de sa bles- 
sure, (vers 884 av« J^G.) (fi). 

If'année 610 avant notre ère, Néchao, roi d'Egypte, traver- 
sant la Palestine pour aller faire la guerre au roi d' Assyrie, 
Josias, roi de Judfty marcha contre lui, mais il fut vaincu et 
tué à Mageddo d'où son corps fut ramené à Jérusalem (7). 

Etat actokl. Mageddo, jadis si importante, même du temps 
des Romains où elle s'appelait Legio, d'où les indigènes ont 
fait Ledjoun , est renversée de fond en comble. Sur l'empla- 
cement qu'elle occupait on ne voit tout au plus qu'une ving- 
taine de tronçons de colonnes en granit et en marbre, gisant 
au milieu de décombres et de tas de vieux tessons disséminés 
sur le sol devenu désert. Parmi les édifices rasés on croit re- 
connaître une ancienne église chrétienne. Cette grande cité 
s'étendait autrefois jusqu'à TeU em-Moutsallem ; elle avait 
donc dans cette direction (S-E. au N-0.) un développement 
de plus d'un kilomètre* 

Dans sa Description de la Samarie, M. V. Guérin se demande 

il) Lenormand, t. 1, p. 381. 
{i) Josoé XII, 81. 

(3) jMvé XVU, U. 

(4) Jag«« I, n. 
<5) m Rob IX, 15. 
(6) IV Rois IX, t1. 

<7) lY Rois XXIII, 29*S0. 
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(p. 3d7) si le nom de cette colline (Tell em-MoutsalIem) , qm 
signifie colline du gouverneur, ne serait pas un souvenir de 
la résidence en ce lieu de T officier royal commandant ce dis^ 
trict au temps de Salomon. Pour moi , il ne saurait y avoir de 
doute et je suis persuadé que le gouverneur Bâana, fils d^Ahi- 
lud> dont nous avons parlé, y avait son palais. 

Visite. Sur un petit tertre, à T extrémité occidentale de la 
ville, qui domine T Ouâdi-Ledjoun s* élevait jadis un édifice 
orné de colonnes: aujourd'hui dans les flancs de ce même ter- 
tre s^ ouvre une grotte cintrée d'où coule une source d'eau 
potable. 

Au printemps et pendant une grande partie de Tété, l'empla- 
cement de Mageddo est tellement couvert d'herbes, de ronces 
et d'épines, qu'une visite minutieuse y est impossible. 

Reprenons, maintenant, notre itinéraire du point où nous 
l'avons interrompu pour nous occuper de l'ancienne Mageddo, 
c'est-à-dire, du ruisseau Ouâdi-Ledjoun. En suivant la di- 
rection du N-0., on traverse, au bout de 9 min., un sentier; 
3 min. plus loin on en laisse un autre à gauche et du même 
côté se présente Tell em-Moutsallem ^ colline de forme circu- 
laire et dont nous venons de parler. En avançant de 36 min. 
on laisse, à droite, un sentier; 3 min. au delà on passe du 
même côté devant une source, de bonne eau, appelée par les 
uns Aïn Tell etnrMoutsallem, et par les autres Aîn er-Rouj; 
3 min. de marche plus loin, on traverse un sentier et l'on 
remarque à droite une autre source, plus petite que la pre- 
mière, nommée Atn Beïda. A 3 min. , on coupe un sentier et 
l'on traverse au bout de 3 autres min. un cimetière de Bédouins 
dont le principal tombeau celui du cheTkh Sâleh, est orné d'ex- 
voto de peu de valeur. Près du cimetière on remarque deux 
petites sources. En continuant la route, on traverse, après 3 mio. 
de marche un petit sentier et on en laisse un autre à gauche; 
1 min. plus loin, on passe à droite devant une petite source 
qui porte le nom ^ Am-Leehha ; 2 min. au delà, on laisse s 
gauche un sentier; 7 min. plus loin on coupe successivement 
deux sentiers et l'on voit à gauche Ménci petit village qui n'a 
rien d'intéressant. Au bout d'un trajet de 6 min., on laisse 
du même côté un sentier ainsi que les ruines de Kherbet'-Zâbet 
qui n'offrent rien de particulier. Après 3^min. de marche, ea 
poursuivant la route, on passe à droite devant une source nom- 
mée Atn-Bâcfia / à 4 min, plus loin on croise un grand scn- 
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tier; 6 min. au delà on en croise un autre; 4 min. plus ea 
avant on traverse un sentier ; puis 5 min. plus tard, on coupe 
an petit torrent et Ton découvre la Méditerranée. £n conti- 
nuant la marche on remarque, à gauche, au bout de 6 min. 
Abouchovcheh y petit village d* aspect misérable qui couvre le 
versant du premier contre-fort de la hauteur ; on traverse en 
même temps un torrent appelé Ouâdi-Abouchoticheh qui n*a 
rien de remarquable; on coupe le sentier qui le longe pour 
laisser, à 2 min. au delà, un sentier à gauche. En avançant 
ensuite pendant 2 min. , on traverse successivement deux sen- 
tiers et Ton aperçoit à droite, dans le lointain, le Grand-Her^ 
mon, sommet de rAnti*Liban« ainsi que Samoûnieh petit village 
occupant le sommet d* une colline située au bout de la plaine. 
En poursuivant la route, on traverse successivement et en 15 
min. quatre sentiers et une petite vallée, bordée de lauriers- 
roses, appelée Ouâdi Taouahhine et-Ttreh (vallée du moulin 
de Tîreh) ; cette vallée est desséchée et le moulin a disparu. 
Â 1 min. de marche plus loin on laisse à gauche un sentier, 
9 ndin. au delà on traverse un cimetière et 1 min. après on 
arrive à Atn AbovrZerèih : cette source, ombragée seulement 
d*ua petit figuier, donne de la bonne eau qui sort du pied de 
la montagne à gauche, mais elle forme, sur la route elle même, 
un petit marais qui corrompt 1* air; un petit sentier descendant 
de la hauteur à gauche vient y aboutir. En continuant à mar- 
cher, on laisse, à 14 min., à gauche, un sf^ntier; 4 min. plus 
loin on traverse un petit torrent burdé de lauriers-roses et qui 
s* appelle Ouâdi el-Kîreh: à gauche ou remarque le village 
de Kireh, qui consiste en quelques cabanes et quelques ouver- 
tures creusées dans les flancs de la montagne. Après un trajet 
de 8 min. il faut traverser encore un petit torrent ombragé 
de lauriers-roses et nommé Ouâdi em ei-Uhârah; 9 min de 
marche au delà on passe à droite devant une source qui porte 
le nom de Aln-Tâge; à gauche on remarque le tombeau du 
che^ih Tâge: il a la forme de dos d^âne; on laisse, en 
même temps, un sentier du même côté; 5 min. au delà on 
traverse un torrent et un sentier. Nous sommes ici à la fin de 
la chaine de montagnes que nous avons longée à gauche de- 
puis Djenîoe, et au commencement de la chaîne du Mont Gar- 
mel. Ces deux chaînes sont séparées Tune de P autre par une 
vallée appelée Ouâdi-Mlh (vallée du sel). On remarque à gau- 
che, à r embouchure de cette vallée Tellel Kaimoun, elle est 



266 TRAJBT DK DJENtXB AU COUVBN'T 1X7 HOKT CABliEL. 

couverte de ruines, mais à ce que je sache, aucun souvenir 
ne s'y rattache. Au bout de 5 *min. on laisse un sentier à 
gauche; 5 autres min. plus loin on rencontre du même côté 
le sentier qui mène à 

Mouhhrakah. — Risxscigxbment. Les pèlerins , qui désirent 
visiter le Heu du sacrifice d'Elie, doivent laisser U route à 
droite, tandis que ceux qui se rendent directement À Hèfa ou 
au Couvent du Mont Garmel, la continueront. Ceux qui pour- 
suivent la route directe remarqueront après- 10 min. une colline 
circulaire, située au bord de la rive droite du Cison et appelée 
Tetl el'liassiss. Après 1 heure 20 min. de marche , ceux qui 
ont fait un écart pour visiter le lieu du Sacrifice d'Etie re- 
gagneront la route juste en face de cette colline, (voir p. 269). 

Chemin conduisant au lieu du Sacrifice 
d*Elie et retour à Tell el-K.assiss. 

Départ à cheval. 

Indications. — On se dirige par le sentier déjà indiqué et 
en pente douce vers le S-S-0. pour arriver en 12 min. à Man- 
soiira, petit village situé sur le premier contre-fort du Moot 
Garmel. Ce village n'a d'autre importance si ce n'est qu'il 
possède un puits d'eau potable nommé Bir^Mansoura (Puits 
•de la victoire). De ce village qu'on laisse à droite, on se di- 
rige pendant 2 min. vers l'O. pour laisser à droite le sentier 
qui mène à Dâlieh et suivre l'autre qui monte en zigzag vers 
le S-0., 2 min. plus loin on traverse d'abord un petit sentier, 
puis un groupe de vieux oliviers et l'on arrive en 12 min. à 
Kherbet em^Marsoum (village de la victoire). Il n* existe plus 
rien de cette ancienne localité, sauf un puits de bonne eaa 
appelé Bir Kherbet em-Mansoura, Pour continuer la marche^ 
on laisse ce puits à droite et immédiatement après on laisse 
à gauche un sentier pour suivre :au S-0. le sentier qui ser- 
pente entre des rochers et des buissons de bois crépu, comme 
sarris , chène-vert, laurier-sauce etc. , on arrive en 14 min* 
à Mouhhrakah, lieu du déjeuner. 
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Récapitulation des distances du campement près 
du cimetière de Djenine à Mouhhrakah. 
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Sentier à gauche: le laisser. 

Moulin à eau, à droite. 

Sentier k droite: le laisser. 

Séd jerâte^Sâadeh , à gauche. 

Sentier à gauche: le laisser. 

Sentier à traverser. 

Kefr-Âdan, village à gauche. Sentier à tra- 
verser. Petit Hermon. Soulem etc. 

Sentier à traverser. 

Idem. 

Sentier à traverser. Bourîd, village à gauche. 

Yamoun, village à gauche. 

Sentier k gaurhe: le laisser. 

Sîleh, village à gauche. 

Sentier à traverser. 

Sentiers (deux) à couper successivement. 

Petite forêt d* oliviers. 

Sentier à traverser. Tâanouk, village à gauohe. 

Sentier à droite: le laisser. 

Sentier à traverser et laiaser un autre k 
gauche. 

Kafireh-^Sîleh , village à gauche. 

Sentier à traverser. 

Sentier et petit torrent à traverser. Rou» 
maneh, village à gauche. 

Sentier à couper, en laisser à gauche un autre. 

Sentier à traverser, en laisser à gauche 
un autre. 

Sentier à couper. Bir-Sâlem à droite. 

Tombeau à droite taillé dans le «rocher. 

El-Foûleh, Aafoûleh, Soulem, Thabor. Sen- 
tier et Ouâdi Zélafeh à traverser. Zélafeh, 
village à gauche. 

Torrent (petit) et sentier à couper. 

Sentiers (deux) à traverser. 
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Moulins (deux) à droite et on autre à gauche. 

Ouâdi-Ledjoun : à traverser. 
Sentier à traverser. 
Sentier à gauche : le laisser. Tell em-Mout- 

sallero à gauche. 
Sentier à droite: le laisser. 
Âîn TpH em-Moutsallem ou Âîn er-Rouz.. 
Sentier à traverser: Âïn-Be!da. 
Sentier à couper. 

Cimetière de Bédouins. Che!kh-Sâleh. 
Sentier à traverser, en laisser à gauche 

un autre. 
Âïn-Leehha, source à droite. 
Sentier à gauche: le laisser. 
Sentiers (deux) à couper. Menci, village à 

gauche. 
6 Sentier à gauche: le laisser. Kherbet Zà- 

bet: ruines. 
Âïn-Bâcha, à droite. 
Chemin à traverser. 
Sentier à couper. 
Sentier à traverser. 
Torrent (petit) à traverser. En vue de la 

Méditerranée. 

6 Âbouchoucheh , village à gauche. Ouâdi Â- 

bouchoucheh, torrent et un sentier à couper. 

Sentier à gauche: le laisser. 

Sentier à traverser. Vue du Grand-Hermon. 

Sentiers (quatre) à traverser successivement 

ainsi que T Ouâdi Taouahhine et~Tîreh. 
Sentier à gauche: le laisser. 
Sentier à couper. Cimetière à traverser. 
Âîn Âbou-Zerèik. 
Sentier à gauche: le laisser. 
Ouâdi el^Kîreh à traverser. Kireh village 

à gauche. 
Ouâdi em el>Hhârah à traverser. 
Aîn-Tâge. Cheîkh-Tâge, tombeau à gauche* 
Torrent et sentier à traverser. Ouâdi em- 

Milh. Tell-Kaimoun, à gauche. 
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Sentier à gauche: le laisser. 
Chemin à droite : le lai sser pour suivre celui de 
gauche qui meneau lieu du sacrifice d^Elie. 
Mansoura, village à droite. 
Sentier à droite: le laisser. 
Sentier (petit) à traverser. 
Kh'erbet em-Mansoura. 
Mouhhrakah. Fin de l'étape. 

Total 6 43 

MOUHHRAKAH (Lieu du Sacrifice d'Elie). 

Histori(pie. 

Mouhhrakah était un lieu de prière où, dès les temps les 
plus reculés existait un autel dédié au vrai Dieu. On ignore à 
quelle époque cet autel fut élevé, mais toujours est-il qu'il e- 
xîstait au temps de Jézabel (918 av. J.-C) sous laquelle il fut 
démoli par les prêtres des idoles. 

Â cet endroit le prophète Elie et le roi Âchab convoquèrent 
le peuple d'Israël ainsi que les 400 prophètes de Bâal et les 450 
prophètes des grands bois. 

III ROIS. CH. XVIII. 

1. Après bien des jonrs, la parole de Dien fat adressée à Elie, en la 
troisième année , disant ; Va et montre-toi à Âchab , afin que je donne de 
h plaie snr la face de la terre. 

2. Elie alla donc ponr se montrer à Achab ; cependant la famine était 
grande dans Samarie. 

3. Et Achab appela Abdias , intendant de sa maison ; mais Abdias crai- 
gnait fort le Seigncnr ; 

4. Car, lorsque Jézabel tuait les prophètes dn Seignenr, lui prit cent 
prophètes qu'il cacha dans les cavernes, cinqnante dans l*nne et cinquante 
dans l'autre , et il les nourrit de pain et d'eau. 

5. Achab dit donc a abdias : Va dans le pays, à tontes les souives d*ean et à 
toutes les vallées, pour voir si nous pourrons trouver de 1* herbe, afin de sauver 
des chevaux et des mulets , et si les bêtes ne périront pas totalement. 

6. Ils se partagèrent donc les contrées pour les parcourir : Achab allait 
par une voie, et Abdias par une autre séparément. 

7. Et lorsque Abdias était en chemin, Elie vint à sa rencontre: lorsque Ab- 
dias l'eut reconnu, il tomba sur sa face et dit: Est-ce vous, Elie, mon Seigneur ? 
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8. Il lui répondit: C'est moi. Va, et dis k ton maître: Eiie, le prophè- 
te est là. 

9. Alors AbdiasiEn quoi ai- je péché, dit-il, puisque vous me livres, moi, 
votre serviteur, à la main d'Achab, pour qu'il me tue ? 

10. Le Seigneur votre Dieu vit! il n'y a point de nation on de royaume 
où mon seigneur n'ait envoyé, vous cherchant, et, tous lui répondant: 11 
n'est pas ici, il a Adjat^ dUKpic royaume, et chaque nation, qui vous n'a- 
viez pas été trouvé. 

11. Et vous maintenant vous me dites : Va, et dis à ton maître : Elie est là. 

12. Et, lorsque je me serai éloigné de vous, l'Esprit du Seigneur vous trans- 
portera en un lieu que j'ignore; et étant entré, j'avertirai Achab, et ne 
vous trouvant pas, il me tuera: or votre serviteur craint le Seigneur de- 
puis son enfance. 

13. Ne vous a-t-on pas rapporté, à vous, mon seigneur, ce que je fis 
lorsque Jézabel tuait les prophètes du Seigneur, et que je cachai d'entre 
les prophètes du Seigneur, cent hommes dans les cavernes, cinquante pui» 
cinquante, et que je les nourris de pain et d'eau? 

14. Et vous maintenant vous me dites : Va , et dis à ton maître : Elie 
est Ut ; est-ce pour qu* il me tue ? 

15. Et Elie lui lépondit: Il vit le Seigneur des armées, devant le visage 
duquel je suis ! je paraîtrai aujourd'hui devant Achab. 

16. Abdias alla donc à la rencontre d'Achab, et l'avertit; et Achab vint 

à la rencontre d'Elie. 

17. Et lorsqu' il le vît , il demanda : Es-tu celui qui trouble laraël ? 

18. Et Elie lui répondit: Ce n'est pas moi qui ai troublé Israël, mais 
vous et la maison de votre père , qui avez abandonné les commandements 
du Seigneur, et qui avez suivi Baal. 

19. Cependant envoyez maintenant, et faites assembler devant moi tout 
Israël sur la montagne du Carmel, et les quatre cent cinquante prophètes 
de Baal , et les quatre cents prophètes des bois sacrés , qui mangent de 
la table de JézabeL 

20. Achab envoya vers tous les enfants d'Israël, et il assembla les pro- 
phètes sur la montagne du Carmel. 

21. Or Elie, s'approchant de tout le peuple, dit: Jusqu'à quand boite- 
rez-vous des deux côtés? Si le Seigneur est Dieu, suivez-le: mais si Baal, 
suivez-le. Et le peuple ne lui répondit pas un mot. 

22. Et Elie dit encore au peuple: Moi, prophète du Seigneur, je sais 
demeuré seul ; mais les prophètes de Baal sont quatre cent cinquante hommes. 

23. Qu'on nous donne deux bœufs, et qu'eux se choisissent un boeuf, et 
que le coupant par morceaux, ils le mettent sur le bois, et qu'ils ne met- 
tent point de feu dessous; et moi je sacrifierai l'autre bœuf, je le mettrai 
aussi sur le bois, mais je ne mettrai point de feu dessons. 

24. Invoquez les noms de vos dieux , et moi j' invoquerai le nom de mon 
Seigneur ; et que le Dieu qui exaucera par le feu , soit , lui seul , Dieo- 
Tout le peuple répondant, dit: La proposition est très-bonne. 

25. Elie dit donc aux piophètes de Baal: Choisissez-vous un bœuf, et 
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saorifiex lea premiert , parce que voas dte« en plus grand nombre , et in-> 
voques les noms de vos dieux ; mais ne mettes point de feu dessous. 

26. Lorsqu'ils eurent prie le bœuf quNI leur avait donné, ils sacri/ièrent» 
et ils invoquaient le nom de Baal depuis le matin jusqu'À midi , disant : 
Baal, exaucez-nous. Mais il n*y avait point de voix, ni personne qui répon- 
dit: cependant ils sautaient pardessus l'autel qu'ils avaient fait. 

27. Et oomme il était déjà midi , Elle iles raiUait , disant : Cries plus 
haut, car il est dieu, et il parle peut-être à quelqu'un ou il est dans 
une hôtellerie, ou en chemin , ou du moins il dort, qu'on le réveille. 

28. Ils criaient donc à haute voix, et ils se faisaient des incisions, selon 
leur coutume, avec leurs couteaux et leurs lancettes, jusqu'à ce qu'ils, 
(osseot couverts de sang. 

29. Mats après que midi fui passé , et , qu' eux prophétisant , fut venu 
le temps auquel le saeriAoe avait coutume d'être offert, comme aucun» 
voix n'était entendue, et que pêfifonne ne répondait et n'était attentif à 
ceux qui priaient , 

30. Elie dît à tout le peuple: Venei vers moi. Et le peuple s' étant ap*- 
proche de lui, il rétablit l'autel du Seigneur, qni avait été détruit. 

31. Et il prit douxe pierres , selon le nombre des tribus des eniiants de 
Jacob, à qui avait été adressée la parole da Seigneur, disant: Israël se- 
ra ton nom. 

33. Et il bâtit de ces pierres un autel an nom du Seigneur; il Ût un& 
ligole , comme entre deux petits sillons autour de l'autel. 

33. Et il rangea le bois , et il coupa le bœuf par morceaux et le mit 
sur le bois. 

34. Et il dit: Remplisses quatre cruches d'eau, et répandez-les sur l'ho-^ 
lâcanste et sur le bois. Et de nouveau il dit : Faites encore cela une se- 
conde (ois. Et lorsqu'ils l'eurent fait une seconde fois, il dit: Faites enco- 
re cette même chose une troisième fois. Et ils la firent une troisième fois. 

35. Et les eaux couraient autour de l'autel, et la fosse de la rigole était i-emplic 

36. Et lorsque déjà il était temps que l'holocauste fût offert, Elie le pro- 
phète s' approchant, dit: Seigneur Pieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 
montrez aujourd'hui que vous êtes le Dieu d'Israël et que moi je suis vo- 
tie serviteur, et que c'est par votre ordre que j'ai fait toutes ces choses* 

37. Exaucez-moi , Seigneur , exauces-moi , afin que ce peuple apprenne- 
qae vous êtes le Seigneur Dieu , et que c'est vous qui avez converti leur 
cœur de conveau. 

3S. Or le feu du Seigneur tomba et dévora l'holocauste, le bois et les 
pierres, la poussière même, et l'eau qui était dans la rigole autour de l'auteL 

39. Ce que tout le peuple ayant vu, il tomba sur sa face, ei dit: C'est 
ie Seigneur qni est Dieu, c'est le Seigneur qui est Dieu. 

40. Alors Elie leur dit: Prenez les prophètes de Baal, et qu'il n'en é- 
cbappe pas même un seul d'entre eux. Lorsqu'ils les eurent pris, Elie les 
mena au torrent de Cison , et il les tua là. 

41. Ensuite Elie dit à Achab : Montez , manges et buvez ; car voici le 
brait de la grande pluie. 
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42. Achab monta ponr manger et poDr boire. Or Elie monta sar le som- 
met dn Carmel, et incliné vers la terte, il mit sa face entre ses irenoaz, 

43. Et il dit k son servitear : Va , et regarde contre la mer. Lorsque 
celui-ci eut monté et regardé, il dît: Il n'y a rien. Et de noorean Elie lai 
dit : Retourne par sept fois. 

44. Mais la septième fois, voilà qa*nn petit nuage, comme une trace d» 
pied d'homme, s'élevait de la mer. Elie dit: Monte, et dis k Acbab: At- 
telez votre char , et descendez pour que la plaie ne vous surprenne pas. 

45. Et comme il se tournait d'un côté et d'un autre, voilà les cienz 
couverts de ténèbres, et des nuées, et nn %-ent, et ime grande pluie. Mon- 
tant donc, Achab s'en alla à Jésrahel : 

46. Et la main du Seigneur fut sur Eiie ; et, les reins ceints, il courait 
devant Achab, jusqu'à ce qu'il vint à Jezrahel. 

Etat actuel. 

Le lieu du Sacrifice d*K)ie est occapé par une chapelle qui 
elle même couvre une partie du point culminant de rextrémité 
S-E. de la chaîne du Garmel. Les Pères Carmes à qui appar- 
tient cette partie de la montagne , ont bâti , près de la cha- 
pelle, un local pouvant recevoir un certain nombre de pèlerins. 
Pi'ès de là se trouve la maison du gardien chargé de garder 
le S. Lieu et de protéger les pèlerins qui viennent le vénérer. 

Le terrain tout autour de ce lieu célèbre, quoique rocheux, est 
très fertile; on y voit quelques oliviers, des figuiers ainsi que des 
vignes; tout y prospère et de jour en jour la culture s^ étend. 

Panorama. On jouit sur cette hauteur d'une assez belle vue. 
À ro. on domine la mer sur une très grande étendue; au N- 
0. on ne voit que le Garmel richement boisé nonobstant que 
les grands arbres aient disparu depuis quelques années. Du N. 
à TE., on découvre, outre les villages répandus dans la plaine, 
les montagnes de Nazareth ou de Galilée et au pied du Gar- 
mel , Mansoura. De TE. au S., on remarque principalement le 
mont Thabor et le Petit-Hermon ; le village de Ktreh placé 
sur une hauteur et celui de Rahhameh situé dans uti pli de 
terrain. On voit enfin au S-0. Oum es-Zeïnât (la mère des belles). 
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DEUXIÈME ÉTAPE. 

De Mouhhrakah au conveiil dvi Mont 

Garniel (1). 

4 heures iO minutes de marche. 

SOMMAIRE. 

Bir-Mansoura. — Tell el-Kassiss. — Oison. — El-Hartîeh. — 
Jélaraeh. — Tell el-Aadese. — Tell el-Aarbache. — Yasour (Voir la 
route de Nazareth au couvent du Mont Carmel par el-Hartîeb). 

Dépeurt à cheval. 

Indications. — Pour descendre du lieu du Sacrifice d*Elie, 
on reprend le sentier par lequel on y est venu, et Ton ar- 
rive en 37 xnin. à Mansoura qu^on laisse à droite. Après avoir 
dépassé le vi!lîïp:c on prend un petit sentier se dirigeant vers 
TE-N-E. Au bout de 10 min. de marche on gagne la route 
que r oii a quittée pour aller au lieu du Sacrificû irKilc. En 
arrivant à cette route on remarque devant soi 

Tell el-Kassiss (colline du Prêtre) et selon d'autres 

Tell el-Kâtl (colline du Massacre). — Historique. C'est là 
que le prophète Ëlie , comme nous V avons dit plus haut , p. 
269 fit mourir les prêtres de Bâal. 

Etat actuel. Cette colline occupe le bord de la rive droite 
du torreat de Cison ; elle est de forme circulaire et se couvre 
au printemps de verdure. 

On marche ensuite par le sentier longeant à droite le Cison 
et à gauche la chsdne du Carmel. Après 15 min. on remarque 
sur la rive droite du Cison , ombragé de lauriers-roses , un 
groupe de trois palmiers nains ; 25 min. plus loin, on laisse à 
droite un sentier et l'on aperçoit du même côté el-Harlteh. A 
10 min. de marche plus en avant on passe, à gauche, devant 
un petit village appelé Jélameh et Ton remarque à droite, une 
colline de forme plus ou moins circulaire qui porte le nom de 
Tell el^Aadese (û colline des lentilles). On coupe un sentier 

(1) Renseignement. On peut aussi du lieu du Sacrifice d'Elie, se ren- 
dre au (SOUTent des pères Carmes, par un sentier sillonnant la crête du 
Mont Carmel. Pour la description de ce sentier voir p. 274. 

18 
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et, 2 min. au delà, on laisse un autre sentier à droite. Âa 
bout de 11 min. on laisse à droite le sentier qui mène à Na- 
zareth par el-Hartieh ; 5 min. plus loin on aperçoit à droite 
Tell el'Aarbache, petit village occupant une colline autrefois 
couronnée d'ure forteresse. On chemine encore pendant 25 min. 
pour arriver à Yasour. Pour la continuation de la route etc. 
voir la route de Nazareth au couvent du mont Carmel p. 196, 

Du lieu du Sacrilice d'Elie par la crête du 
Mont Garmel au couvent des PP. Garmeî^. 

4 heures 50 minutes de marche. 

SOMMAIRE. 

Dâlieli. — Esphîa. — Vue de la plaine. — Vue de la Mé- 
diterranée et de Saint- Jean-d'Acre. — Tîreh. — Ruines. — 
Balat esch-Cheïkh. — Couvent des Pères Carmes. 

Départ à cheval. 

Indications. — On commence la marche en se dirigeant 
à ro. , laissant à droite, au bout de 3 min., un sentier. On se 
dirige ensuite à PO-N-O. en suivant un sentier à travers lej 
bois. Au bout de 14 min. On laisse le sentier à gauche pour 
en prendre un plus petit qui se dirige au N. et par lequel on 
coupe immédiatement après T avoir pris, un autre sentier; 4 
min. de marche plus loin on traverse de nouveau un sentier. 
On avance ensuite pendant 50 min. par un sentier qui serpente 
entre des broussailles pour arriver à une petite forêt de vieux 
oliviers; 4 min. plus tard, en se dirigeant au N-N-0., on at-i 
teint Dâlieh, petit village d*à peu près 400 habitants En ei 
tranc dans ce village on laisse à droite un petit sentier; 
min. plus loin on coupe un sentier et 7 min. au delà on 
laisse un autre à droite; on laisse du même côté Esphta, vîl 
lage habité par environ 400 habitants dont 80 sont grecs-unii 
les autres sont Druses ; tous s'adonnent à l'agriculture (1). 
se dirigeant ensuite au N-0. on laissée, en 6 min. un sentie 
à droite et deux autres à gauche ; 4 min. plus loin , on joud 
d'une belle vue sur la plaine. A 6 min. de marche plus 

(1) Les RR. PP. Carmes y entretiennent un prêtre du rit grec pour 
service de la paroisse. 
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ivant, on laisse à gauche un sentier. En poursuivant la route 
pendant 5 min. on laisse un sentier à gauche; 2 min. plus tard 
}D arrive en un point d*où Ton voit la Méditerranée et Saint- 
lean-d'Acre. En continuant la marche, T espace de 13 min. on 
rencontre çà et là des Mattanâanes ou Mattanas, plantes dont nous 
ivons parlé à la p. 140 du 2*^ vol. A 24 min. on rencontre des 
jeunes pins maritimes; 7 min. plus loin, on aperçoit, à gau- 
che, Ttreh, assez grand village mais qui n'a rien de remar- 
quable. Au bout de 6 min. on traverse un sentier; 5 min. au 
[Jelà on remarque à droite près du chemin les ruines peu im- 
portantes d'une ancienne localité. On continue la marche, lais- 
sant à gauche , après 18 min. , le sentier qui mène à Tireh ; 
i min. au delà, on coupe un sentier et on en laisse un autre 
i droite. Cheminant ensuite pendant 4 autres min. il faut lais- 
ser du même côté un sentier assez large pour suivre un plus 
petit et l'on remarque à droite BoUat esch-Cheïkh. A 5 min., 
on traverse un petit sentier; 33 min. de marche plus en avant 
an traverse un autre sentier. On se dirige au N-N-0. Au bout 
ie 4 min. on laisse un sentier à gauche; on marche, ensuite, 
pendant 15 min. dans la direction du N., au bout de ce trajet 
)n tourne au N-N-E. Après 2 min. de marche , on coupe un 
sentier, 6 min. au delà on en laisse un autre à gauche. Puis 
an avance durant 1 min. pour laisser à droite un sentier et se 
diriger au N. en passant du même côté, 2 min. pins loin, devant 
une petite maison. De ce point on aperçoit déjà le couvent des 
Pères Carmes que l'on atteint en 34 min. 

(Pour riiistoriquo de Caïffa ou Hèfa voir p. 188 et pour 
l'historique etc. du Mont Carmel voir p. 198). 

Récapitulation des distances du lieu du Sacrifice 

d'Elie par la crête du Carmel au couvent 

des Pères Carmes. 

Du lieu du Sacrifice 



Sentier à droite: le laisser. 
Sentier à gauche : le laisser. 
Sentier à couper. 
Petite forêt de beaux oliviers. 
Dâlier, village à traverser. 
Sentier à droite : le laisser. 



Heures 


Minâtes 





3 





14 





4 





50 





4 
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Esphîa, village à droite. 

Sentier à droite: le laisser ainsi que deus 

autres à gauche. 
Belle vue sur la plaine. 
Sentier à gauche: le laisser. 
Idem. 
Point d'où l'on voit la Méditerranée et 

Saint-Jean-d'Acre. 
Mattanâane, plante. 
Jeunes pins maritimes. 
Tîreh, village à gauche. 
Sentier à couper. 
Ruines sans importance. 
Chemin de Tîreh à gauche : le laisser. 
Sentier à couper. Autre sentier à laisser 

à droite. 
Sentier assez grand à droite : le laisser 

ainsi que le village de Balat esch-GheIkh. 
Petit sentier à couper. 
Petit sentier à traverser. 
Sentier à gauche: le laisser. 
Sentier à traverser. 
Sentier à gauche : le laisser. 
Sentier à droite : le laisser. 
Msdson à droite : passer devant. 
Couvent des RR. PP. Carmes. 





Heures 


Minutes 


» 





7 


> 





6 


» 





4 


» 





6 


» 





5 


»> 





2 


» 





13 


> 





24 


> 





7 


> 





6 


■> 





5 


» 





18 


> 





4 


A 

a 





4 


> 





5 


> 





33 


> 





4 


» 





17 


> 





6 


» 





1 


» 





2 


> 





34 



Total 4 50 
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CHAPITRE VI. 

VOYAGE DU MONT CARMEL A BEYROUTH (1) 
PAR SAINT JEAN-D' ACRE , TYR 

ET SIDON. I 

I 

En 4 jours, 8 étapes. 

Renseignements généraux. -— Du voyage. La meilleure 
manière de faire ce voyage est d'y employer quatre jours et 
de diviser la route en huit étapes. 

On part du Mont Garmel à 6 ou 7 heures du matin, pour 
aller déjeuner à St-Jean-d'Acre ; ensuite on visite cette ville, 
où d'ailleurs il y a peu de chose à voir. On en part dans Paprès- 
midi pour aller camper à ez-Zib , village situé à 2 heures 56 
min. au delà de St-Jean-d*Acre. 

Voitures. Il y a plusieurs voitures , qui font le trajet de 
Hèfa à St.- Jean- d* Acre. Le prix de ces voitures est de un franc 
vingt cinq centimes par personne. 

On quitte ce campement à 7 heures du matin pour aller dé- 
jeuner, à 3 heures de marchA de là, à Khan es-Skanderouoa . 
Teau y est bonne et le Khan ou caravansérail sert d'abri con- 
tre les intempéries de Tair. Pour avoir le temps de s'arrêter 
quelques min. aux réservoirs de Ras el-Aïn et de visiter la ville de 
Tyr, il faut quitter le lieu du déjeuner, pendant l'hiver à 1 
heure et à 2 heures en été. 

Sur la visite du Tombeau d'Hïram. Les voyageurs qui vou- 
draient aller au tombeau d'Hiram, tout en ayant le temps de 
visiter Tyr, feraient mieux d'aller camper à Aïn-Mescherfi , 
située au pied de Ras en-Nakoura et distante de 3 heures 50 
min. de St-Jean-d'Acre. Là, ils camperaient et en partiraient 
à 6 heures du matin pour aller déjeuner à Ras el-Aïo, après 
environ 4 heures de marche. 



(1) Dn Mont Carmel à Beyrouth on côtoie toujoan la mer. 
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PREMIER JOUR. PREMIÈRE ÉTAPE. 
Du Mont Garinel à Saint-Jean-d' Acre. 

3 heures 30 min, de marche, 
SOMMAIRE. 

Hèfa. — Nahr el-Moukatâa (Oison). — Merdj ou Sahel-Akka 
(plaine de St-Jean-d' Acre). — Nahr en-Nâaman (Belus). — 
Colline où Napoléon V^ plaça sa batterie. — Restes des forti- 
fications bâties par les Croisés. — St-Jean-d'Acre. 

Départ à cheval. 

Indications. — Du Mont Oarroel on se rend en 45 min. à 
Hèfa ; on parcourt en 5 min. cette ville qui n'a rien de remar- 
quable ; on traverse le cinyîtière , et V on suit la route sur la 
plage en longeant la mer à gauche. A droite, on remarque de 
V)eaux jardins d'où s'élèvent en quantité de magnifiques pal- 
oaiers et, à 30 min. , on arrive au Nahr em-Moukatâa (Oison) 
(1). Au delà du Oison, on continue à suivre le bord de la mer 
où l'on trouve facilement le Murex trunculus, espèce d'escar- 
got armé de pointes qui fournissait autrefois la base tinctoriale 
de la pourpre phénicienne. A droite , on remarque le Merdj 
ou Sahel'Akka (plaine de St-Jean-d'Acre) où Foulques d'An- 
jou, poursuivant un lièvre, tomba de cheval et mourut (1144). 

Après avoir marché pendant 2 heures depuis le Oison , on 
arrive au 

Nahr en-Nâaman. — Historique. Le Nahr en-Nâaman 
est l'ancien Belus où les Tyriens venaient chercher du sable 
pour fabriquer le verre. O'est sur le bord de ce fleuve qu'a été 
enseveli Memnon , général d' Artaxercès. Son monument funè- 
bre avait 100 coudées (50 met.) de long et autant de large (2). 

Laissant, à droite Tell el-Fokhhare , la colline où Napo- 
léon Bonaparte , en 1799 , plaça sa batterie et laissant aussi 
dans le port, à gauche, une vieille tour qui probablement est 
un reste des fortifications bâties par les Oroisés, on arrive en 
10 min. à la fin de l'étape. 

(1) Voir page 187. 

(2) Fla7. Jos. G. 1. II , 17. 
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Réc£q[ntiilation des distances du Mbnt Garmél 

à St-Jean-d'Acre. 



Du Mont-Garmel 




Heare< 


Minâtes 




A 


45 


Hèfa. 


> 


5 


Sortie de cette ville. 


> 


30 


Nahr em-Moukatâa. 


> 2 





Nahr en-Nâaman (Belus). 


> 


10 


Akka (St-Jean-d'Acre), 



Total 3 30 

SAINT-JEAN-D'ACRE. 

I. Renseignement. 

Les voyageurs qui désireraient se retirer dans une maisoi» 
pour faire le déjeuner peuvent s^adresser au Pères Franciscain» 
qui mettent volontiers une chambre à leur disposition ^ 

n. Historique. 

St-Jean-d'Acre est rancienne Acco de la tribu d'Aser. Les 
Israélites n'en exterminèrent pas les habitants et s^établirent au 
milieu deux (1). Depuis la prise de cette ville par Ptolémée, 
Acco fut appelée Ptolémaïs (286 av. J.-C), 

Vers l'an 143 av. J.-C. Triphon, après la mort d'Alexandre 
Bala dont il avait été général, résolut de se défaire d'Antio- 
chus dont il était le tuteur et d'usurper la couronne de Syrie. 
Mais, craignant Jonathas Machabée, il tua ce dernier par tra- 
hison dans cette ville avec 1000 hommes qui l'accompagnaient (2'. 

L'Apôtre St Paul y passa un jour. 

ACTES DES APOTRES, ch. XXL 

7. Pour nous de Tyr nous descendîmei) à Ptolëmaîs où nous teraii- 

nàmes notre navigation et, ayant salué les frères, nous deinenràmes un 
jour avec eux... 

Vespasien vint y faire ses préparatifs d'expédition contre la 
Judée. 

(1) Juges I, 31. 

(2) I Mach. XII, 48. 
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Ptoléoials embrassa le Christianisme dès le commencement 
de notre ère et eut de bonne heure un évêque. Clarus, ea 198,. 
sooscrivit en cette qualité au concile de Césarée (1). 

Ce fat ia patrie d^Alexandre Sévère (M. Âurèle) qui monta sur le 
trône des empereurs romains à Page de 14 ans (222). 

L^an 325 , Enée, évêque de cette ville, assista au concile de 
Nicée. Nectabus, en 381, souscrivit au concile do Constanti- 
nople ; Paul, en 451 à celui de Chalcédoine et, plus tard, Jean 
assista à un concile à Jérusalem. 

Au W siècle, Tévêché de Ptolémaïs dépendait de Tyr. 

De la domination romaine cette ville passa aux Arabes, et 
son nom, qui avait été fidèlement conservé dans le langage 
vulgaire à côté du nom officiel de Ptolémaïs, reparut sous la 
forme d'Aakka. Baudouin l*^"*, roi de Jérusalem, s* en empara 
en 1104. Dès lors elle devint le centre des opérations des 
chrétiens en Syrie et reçut la flotte des Vénitiens, des Gé- 
nois et des Pi sans. Mais, après la malheureuse bataille d^Hat- 
tine, Ptolémaïs tomba de nouveau au pouvoir des Musulmans. 

Guy de Lusignan, roi do Jérusalem, fait prisonnier par Salah 
ed-Diae« vint aussitôt qu'il fut libre, camper devant Ptolé- 
maïs avec 9000 hommes. A cette petite troupe se joignirent 
des Français , des Flamands et des Anglais , sous les ordres 
de Jacques d'Avesnes, de Philippe et de Richard, rois de France 
et d* Angleterre , à la tète de leur armée, ainsi que le Grand- 
Maître des Templiers, le marquis do Tyr, le comte de Blois, Guy 
Gaucher de Ghâtilloo, etc. etc. Le clergé lui-même avait pris les 
armes. Les archevêques de Ravennes, de Pise, de Cantorbéry, de 
Besançon, de Nazareth, de Mont-Réal ; les évêques de Beauvais, de 
Salisbury,de Dreux, de Cambra y, de Ptolémaïs et de Bethléem ayant 
pris le casque et la cuirasse, conduisaient les guerriers de la tau 

Le siège de cette place dura trois ans pendant lesquels furent 
liviiés plus de cefnt combats et neuf grandes batailles. La disette 
contraignit les assiégeants à se nourrir de leurs propres che- 
vaux. De 600,000 combattants, cent mille à peioe ont pu revoir 
leur patrie. Un prêtre anglais, seul, a rendu les derniers devoirs 
à plus de cent mille guerriers. On vit abrs quarante s^gneurs 
de Brêiae et de Lubeek faire des tentes avec les voiles de leurs 
vsûsseaux pour y recevoir et soigner les malades et les. blessés. 
C'est depuis lors que l'Ordre Teutonique, fondé à Jérusalem vers 
l'an 1127, est devenu célèbre. Finalement, la ville fut prise (1 191J. 

(I) ReUk'xl, p. 396. 
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Entre les principales yictîmes, se troavaîent Frédéric, duc 
de Souabe, André de Brienne, Âlbéric, Clément, maréchal de 
France, Thibaod, comte de Champagne, Etienne, comte de 
Blois, Philippe, comte de Flandre, Guy Gaucher de Châtillon, 
Bernard de S' Valéry, Gauthier de Magny, Geofifroi d'Âumale, le 
vicomte de Châtellerault , Josselin de Montmorency, Raoul de 
Merle, et les archevêques de Besançon et de Cantorbéry. 

Lorsque Ptolémaîs fut au pouvoir des Croisés, les Cheva- 
liers de S' Jean s'y installèrent et la ville prit le nom de S^-Jean- 
d*Acre (1). Henri, comte de Champagne, y mourut en tombant 
de la fenêtre du château (1197) (2). 

En 1202, la ville fut presqu' entièrement renversée par un 
tremblement de terre; mais on la rebâtit et, 27 ans après (1219), 
les Franciscains (Frères-Mineurs) s'y établirent. A partir de 
cette époque .. Ptolémaîs devint le chef-lieu des possessions 
chrétiennes en Terre-S**^ ainsi que le quartier général des 
Ordres militaires. S' Louis, roi de France, aborda à St-Jean- 
d'Acre en 1151, et il en restaura les murs, de sorte que cette 
ville devint le dernier asile des chrétiens en Palestine. Mais, 
en 1291 , le Sultan d'Egypte le Khalife Achraf Ibn-Kalaoun 
l'assiégea. Elle fut prise d'assaut au bout de 33 jours, et 
25000 chrétiens furent massacrés ou réduits en esclavage. 
C'est alors que les religieuses Clarisses, pour échapper au dés- 
honneur, eurent le courage héroïque de se couper le nez. La 
ville fut ensuite rasée et ses remparts renversés. 

En 1658, le chevalier d'Arvieux parle de Saint-Jean-d'Acre 
comme d'un vaste amas de ruines magnifiques, en partie 
couvertes de sable que les vents y apportent. En l'année 
1749, le cheïkh Dhaher el-Aamr commença à donner à Saint- 
Jean-d'Acre, où il établit sa résidence, une véritable impor- 
tance. Il en releva les murs et les fortifications, se construisit 
un château sur l'emplacement d'une partie du couvent des 
chovallera de Saint-Jean , fit fleurir dans la ville la justice et 
favorisa le commerce (3). A la fin du dernier siècle, Djezzar- 
Pncha rendit à cette malheureuse ville an certain éclat. Il sut 
i*y créer une principauté à peu près indépendante qui s'éten- 
(Utt do Beyrouth et de Baaibek à Jérusalem. Ce fut sous ce 
Kouverneurque Napoléon Bonaparte vint assiéger S'-Jean-d'Acrc; 

II) MIc'hâHd, Iliit des Croisades, 1. VIIÏ. 

(t) KmnlUei d'Outra-mer, p. 30. 

(Il) V. (liH^rlu, Peso. Géogr. Hist. et Arch. de la Pal. Galilée t, 2, p. 5«3. 
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mais Djezzar-Pacha, assisté du général anglais Sidney Smidts, 
la défendit avec succès. En 1833, elle fut prise par Ibrahim- 
Pacha après un siège de 6 mois. Enfin, en 1840, la flotte Ânglo- 
Autrichienne, sous le commandement de Stapford et de Napier, 
bombarda SWean-d* Acre , qui, au bout de deux heures, fut 
obligée de se rendre. 

m. Etat actuel. 

S^-Jean-d* Acre ou Âkka, comme on T appelle aujourd'hui, 
n'a qu'une seule porte, laquelle s'ouvre au S-E. Cette ville occupe 
une presqu'île triangulaire qui va du N-E. au S-0. et ferme au 
N. la grande baie semi-circulaire que termine au S. le cap 
Carmel. Du côté delà terre s'élèvent de belles fortifications nou- 
vellement construites. On aperçoit dans la mer les restes d'an- 
ciennes fortifications que détruisit le bombardement de 1840, et 
oeux du môle qui fermait autrefois le petit port où des barques 
peuvent entrer aujourd'hui. 

PoPCLATiON ET RELIGION. Cette Ville renferme 8,000 habi- 
tants divisés ainsi : 

Latins 200. Grecs non-unis 1,300. 

Grecs-Catholiques 900, Juifs 90. 

Maronites 150. Musulmans 6,200. 

Babiînes 200. (1) 

Etablissemkntc^ CATHOLIQUES. SWcau-d'Âcre est le siège 
d'un évêque Grec-Catholique. 

La paroisse latine est desservie par les Pères Franciscains 
qui y ont une école pour les garçons. Les Dames de Nazareth 
•en ont aussi une pour les jeunes filles. 

Commerce. Son commerce consiste en blé , en graines 
oléagineuses et en coton. Les bazars, où il ne se vend rien 
d'extraordinaire, sont fournis de toutes sortes de marchandises 
indigènes. 

(1) Ces Babiînes adorent un homme qui se dit être Dieu. Sa doctrine 
est un mélange de christianisme, de Judaïsme et de Mahométisme. II (ce 
dieu) se cache le plus quM'l pent, et, dans les rares audiences qu'il accorde 
îl répond de derrière un rideau. Les personnes admises en sa présence lai 
donnent le titre de Oialla-Oialalo (Majesté divine). 

L'un de ses fils, qui ne communique avec personne du dehors, pour ne 
pas se rendre impur, succédera à son père dès que celui-ci aura accompli 
son ascension. Ce faux dieu et ses adorateurs furent expulsés de Perse, 
leur patrie ce qui n* empêche pas qu'il en reste plus de 80,000 qui croient à 
cet imposteur. 
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IV. Visite. 

Mosquée. Les gardes de la niosquéo de S^-Jean-d'Âcre 
ne permettent à personne de franchir le seuil de leur sanc- 
tuaire sans avoir changé de chaussure. Â défaut d'une seconde 
paire de souliers, Lis permettent d^y entrer nu-pieds. 

Bakciiiche. Il est très-difficile de se débarrasser d'eux 
sans leur donner rétemel bakchiche qui d'ailleurs ne doit pas 
excéder 50 cent, pour deux personnes. 

SOMMAIRE. 

Mosquée. — Bazar. — Khan. — Hôpital des chevaliers de S.-Jean (1). 

Départ à pied ou à cheval* 

Indications. —< En entrant dans la ville de S^>Jean- d'Acre 
par la première porte , on tourne immédiatement à gauche en 
remarquant^ à droite, quelques pièces de canons qui sont très-bien 
entretenues. Au bout de la première rue, on tourne à droite, 
pour passer par une seconde porte. Sorti de là, on se trouve 
sur une petite place où Ton voit le bagne à gauche. A droite 
cette place est fermée par un bazar formant une rue et gar- 
nie des deux côtés de boutiques sans intérêt. A l'extrémité 
du bazar, on fait encore quelques pas pour entrer dans une 
rue transversale. Là, tournant à gauche, on arrive à un perron 
dont les quelques marches demi-circulaires conduisent à 1' 

Entrée de la cour de la mosquée de Djezzar. — 
Description. Cette magnifique cour est entourée de galeries 
en arcades ogivales, soutenues par des colonnes dont les unes 
sont en granit et les autres ea différents marbres extraits des 
ruines de Tyr , de Gésarée et d' Ascalon. La partie de la cour 
qui se trouve entre les galeries et la mosquée proprement dite 
a été pavée en marbre blanc et est ombragée de palmiers et 
d'autres arbres plantés çà et là sans symétrie. Devant la por- 
te du susdit monument, s'élève une belle fontaine toute en 
marbre blanc , et à 1' £. on remarque deux beaux mausolées 
faits du même marbre et renfermant, l'un les restes mortuaires 
de Djezzar-Pacha , qui construisit la mosquée, P autre, ceux 
de Sélim-Pacha. 

(1) Quant à l'ancien cooyent des chevaliers de St Jean-de-l* Hôpital , ce 
qni en reste sert anjonrd'hai d'hôpital militaire mosulnian. 
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Mosquée de Djezzar. — Historique. Cette mosquée a 
été bâtie à la fin du XVIIl" siècle par Djezzar, pacha de St- 
Jean-d'Acre dont elle a conservé le nom. Dans le bombarde- 
ment de 1840, elle perdit sa coupole qui ne fut relevée qu'en 
1868. 

Description. La Mosquée de Djezzar-Pacha, la plus belle et 
la plus considérable de St-Jean-d'Acre , est de forme carrée. 
Sa coupole se remarque de loin. Les quatre parois de Pédifice 
sont peintes en marbre et ornées de textes du Coran. 

Ce monument, tenu d'une manière très propre et très soi- 
gnée , est de forme élégante ; mais il n'a rien de remarquable 
comme architecture. 

Après avoir visité cette mosquée, on retourne sur ses pas 
jusqu'à la rue, pour tourner à droite et arriver bientôt au ba- 
zar par lequel on est venu. Laissant ce bazar à gauche , on 
fait quelques pas à droite et Ton se trouve sur la place où l'on 
a vu le bagne A peine sur cette place , on tourne encore à 
droite et l'on arrive au grand bazar qui se dirige de TE. à l'O. 
Là , on tourne à droite et Ton continue jusqu'à l'extrémité du 
bazar. Débouchant sur une petite place, on la laisse immédia- 
tement à droite pour tourner, à gauche, dans une rue où Ton 
suit la première qui se présente, du même côté, et par laquelle 
on arrive , après quelques pas , au 

Khan. — Description. Ce Khan consiste en une assez gran- 
de place bien pavée et entourée de constructions: les unes servent 
d'habitations et les autres de magasin. Le milieu est occupé 
par une fontaine , très simplement ornée. 

Visites. De la porte d'entrée, on prend un escalier, à droi- 
te , et r on monte au 

1*^*" Sta^e. — Description. Cet étage se compose d'habita- 
tions dont toutes les portes donnent sur une galerie découverte. 
Arrivé au sommet de l'escalier et avançant de quelques pas, on 
suit la galerie qui , tournant à gauche , conduit à la porte du 

Couvent des Pères Franciscains. — Etat actuel. Ce 
couvent n'a rien de remarquable mais de la terrasse on jouit 
d'une belle vue sur la ville et sur la mer. Il est habité par 
quatre religieux qui desservent la paroisse latine et dirigent 
l'école des garçons. 

FIN DE LA VISITE I>E LA VILLE. 
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PREMIER JOUR. DEUXIÈME ÉTAPE. 
De Saint-Jean-d'Acre (Akka) à. Ez-Zib. 

2 heures 56 min. de tnarche. 

SOMMAIRE. 

Aqueduc construit par Djezzar- Pacha. — Vue de plusieurs 
villages. — Jardin d'Abdallah-Pacha. — Nahr es-Smerîeh. — 
Es-Smerîeh (village). — Vue de plusieurs villages. — Ouâdi- 
Aïn-Djidi. — Nahr-Mafshour. — Mezràa. — Route à gau- 
che. — Ez-Zib. 

Départ à cheval. 

Indications. — En sortant de St- Jean- d'Acre , on suit le 
premier chemin qu'on rencontre à gauche (vers le N-E.). On 
remarque, du même côté, l'aqueduc construit par Djezzar- 
Pacha et qui mène les eaux à la ville. A droite , on aperçoit 
el'Jedeideh, el-Mekkr , abou-Smaïne et Kofr-Yassif ^ villages 
situés sur des collines , ainsi que deux autres , el-Kouekat et 
Amka , au pied de la montagne. 

Après avoir marché pendant 20 min. , on laisse à droite le 
village de Bâhjeh et la route, pour suivre celle qui passe, à 
gauche, sous un arc de l'aqueduc. Après 5 min., on admire 
un beau jardin planté de magnifiques orangers et d'autres arbres, 
au milieu desquels se trouve une maison de plaisance. Ce lieu 
de délices, comme l'appellent les indigènes (Bâhjeh), est l'ou- 
vrage d'Abdallah-Pacha. En cheminant pendant 28 min. vers 
le N-N-E. , on passe le torrent d* es-Smerîeh (Nahr es-Smerieh) 
sur un pont en maçonnerie, et l'on remarque, à droite, l'aqae- 
duc qui repose sur un pont d'une centaine d'arches; puis 18 
min^ plus loin, on laisse, à droite et près du chemin, le 
village d' es-Smerîeh. Là on aperçoit, du même côté, les vil- 
lages (le Cheïkh-Damoun , de Chéïkh-Daoud et de Grabsîeh 
sur des collines, et deux autres, Kâhhoueh et Qâbri sur de 
petites élévations. Près de ce dernier village, commence l'aqueduc 
de Djezzar-Pacha. Après 15 min. de marche, on passe sur un 
pont en maçonnerie le ruisseau appelé Ouâdi Ain-l>jidi et 
on longe à gauche, une forêt d'orangers. Ils ont été plantés, 
avant Ibrahim Pacha, par Quiehhya, pacha de S.-Jeaii- d'Acre 
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et appartiennent aujourd* hui à Derviche, Âga de cette dernière 
ville. A une faible distance, à droite, on remarque quelques 
habitations appelées Mezrâa (ferme). Au bout de 18 min. on 
arrive à un autre ruisseau qui a pour nom Nahr-Mafshour et 
Nahr-Mezrâa. Comme ce ruisseau se divise en deux branches, 
on le passe sur deux ponts en maçonnerie , situés à peu de 
distance F un de T autre; on passe ensuite à droite devant le 
village de kJierbet oumm el-Ferdj et à gauche on voit une 
maison isolée désignée par le nom de Dar el-Gibelghandji 
qui n^ offre rien d' intéressant. Après une marche de 38 min. 
il faut quitter la route pour suivre un petit sentier qui se 
présente à gauche et 22 min. plus loin, on prend la direction 
N-N-O. presque sans chemin et à travers le sable pour arriver 
en 12 min. au lieu du campement. 

Récapitulation 
des distances de St-Jean-d'Acre à Ez-Zib. 

De S'- Jean -d'Acre 

Heui-es Minâtes 

Bâhjeh. Passer sous Tare d'un aqueduc. 
Jardin d'Abdallah-Pacha. 
Nahr es-Smerîeh. 
Es-Smerîeh (village). 
Ouâdi-Âïn Djidi (ruisseau). 
Nahr-Mafshour (ruisseau) et Mezrâa (village). 
Sentier à gauche: le prendre. 
Direction N-N-0. : à prendre. 
Ez-Zib village : le laisser à gauche pour 
arriver au campement. 

Total 2 56 

EZ-ZIB. 

I. Historique. 

Ez-Zib est l'ancien Achzib de la tribu d'Aser dont les Israé- 
lites, au lieu d'exterminer les habitants, demeurèrent au^milieu 
d'eux (1). C'est dans cette ville que le Grand-Prêtre Hlrcan 
eut les oreilles coupées et que Phasaël se brisa la tête contre 
les murs de sa prison. Voici à quelle occasion : 

11) Jugea r, 31. 
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Pendant qu'Hérode-Ie-Grand gouvernait la Galilée, Phasaél, 
son frère, était gouverneur de la Judée et Uircan, roi des Juifs. 
Antigone , fils d' Aristobule , frère d'Hircan, voulant usurper 
le trône de son oncle, eut recours aux Parthes, leur promettant 
mille talents et cinq cents fenames. Les Parthes vinrent atta- 
quer le royaume. Après quelques escarmouches, le roi Hircan 
dt Phasacl, frère d'Hérode, sur le conseil d'Antigone, allèrent 
trouver Barzapharnès pour traiter les conditions de la paix; 
mais celui-ci les retint prisonniers et Antigone fut placé sur 
le trône. Hircan eut les oreilles coupées afin qu'il ne pût plus 
à l'avenir exercer T office de Grand-Sacrificateur; et Phasaël , 
pour ne pas recevoir la mort des mains de ses ennemis , se 
hrisa la têie contre te mur de sa prison (vers l'an 40 av. 
J.-C.) (1). 

111/ Etat actuel. 

Ez-Zib n'est aujourd'hui (^u'on villa re musulman, mais très 
agréablement situé sur une petite colline, au bord de la mer, 
et au milieu de palmiers. Les habitants de ce village sont 
moins sauvages que dans beaucoup d' autres endroits. Il y a 
là un beau puits dont l'eau est excellente à boire. 

DEUXIÈME JOUR. TROISIÈME ÉTAPE. 
D' Ez-Zib à. Skanderouna. 

3 heures de marche. 

Renseignement. — Campement. A Tyr, on placera les 
tentes entre la ville et la mer; ou bien, si les terrains sont 
ensemencés, près de la ville, à l'E. 

SOMMAIRE. 

Nahr-Bardaouïl. — Ouâdi-Kerkera. — Aïn-Michirfeh. — Bassa. 

— Restes d'une ancienne tour. — Vue de Tyr et de Kaiàali 
esch-Chamâa, — Ancien pont. — Khan en-Nakoura. — Ouâdi el- 
Aamît. — Imm el-Aamît — Aïn el-Ard. — Une colonne par terre. 

— Tombeaux creusés dans le rocher. — Petit torrent — 
Skanderouna. 

(1) Flav. Job. G. I. I, 11. 
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Départ à cheval. 

Indications. — En partant d^ez-Zib, on traverse un large 
torrent qui roule ses eaux sur un lit de pierres. On l'appelle 
Nahr £z-Zib; d'autres lui donnent le nom de Ouàdi el-Kourn. 
On se dirige vers le N. le long de la mer et après avoir che- 
miné pendant 32 min. par une route sablonneuse, on traverse d'a- 
bord un petit torrent appelé Nahr el-Bardooml puis, 8 min. plus 
loin, un ruisseau désigné sous le nom de Ouâdi-Kerkera. 
Après une marche de 13 min., on remarque Axri'Michirfeh ^ 
source d'eau potable près de laquelle a dû se trouver autrefois 
un village dont on voit encore des vestiges. Les eaux d^ cette 
source rendent fertile le terrain environnant planté en grande 
partie d'orangers et de divers autres arbres. À droite, on a- 
perçoit Bossa, grand village de Maronites et Grecs-catholiques au 
nombre de 4,000; on arrive ensuite au pied d'une petite chaîne 
de montagnes appelée Ras en^Nahoura, qu'on escalade en 5 
min. par un chemin escarpé, sur le bord de la mer (1). 

De cette hauteur on aperçoit la ville de Tyr qui paraît sor- 
tir de la mer et à l'Ë. on découvre, sur une haute montagne, 
la forteresse appelée Kalâah-esch Chamâa (château du flambeau). 

Après une marche de 29 min. depuis la hauteur d'où l'on a 
vu la ville de Tyr on passe sur un pont romain un torrent 
qui est à sec; puis, cheminant encore pendant 33 min., ayant 
à gauche la mer et à droite des collines rocheuses couvertes 
de broussailles , on arrive à 

Khan en-Nakoura. — Historique. Le solitaire S^ Zozime 
était d'un bourg maritime de la Phénîcie. Entre autres traits 
qui rappellent ceux de la Thébaîde, voici ce qu'en raconte 
Nicéphore dans son histoire Ecclésiastique (I. XVII, ch. IV): 

« Zoztme cheminait le long de la mer, pour se rendre de 

< Tyr à Césarée, et un âne portait ce dont il avait besoin. Tout 
« à coup, un lion sort du bois, se précipite sur l'âne et l'enlève. 

< Le vieillard le suit lentement, selon que le lui permettaient 
« ses forces, et le trouve dans la forêt, déjà rassasié de la chair 

< du pauvre animal et prêt à s'éloigner. Le Saint le regarde 

< en souriant et lui dit: Je n'ai plus la force, mon ami, de 

< porter le bât de mon; âne: l'âge et la pauvreté m'ont affai- 

< bli. Ainsi il faut que, mettant de côté les prérogatives que 

(1) La petite tour en partie rainée qui se voyait aatrefois à droite près 
au chemin a complètement dispara. . 

19 
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« t'a doDoées la naUva, ta ta cfa^^v de mon fardeau, si 

< to reox être libre et cootinoer à être lion. > 

Le Kon s*apf>rociiaot dooeement de Zoame, le earease de sa 
qoeoe. et ye montre disposé à loi obéir Le Tîeiilard le charge de 
sps effets et \e coodnît jusqu'à Césarée, « faisant assez voir, 
« ajoute Nteéphore, que tout obéit à l'homme qui observe la 
« loi de Dteu , ahisi qu*il arrivait au commencemeiift à notve 

< pr mier père Adam. > 

Etat actuel. Khan en-Nakoura est une petite eonstruetien 
qui n'a rien de remarquable; mats- 'û a IVvanfag» de posséder 
une assez belle source d*eau exeeUente. 

En continuant la marche on remarque à droite le vUla^ 
d*en'Xakoura et Ton se dirige vers la mer qu'on longe en- 
suite. On traverse bientôt un pelit torrent et après avoir che- 
miné pendant SO min., depuis Khan en-Nak»uia, on traverse 
un autre torrent appelé Ouâêi el-A^cuênM, à droite on aper- 
çoit une colline cooveKe de ruines d'une ancienne ville q» 
pourrait bien avoir été Caufna; les indigènes, lui donnant la ooffi 
de Tmm el^Aaouàmid (la mère de colonnes): on y voit encore 
quelques colonnes debout. On continue à suivre» le bord de la 
mer par un chemin pierreux. En 10 min on rencontre un en* 
droit où de petita aavires viennent charger do boia et du char- 
bnn pour les transportar dans les villea voisînea* Il y a en es 
lieu un puits d'eau potable situé sur le berd de la mer et 
nommé Aïn el-Ard ; puia en traversant un petit torrent on ren- 
contre une colonne par terre (une borne nailliaire?) et Fon re- 
marque à droite des tombeaux creusés da>as le roe>w A- SOttin. 
d« marche plus loin on se trouve à Mfy^Shandérouna; ^^ é» 
r étape. 

Réceq;iitulation des distancea d'ez-2ib à 

AIii**SkfiiidQraiuMu 

D'Ea zib 



Nahr el-BMrdaouït: le traverser. 

Ouâifi-Kerkera : le pa&Meft 

ÂlnMiohipfeh. E(-Bttssa, village- h droite. 

Ras en-Nakoum, montagae. 

Pont romain : y paaser. 

Khan en-Nakoura: le laisser à gjuiche.- 

Ouâdi el-Âaouiittid 1 1*. acupae*, 
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K) CdioDiié par terr«. Tombeaux oi^usé» chbort 

h roche». 
30 KhSbà Aln-SkaoéeroUna^ 



ToW 3 oa 

KHAN AÎN-SKANDÊftOUNA. 

HUitori<tae. 

Le nom primitif de eette localité est Ous (1); les gree^ rap- 
pelèrent pluft tard Alexaadrosobene. Pendant le KÎège de Tyr^ 
Âlexandre-le-Orand bâtit en ce lieu un château-fort auquel U 
donda aon nom. En 1116, Baudouin 1^' y éleva une fortereaed 
(|U'il afifpela Âlexandi'e. 

Etat actobu Les indigènes appelèrent d* abord cette forte- 
reàse Skandar et les Européens lui donnèrent le nom de Scan- 
dalion , aujpurd^bui cette localité est connue sous le noc» de 
ScANDBROUNA* On ^ient d'y bâtir un Khan et un moulin à eau, 
raaîs depuis T existence du moulin (1886), le jet d'eau est teh- 
lemeut déminué que le moulin ne peut tourner. 

DEUXIEME JOUR. QUATRIÈME ÉTAPE. 
t)e Skaïiderouna à Tyr. 

3 heures iS mihutes de marche. 

SÔMMAlRBr 

Rordj el-Bayadâ. — Càp-BIanc (Ras el-Abiad).- Shiberieb.— 
Biout es-Sèîd. — Aïn-Mâth ou Aïh és-Sèïd. — Nahr em-man- 
sourah. — Nahr el-Azîeh et eï-Kleiïéh. — Hannîeh. — Deïr- 
Kanoun. — Er-Râmeb et el-Bôrdj. — M&ilîk. - Aquefuc. — 
fias el-Aïn (puits et un VîlIàgfe)-—Courtnt d'eau.- Vieil aqueduc. 
— Palae-Tyr. — Forêt de mûrîera---- Cimetière.— Courant d'eau 
et moulin. — Bord dé îà itter. -^ Vue d'une dizaine de 
tîîlages. — Cbeïkb-Mâacbouk. -=^ Tyi^. 

Départ à AevsL 

Ihdicatioxis. — Apres une marcbe de 15 min. on passe à 
gaucbe devant une habitation serrant de tour de garde ou poste 

(1) Fr. LmànuMit, Mauisfl d'Mst. «nd de l'Orl«tot , t» 3 , p. 19. 
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d'observation et appelée Bordj el-Hayada (Tour de garde du 
Gap-Blanc). Elle fut bâtie en 1886, sur un rocher qui s* élève 
au-dessus du niveau du chemin. De là on atteint en 16 mtn. 
le point culminant du Cap-Blanc (Ras el-Âbîad) à une hauteur 
considérable au-dessus et tout-à-fait sur le bord même de la 
mer. De Tautre côte (à droite) la montagne s^élève à pic et se 
couvre de broussailles parmi lesquelles on rencontre le laurier 
commun. On descend en 7 min. par un chemin assez difficile 
quoique amélioré depuis quelque temps. Au bout de 5 min. et 
après avoir traversé un petit torrent appelé Ouâdi-Shéma, on 
remarque, à droite sur le bord du chemin, une colline couver- 
te de ruines et désignée par le nom de Shiberteh: cette col- 
Une possède une petite source de bonne eau nommée Aîn-Met- 
phâneh. Derrière , au pied de la montagne , se trouve le petit 
>'illage de Biout esSètd. En avançant pendant 16 min. on 
passe près de Aïn-Màth, qu'on nomme aussi Bir es-Séid, L*eau de 
ce puits est potable. Continuant la marche , on traverse à 5 
min. un torrent et l'on remarque, adroite, le village d^el-AasUh. 
Puis, 15 min. plus loin, on traverse le Nahr el-Anz^ehy torrent que 
Ton franchissait autrefois sur un pont dont on voit encore quelques 
restes. A 10 min., on aperçoit, à droite, le village d'el-Kheileh; 
puis, 10 autres min. plus loin, on franchit le petit torrent de 
Nahr ern-MansouraJi et on laisse, à droite, le village de Deir- 
Kanoun, Avançant pendant 11 min,, on remarque vers TE., 
sur des points élevés, les villages d'er-Rameh et el-Bordj, C'est 
en cet endroit qu'il faut laisser le chemin à gauche et prendre, 
à droite, un sentier très peu battu afin d'arriver, en 17 min., 
en laissant à droite Maâlik, à un aqueduc qui est soutenu par 
des arcades. On passe sous Tune de ces arcades en tournant 
à gauche, pour s'arrêter un instant aux 

Puits de Ras el-Aîn (tête de la source). — Opinion. 
Ras el-Aïn est le nom d'un petit village et en même temps 
celui de plusieurs puits. Quelques écrivains les appellent : 
Puits de Salomon, dans la pensée, qu'ils ont été construits par 
ce grand roi en reconnaissance du secours qu'il avait obtenu 
d' Hiram , roi de Tyr , pour la construction du temple de Jéru- 
salem. Ils appuient leur seatiment sur le 15*^ verset du V ch* 
du Cantique des Cantiques où il est dit : < La fontaine des jar- 
dins et 'les puits des eaux virantes qui coulent avec impétuo- 
sité du Liban.... » 

I! se peut que Salomon dan.*: ce passage fasse allusîoo à ces 



J 
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puits; mais Ton n'y voit pas qu'il les ait fait construire lui- 
même. D'ailleurs, les Tyriens n'avaient nullement besoin d'aide 
pour ces sortes de travaux, eux qui étaient les principaux 
ouvriers du célèbre temple de Jérusalem. Si l'on considère le 
peu de profondeur de ces puits , il est probable qu' autrefois 
leurs eaux jaillissaient à fleur de terre et, dans ce cas, il n'a 
pas fallu le génie d'un Salomon pour environner tout simplement 
res sources d'un mur. Quant à la reconnaissance du roi d'Israël 
envers Hiram pour le secours qu'il en avait reçu lors de la 
construction de son temple, le 3™® Livre des Rois (ch. V, v.ll) 
nous apprend que Salomon donnait cbaquo année à ITiram 
vingt mille mesures de froment et autant d'huile. Il est donc 
plus que probable que les Puits de Ras el-Âïn sont des cons- 
tructions cbananéennes. 

Description. Ils sont bâtis avec de grandes et belles pier- 
res qui s' emboîtent l' une dans l' autre. 

1^** et 2" Puits. — Visite. Les deux premiers sont les 
plus accessibles aux voyageurs. Quoiqu'ils s'élèvent à environ 
5 met. au-dessus du sol, on y arrive facilement par des plans 
inclinés. Leur profondeur est d'tnviron 5 met. et chacun d'eux 
fornie un carré de 8 à 10 met. 

DÉVERSEMENT DE LEURS EADX. La prodigicuso quantité des 
belles eaux qui sort en bouillonnant du puits situé au N-E. de 
l'autre, se déverse dans ce dernier par un canal qui les met 
tous deux en communication. Cette masse d'eau sort du second 
puits et après avoir fait tourner plusieurs moulins et avoir 
arrosé quelques terrains, la plus grande partie forme un beau 
ruisseau qui va se jeter dans la mer à un demi kilom. de là. 

En quittant ces deux puits qu'on peut appeler artésiens, on 
se dirige pendant 2 min. vers la mer, pour traverser le beau 
ruisseau formé par les eaux de Ras el-Aïn. Ce ruisseau n'est 
janaais profond, grâce à sa largeur et à la grande inclinaison 
de son lit vers la mer. Dès qu'on l'a traversé, on passe par 
une ouverture dans un ancien aqueduc dont l'âge est absolu- 
ment inconnu. Les concrétions des eaux ont donné à cet a- 
queduc la forme d'un banc de rocher, ou plutôt, ce qui est 
plus singulier encore, il ressemble à du bois pétrifié. 

Près de ce vieil aqueduc se trouve un 

3mB Puits. — Description, Il est de forme octogonale, ayant 
un diamètre de 12 met. et 10 met. environ de profondeur. La 
maçonnerie de ce puits s'élève de 5 à 6 met. au-dessus du 
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■woH; «MM no esdilicr on pente doace pcrvet d'ea nttaindro b 
ipuitie aapéfienre. 

ifoiis «omnes ici mit i^ lien de 



PAL>E'TYR (l'ancieane Tyr). 

(Ras el-AïD). 
X ISustoriqua 

Ras el-ÂTa occupe une partie de remplacement de TAncienne 
Tyr ou Palae-Tyr. D'après Tauteur de l'histoire de la Guerre 
sacrée (1), cette ville Ait fondée par Tyr, septième fils de Ja- 
phet, fiis de Noé; tandis que le prophète Isaîe (2) appelle Tyr 
fille de Sidon. Cette dénomination signifie-t<e1Ie que Tyr ait 
été fondée par Sidon? Je ne le pense pas, cette ville est éga- 
lement appelée par le même prophète (3) fille de la mer : or ce 
n'est certainement pas la mer qui Ta produite. Le prophète 
Jérémie (4) donne à Jérusalem le titre de fille de Si^^n. Cepen- 
dant personne ne nous a jamais appris que Jérusalem ait été 
bâtie par Sion. On entend aussi le même Prophète (5] nommer 
PEgypte fille de TE^ypte. Donc, de ce que Isaîe appelle Tyr 
fille de Sidon, ce ne serait pas là une raison de croire que Tyr 
fut fondée par le premier-né de Qhanaan, petit-fils de Noé. Qd 
le voit : il faut chercher un autre sens aux appellations de ces 
Prophètes. 

Mais voici ce qui nous assure quç Tyr fut fondée par Sidon 
ou par ses descendants. « Âmalec > nous dit le livre des 
Nombres (6), « habite vers le midi; les Hethéens, les Jébuséens 
« et les Âmorrhéens occupent le pays des montagnes; et les Cha- 
« nanéens sont établis le long de la mer et le long du fleuve 
« da Jourdain. > En outre la Genèse (7) nous apprend qae 
les limites de Chanaan s* étendirent depuis le pays qui se 
trouve en venant de Sidon à Gerara, et jusqu'à Gaza. 

Or tout cela ne serait pas vrai si Tyr avait été fondée par 
le fils de Japhet. II est donc certain que Tyr fut fondé par 

(1) Gain, da Tyr 1, XUI, 1. 

(2) IsaTe, XXUI, 12. 
Î..18) Idem, 10. 

(4) JéT^mie, XXHI, 0. 

(5) JérémiQ, XLYI, U. 

(6) Nombres, XIII, 3a 

(7) Genèse, X, 19. 
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SMoa Cru fitr bm dateendMvIa et que ropiaion de l'auteur de 
l'faistoirê de 4a Guerre Sacrée est inexacte. D'ailleurs , Justta 
poiM «Lpprend que les Sidonieaa la b&lireDt après ua écheo 
qu'ils 6prottv«èr«nt de k part du roi d' Aecalon , cette position 
leur pafaiasaat avaata^nee pour le commerce 

Les prêtrea d'Hercule font remonter T origine de Tyr jugqa'à 
Tan 2350 av. J.-C. Quoi qu'il en soit de ce eea^iiment, c'était 
déjà ane Tille forte au temps de Josué (1445 ans av. J •<]).) (1). 
Paik&»Tyr était située sur le pontifient; mais te temple de la 
dlTinité TyÂenne se trottyftit dacM TiJe d'£ryeore qui est la 
Tyr actuelle. Htram , ce grand ami de David et de Salomon , 
régna sur Tyr a^s la mort de son père Âbibal et réunit cette 
ville {wir une immense chaussée à l'île d'Ëryeore, où il oifrlt 
une c^mroone d'or dans le temple qu'on y avait élevé en Thon* 
neur de Jupiter. Pktt tard, il démolit les anciens temples et 
en bâtit de nouveaux à Meikart et à Astarté (2). 

SanehoniatoQ (ami de la vérité), le plus ancien historien a- 
près Moïse, est né à Tyr. Il était prêtre de Béryte, vers Tan 
1250 av. J.'G. Son Histoire de la Phéniole a été traduite par 
Pkilon de Byblee. C'est à Ëusèbe que nous devons les frag- 
«aents qui nous en restent. 

Plus de huit siècles et demi avant notre ère, Tyr avait 
4éjpk perdu son indépendance. Ce qui nous le prouve c'est que 
BinlikhouB III, roi d'Assyrie, qui gouvernait de 857 à 828, 
-cite Tyr et Sidon parmi les villes qui lui payaient régulière*- 
ment le tiibui. Par ht suite les Tyriens ne se firent pas 
serapule de négliger ce paiement; mais sous le gouvernement 
de Saryukin (le Salmanasar de Fia. Jos. ant. I. IX, 14), le tri* 
but fut énergiquement exigé. Eiouli, roi de Tyr s'y étant re- 
fusé , le roi Assyrien attaqua la ville avec soixante vaisseaux. 
L' escadre des Tyrteos ne se comf>osait que de douze navires; 
cependant ils résistèrent courageusement et firent 500 prison-^ 
niers (3). après avoir inutilement assiégé cette ville peodaftt 
cinq ans, les troupes de Saryukin finirent par lever le siège 
•(l'an 715 av. notre ère). 

Tyr «ortit donc viotoriensement de la lutte inégale contre 
l'Assyrie, grâce à l'héroSblfee de sa résietaace; maUieuretifie«* 

0) Jmu§, XIX, S9. 

{2) FUtv. Job. Réponse à Appion , 1. I , Y. 

(3) Lenormant, Manuel d*hist. ancienne de l'orient. Dernier temps de la 
suprématie de Tyr en Phénicie, T. 3, p. 74. 
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ment les autres cités pbéBicieones, devenues tributaires de 
Saryukin, échappèrent à sa suprématie. Onze ans plus tard 
(704), le fils de Saryukin, Sennachérib, envahit la Phénieie, 
prit Tyr et força le roi Elouli à prendre la fuite. Le vainqueur 
plaça sur le trône de Tyr un individu appelé Ithobâal qui se 
retïonnut vassal et tributaire de celui à qui il devait T autorité 
royale. Peu de temps après Tassassinat de Sennachérib, Tyr 
avait pour roi un nommé Bâal, tributaire d' Âssarhaddon , fils 
de Sennacherib. Ce Bâal cherchait le moment favorable de se 
rendre indépendant et de reconstituer au profit de sa propre 
couronne l'hégémonie que Tyr avait exercée. Il crut T avoir 
trouvé en apprenant T avènement d' Assourbanipal , fils du pré- 
cédent, et fit alliance avec le monarque d'Ethiopie, Rot-Amen, 
beau-fils et successeur de Tahraka. L'année suivante 666, 
Assourbanipal, après sa troisième campagne en Egypte, châtia 
l'infidélité de ses vassaux cbananéens et s'empara de Tyr. 
Toutefois Tyr eut bientôt retrouvé son ancienne splendeur; 
C est au temps de la domination assyrienne que se rapporte la 
description de Tyr si glorieuse par le prophète Ezéchiel. 

Vers la fin du VIP siècle av. J.-C. Nabopolassar avait 
sous sa domination la Babylonie, T Egypte, la Syrie, la Phé- 
nicie et l'Arabie. Ce prince ayant appris que les gouverneurs 
établis en Egypte, dans la Syrie inférieure et en Phénicie 
s' étaient révoltés , et ne pouvant à cause de son grand âge 
prendre lui-même la conduite de sou armée, envoya contre 
eux avec de grandes forces Nabuchodonosor son fils, qui était 
dans la vigueur de la jeunesse (1}. En ce moment l'Egypte 
commandait la Basse Syrie; mais Nabuchodonosor battit, à 
Karkemisch, Nechao qui en un seul jour perdit toute la SjTÎe. 
Rappelé subitement à Babylone par la mort de son père (604), 
Nabuchodonosor ajourna toute attaque contre le royaume de 
Juda et contre les villes Phéniciennes. Ces dernières furent 
également épargnées lorsque à deux reprises , en 602 et en 
599, le conquérant chaldéen reparut en Syrie et prit deux fois 
Jérusalem. Elles crurent donc que l' orage passerait toujours à 
côté d'elles sans les atteindre. Mais ce fut en ce moment 
même , qu' Ezéchiel , en voyant cette sécurité , lança son élo- 
quente prophétie contre la ville de Melkarth. En 595 cette 
prophétie commença à s'accomplir. Le roi d'Egypte, Ooafaprafaet 

(1) Flav. Jos., Rép. à Appion L I, Y. 
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parvint à organiser ane liguo ^bntre Nabucbodonosor dans 
laquelle entrèrent Sédéciag, roi de Jada et les cités de la 
Phénîcie. Ithobâal III, alors roi de Tyr, ae mit à la tête de 
ces dernières. Mais bientôt les troupes babylonni Aimes marchèrent 
contre la Phénîcie. Â lear approche, toutes les villes se sou* 
mirent; Tyr seule osa résister. La ville continentale fut atta- 
quée d' abord , prise et complétenieat détruite. Ithobâal avec 
se» défenseurs , comme au temps de Saryukin et Sennachérib, 
se retirèrent dans la cité insulaire (1) et défendirent la place 
avec le courage du désespoir, qui ne faiblit pas durant treize 
ans. An bout de ce temps, Nabucbodonosor II, vint de Baby- 
lone pour presser, en personne, l'entreprise. Tyr fut emportée 
d'assaut, mise à sac et en partie renversée (574). Ensuite le 
conquérant établit un homme, pour gouverner Tyr, qui s'ap- 
pelait Bâal; mais le désastre fut tel que Taltière cité ne s'en 
releva jamais. Bâal , le nouveau roi de Tyr , fut dix ans plus 
tard renversé du trône, et cette ville royale, passa par une 
époque d'anarchie, où les partis se disputaient le pouvoir; 
aussi le gouvernement ne put pas rester longtemps dans les 
mêmes mains. Ecnîbâal, fils de Bâalsyllech, fut d'abord suiïète, 
mais ne le demeura que deux mois ; il eut pour successeur 
Caleb, fils d'Âbdaî, qui gouverna dix mois. Après lui le grapd- 
prêtre de Melkarth, nommé Habbar, s'empara du pouvoir 
souverfiiu, qu'il ne put conserver que pendant trois mois. On 
résolut alors de porter les suffètes au nombre de deux, et le 
peuple élut pour remplir cette fonction Muthon et Gerastoreth, 
tous deux fils d*Abdelim. Ils restèrent en fonctions six ans, 
et après eux la royauté fut rétablie par un certain Bâalator. 
Le temps orageux pendant lequel tous ces personnages se suc- 
cédèrent si rapidement les uns aux autres dans le gouvernement 
de Tyr, cbrrcspond à l'époque non moins troublée pendant 
laquelle Babylone vit sa race royale changer deux fois , et 
Evilmérodach, Nergalsarossor et Bellabarisrouk II, se succéder 
sur le troue. Aucun de ces princes ne se soucia d'intervenir 
dans les affaires intérieures de Tyr, qui continua à payer le 
tribut. 



(1) Tyr était assise en partie sur le continent et en partie dans l'ila. 
Selon Pline 1. V, XIX cette ville avait 19 milles de circonférence, et comme 
elle était plus longue que laigi, elle a pu s'étendre depuis Ras el-Aïn ju6> 
qa* à Nahr el-Kasmieh. 
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BSoMar «pot été ff f wt m bout 4*ao ae, vb prinee 4e 
raoeienoe maitoa royde, M^erlnbl. nrà des priaoi» ds 
Bab^lofie, arriva à Tyr, oè son swavain reovofait prendre 
potiMiton do trôna (555). M eberbial oioiinit aprèa qvgiÉra ans 
de régne et eot poor saeeesseur son Crère Hiram , dans la 
qaaterziènie année daqoel (537) la PhénLeie reconniit poor son 
oiaitre Ojrus, Tainqoeor de Bab^rtone. fliran gonrena eneore 
û% ans comme vaseal de Cynu el noarat en 530 , iaioBaDt la 
eooronne de Tyr à son fils Mathon qal en 485 genvernait 
encore. 

Oe fat sans aacone tentative de résistance que lea viUes 
phéniciennes, nne fois qoe Gyrus eut pris Babylone, passèrent 
de la domination des Chaldéens à celle des Perses et se soa- 
mirent à P autorité da conquérant Elles montrèrent la plus 
entière obéissance à leors nouveaux maîtres , leur payèrent le 
même tribut qu'à leurs prédt^cesseurs et fournirent de même 
au besoin leurs vaisseaux pour les lointaines expéditions. 0* ei»t 
ainsi qu'ils contribuèrent pour lenr part à la conquête de 
r Egypte par Gambyse (1>. 

n. Etat actuel. 

Gn ne voit plus rien de rancienne Tyr, hormis çà et là )e« 
tronçons d'un ancien aqueduc. Peut-être aussi les murs des 
puits remontent-ils à cette époque reculée. 

En quittant l'ancienne Tyr (Ras el-Aïn) (2), on suit pendant 
4 min. la rive droite du courant d'eau qui rase jeter à la mer; 
et continuant le même sentier, mais qui tourne à droite, entre 
le cimetière de Ras el-Aïn et une forêt de mûriers que Racbid- 
Pacha y Bt planter en 1855, on traverse, api^s 10 min de 

(1) Lenormant, Hisi. «no. d« l'Orient. €ruerre d^ Oaahprahet en Pliénicie 
t. 3. 

(2) Les voyageurs qai veulent aller voir le tombeau d^HIram prendront 
ici la route qui va vers I* E. Après une marche de 35. min. par de boM 
càenins , on entve dâAs une goege oà. en ISf min. on aJ;t«int nue eovrce m 
puits appela Aïn-Baromieh. On laisse le village Detr^Kanoan à droite, etj 
continuant à cheminer dans la même direction pendant 32 min., on acriTe 
à la route de Tyr que P on suit à droite , pour se trouver au bout de 15 
min. devant le Tombeau d' Hiram (Qabr-Haïram) situé, à droite, sur le 
bord du chemin qui mène à la ville de Tjr. 

Cette eonstaneitioii, qui a de magnifiquos dlmenaion», est a ooop i4r 
cl* une ttèt hauta antiquité.. Parmi les btecs de gnndeor considérable doat 
••Ue eat fermée, oa eu trooM qui sont ornés d'ieacadraments aaaes sembla- 
bles à ceux du mur devant lequel pleurent les JuîIb. La pyrmmâim qv 
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marche le cotjrant d'eau d^un iQOuHn qu'on laisse à droite, 
ainsi qifune ferme appefée Racbîdîeh du nom de Rachid- 
Pacha qui Pa fait construire. 

Quelques pas plus loin (1 min.), on traverse un petit ruis- 
seau et Ton aperçoit à droite les ruines d'un moulin. Après 
10 min. de marche par la plage, où les cheTaux enfoncent 
Jusque par-dessus les paturons, on arrive au bord de la mer 
et là le sable, arrosé par les vagues, est un peu plus soKde 
et offre un meilleur chemin. 

Après avoir cheminé pendant 15 min. au bord de la mer, on 
peut apercevoir d'un seul coup d'oeil une dizaine de villages. 
Adroite, du côté du N-B., on remarque un Ouèli appelé Gbeikh- 
Mâachouk et qui sert de mosquée aux Métoualis. Cet OuèlI est 
situé sur un rocher d'environ 200 mètres de circonférence et 
de 12 met. de hauteur. Il a dû autrefois se trouver dans la 
ville , position qui permet de croire qn' il portait un temple 
dédié à Meikart ou à Hercule (1). On y remarque des cons- 
tructions adhérentes à l'ancien aqueduc qu'on voit se dirigeant 
vers la ville. Mais comme l'aqueduc, elles sont réduites à Tétat 
de ruines. Ce sont très probablement des restes de moulins, 
car il se trouve auprès une énorme meule en granit rouge. 

Après avoir marché encore pendant 30 min., on arrive à la 
fin de l'étape. 



snnnonte le monament se compose seulement de deux pierres entre lesquelles 
on remarque une loge qui peut contenir assez facilement un corp» d'homme. 
Je pense que c'est la loge funéraire de celui qui a eu l'honrienr d'y re- 
cevoir la sépulture. Quoique nous n'ajons pas de fortes preuves de l'authen- 
ticité de ce mausolée, j'adopte volontiers ta tradition locale qui nous le 
montre comme le monument funèbre du roi Hiram. 

Derrière ce monument se troore- un p«tit escalier qui lui est contigu et 
par lequel on peut aller voir un caveau où se trouve ordinairement de l'eau* 

I>a tombeaa d' Hiram on remarque » v^rs l» $. HAnoueh, Beiit-Houleh et 
DeTr-Kanoun, villages situés sur des hauteurs; et au N. on aperçoit ATn- 
Bàal. 

Bn ) he«m 30 min. daa» la direotion da: K-Q. en atteint la TÎUia de Tjr. 

U> Le vQxa de Tell em-Mâachouk (colline da biaa-aimé)i fourrait facilor 
ment être l'ancien nom donné à cet<^e colline, parce qu'elle a possédé un 
temple de Afietkart on Hercule bien -aimé d*A8tarté, autre divinité Tj*- 
rittnn». Devant oe< temple, Mkm Strabon , se trotnaiefit deux cotomes' eo^ 
-laÂvvs dont Vun^ étaiit tu or et faotro «a émeouute. Elles devaient slgai^ 
fier les deux pôles, le soleil et la lune, l'aljilM at l'oméga, le> del«li la 
terre, le corps et l'àme. (Mgr Mislin, t. I, p. 549.) 
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Récapitulation 
des distances d'Aîn-Skanderouna à Tyr. 

D'Aîn-Skanderoana 

Heures Minutes 

A 15 Bordj el-Bayada. 

< 16 Point culminant du chemin du Cap -Blanc. 
«07 Descente du Gap-BIanc. 

< 5 Sbiberîeh. Biout es-Sèïd. 
« 16 Aïn-Mâth ou Bir es-Sèïd. 
4[ 5 Nahr em^Mansourah. 

<€ 15 Nahr el-Azîeh et les villages el-Azîeh et 

Kleileh. 

< 10 Hannîeh. 

< 10 Deir-Kanoun. 

< 11 Er-Rameh-EI-Bordj. 

« 17 Mâalik et Ras el-Aïn (Palae-Tyr). 

«02 Vieil aqueduc. 

«04 Cimetière et forêt de mûriers. 

< 10 Courant d'eau. Moulin. Rachidieh. 

« 10 Bord de la mer. Vue d'une dizaine de 

Villages et Cheïkb-Mâachouk (ouèli). 

« 15 Vue de plusieurs villages et de l'Ouèli- 

Cheïkh -Mâac houk. 

« 30 Tyr. 

Total 3 18 

TYR. 

Tsor (rocher), en arabe Sour. 

I. Historique. 

Dès qu'Hîram eut hérité de la couronne d'Abibal, son père, 
ainsi que nous l'avons vu, il réunit la Palae-Tyr à l'île d'Ërycore 
où se trouvait le temple de Jupiter. Jusqu'alors, cette île était 
restée inhabitée, du moins personne ne nous apprend qu'elle 
posséda d'autres constructions que le temple. Mais dès que la 
chaussée d'Hiram eut mis le continent en communication fa- 
cile avec l'île, le temple de Jupiter ne tarda pas à être en- 
touré d'une ville nouvelle. 
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Comme jo Tai (l(^jà fait remarquer, sous le gouvernement du 
successeur de Piimélioun (1) Tyr n^ était plus libre, elle payait 
tribut à Binlikhous III, roi d'Assyrie (857-828 av. J.-C). Elle 
résista à Salmanasar (Saryukin) vers 720, mais sous le gou- 
vernement d'Ithobâal, au commencement du VP siècle avant 
notre ère« Nabuchodonosor vint à jamais obscurcir l'éblouissant 
éclat et la magnificence do cette ville dont l'orgueil avait ex- 
cité l'éloquence divine des Prophètes Ezechiël et Isaïc. 

ÉZÉCHIEL cii. XXVII, XXVIII. 

3. O Tyr, (8*écrîe le Prophète), tu as dit, je suis d'une parfaite beauté 

4. Et située an milieu de la mer. Tes voisins qui t'ont bâtie ont mis le 
onmble à ta beauté 

5. c'est avec le sapin du Sanir quMls t'ont construite ainsi que tous 
trs étages qui plongent dans la mer; ils ont pris un cèdre du Liban pour 
te faire un màt. 

6. Ils ont poli des chênes de Basan pour tes rames; et ils ont fait tes 
bancs avec l'ivoire des Indes et les prétorioles avec le bois des îles d'Italie* 

7. Le byssus varié d'Egypte a été tissu en forme do voile pour être mis 
sur ton màt; l'hyacinthe et la pourpre des îles d'Elisa sont devenues ta 
cnuverture. 

S. Les habitants de Sidon et d'Arad ont été tes rameurs; tes sages, A 
Tyr, sont devenus tes pilotes. 

9. Les vieillards de Gébal et ses hommes habiles ont eu des nautonniers 
pour le service de tout ton équipage; tous les vaisseaux de la mer et leurs 
cautonnicrs ont été engagés dans ton commerce. 

10. Les Perses, et les Lydiens, et les I.ybiens étaient dans ton armée, 
tes hommes de guerre; ils ont suspendu chez toi la cuirasse et le bouclier 
j'our ton ornement. 

1. 11. Les fils d'Arad, et ton armée, étaient sur tes murs tout autour; et 

(1) Piimélioun (Pygmalion) , la VIP année de son gouvernement, fit tuer 
Zicharbàal (Sichée) grand-prêtre de Meikarth, second personnage de l'état 
dans lequel il vit un rival. Elîssar, sœur de Piimélioun et veuve de Sichée, 
brûlant du désir de venger la mort de son mari, devint l'âme d'une cons- 
piration dans le but de culbuter du trône son frère et de rétablir l'ancien 
pouvoir 4e l'aristocratie ; les 800 membres du Sénat et les chefs des fa- 
milles patriciennes y prirent part. Mais la démocratie veillait asses pour 
que les conjuiés désespérassent bientôt du succès à Tyr même. Alors ils 
résolurent de s'expatrier, plutôt que de rester soumis à Piimélioun et au 
parti du peuple. S' emparant par surprise des navires prêts à mettre à 
voile qui se trouvaient en ce moment là dans le port, ils s'y embarqnèrent 
aa nombre de plusieurs milliers et partirent pour aller fonder sous d'au- 
tres cienx une nouvelle Tyr, qui devint Cartbage, sons la conduite d'Elis- 
sar, à qui cette émigration valut la surnom de Didon (la fagitive). 
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AtMsi les Pjgméea qui étaient snr tes toun ont siupenda lean carquois à. 
tes mars tout aatoor; iU ont mis eux-mêmes le comble à ta beauté. 

12. Les Carthaginois qui négociaient avée toi, par l'abondAtacè dé toutes 
les licbeiseo, ont rempli tes foires d* argent, dé ftfr, d'étafa, et dtf plomb. 

13. La Grëcëf Thtibâl et Mosdeh étaient tes eonrtién; ils-oftt âmétiédM 
ésela'ws ef âffa vases d^airala à tOB peuple; 

14. D* I* maiwMi de Thogorma oa amenait dM ebé^ttUf dM odr«Miéf» et 
des mulets à ton marché. 

15. Les flU de Dédaa ont négocié avee toi; beaucoup d'Ues ont négasié 
par tes mains; elles t'ont dobné de l'ivoire et de l'ébène en échange de tes 
ma^chandî^e8. 

16. IiO Syrien qui négociait avec toi à cause de la multitude de tes ou- 
vrajfes, à exposé dans ton marché des pierreries et de la pourpre, et des 
vêtements de tricot, et des bjssus, et de la soie, et du chodcbod. 

17. Jiida et la terre d'Israël étaient aussi tes courtiers; ils ont exposé 
dans tes foires du froment de première qualité, du heaume, du miel, de 
l'huile et de la résine. 

..... 25. Le» vaisseaux de la mer étaient les princes dans ton commerce; 
tu as été comblé de rt'c/ï««ses et extrêmement glorifiée au milieu delà mer. 

*..•• 2 Tjr: Voici ce que dit le Seigneur Dieu: A cause qne ton ccsar 

s'est élevé, et que tu as dit: Moi je suis un Dieu, je suis assis sur le 
trône d'un Dieu au milieu de la mer, lorsque tu n'es qu'an homme. 

.... 7 J'amènerai sur toi des étrangers, les plus forts d'entre les na- 
tions, et ils tireront leurs glaives sur la beauté de ta sagesse, et ils 
souilieiont ta splendeur. 

8. Us te tueront et te précipiteront dans la fosse, et ta mourras dans 
la destruction des tués au milieu de la mer. 

iSÂiE, OH. xxm. 

1. Malheur accablant de Tyr. Hurlas , vaisseaux de la mer, parce que le 
lieu, d'où venaient habituellement les navires, a été détruit: sa ruine vien- 
dra de la terre de Céthim. 

»... 5. Lorsque le bruit (de la destruction) de Tyr sera connu en Egypte 
on y sera saisi de douleur. 

6. Traeisez les mers; poussez des hurlements, habitants dé l'ile. 

7. N'est-elle pas la vôtre cette ville, qui dés les anciens jours se glori- 
fiait de son antiquité? Ses pieds la conduiront dans une terre étrangère 
pour demeurer. 

8. Qui a formé ce dessein contre TyiP, avtrefbis towuméëf àbait les mar- 
chanda étaient des princes, et les triiflquant» dét perseiina^ iHttatret d» 
Ift terre? 

9. C'est le Seigneur des armées qui à formé ee desaeiu ; afin d'enlever 
l'orgueil de toute gloire, et de conduire à l'ignominie tous les Ulustres de 
la terre 

10. Traverse ta terre comme nn flettré) fille de 1» iMr; il n'j a plas d» 
ceinture pour toi.* 
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\h Le SeigMttr «, Menda na main sur là m«r, il â ébranlé cka rojanoMt» 
U A àonné MB ordr«B cootre Chanaao, aflo de briier ses vaillants guerrier»^ 

12. Ttt ne te giorlfleraa plus , souffrant violence , après ton iguominie , 
vierge , fille de Sidon ; lève-toi , passe à Céthim , U aussi il n»y a pas de 
repos ponr toi. 

la. Voilà la terre des Chnldéens, il n»y eut point un tel peuple, Assur 
Ta fondée; cependant on a emmené en captivité se» homme» robustes, on 
ji démoli ses maisons, et on en a fait des nifnes. 

14. Horlei, TaiSseaox de la mer, parce ^ne- voti'e fwee est dé!tt»oiie. 

15* Et M^an^vera en ee Jour-là que ta s«nts dans l'Mbli, ô Tjr, soixante- 
dix ans, comme sont les jours d*un seul roi; mais après soixante-dis ans» 
TjT chaater* oomna une prostituée. 

16. Prends ta birpe, partours la viUe, prostituée livitâe à Toubli; obante 
bien, réitère souvent ton ohant, afin qo*M j ait souvenir da toi. 

17. £t il arrivera après soixante-dix ans, que le Seigneur visitera Tyr, 
et qu'il la ramènera à son commerce, et que de nouveau elle forniquera 
avec tous les royaumes de la terre, sur la face de la terre. 

Le piiftcipal article qui procanût tftot de ricbesses à Tyr 
était la labricatioii de Uu fMmrpro. Mais daaa quelle oircone- 
taned et à quelle ^oqtie He» Tjriens ontr«iU découvert cette 
belle couleur? ce sont là des points quMI est bien difficile^ 
pour ne pas dire impOKsible de décider. 

D'après la mythologie, c'est la nymphe Tyros, q^i aimait 
Hercule, qui aurait découvert la matière première destinée à 
teindre les hatÂts dea plus hauts fôDcfioDuaires, et voici à quelle 
occasion: Tyroe se promenait un jour avec Hercule le long de 
la mer^ quaod son chien brisa entre ses dents un coquillage 
(le lAurex) qui lui teignit le museau d' un rouge vîf^ La nym- 
phe émerveillée 9. dit alors à. Hercule avec animatiion: Si vous 
voulez ne pas être abandonné de moi^ procurez^nol une robe 
de cette couleur. Hercule ramassa, une grande qmantité de ces 
coquillages, trempa, une étoffe daas le sang tiû' murex et la 
donna à la nymphe qui fut ainsi la première parée d'un vê- 
tement de pourpre. 

Quoi qu'il en soit de cette fable, au temps de Gsédéon (1245 ans 
av* 2.4X) j les rois de Madian avaient coutume de porter des 
vêtements àb pourpre (1), et, par l'ordre d'Assuérus, Mardechée 
fut conduit triomphalement dans les rues de Suse (Perse) re- 
vêtu d' use rebie de cette cQule«r (2). 

Plu« de IS^ sîèeles av. J.-C, noue trouToas la pourpre m«n«- 

(1) Juges, VIII, -Exod. XXV, 4.. 

(2) Esth. VIII, 15. 
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tionnée dans les Stes Ecritures. Le Seigneur dit à Moïse: 
Voîcî les choses <^ue vous devez recevoir d'eux (du peuple 
d'Israël): de l'or, de l'argent et de l'airain, de l'hyacinthe, de 
la pourpre, et de l'écarlate teinte deux fois (1). 

Les Tyriens qui pur'^nt échapper au massacre , sous Nabu- 
«hodonosor, abandonnèrent la partie de leur ville en ruine, 
sise sur T ancien continent, et relevèrent avec une nouvelle 
splendeur celle qui se trouvait autrefois dans l'île d'Ërycore. 
On ouvrit la chaussée d'Hiram, et Tyr se trouva au milieu 
des eaux. 

Elle était devenue de nouveau la ville ia plus florissante de 
la Phénlcie et la reine des mers, lorsqu'Âlexandre-le-Grand 
en médita la destruction. Etant venu l'assiéger vers 333 av. 
J.-C, il remplît, selon Pine (2), avec les débris de Palae-Tyr 
le bras de la mer qui séparait l'opulente Tyr de la terre et 
au bout de sept mois il s'en empara. Six mille soldats Ty- 
riens furent tués dans l'enceinte de la ville, deux mille hom- 
mes furent crucifiés le long du rivage et tous les habitants 
périrent à l'exception de quinze mille que les ^doniens purent 
sauver. 

Après une telle destruction , Tyr se releva encore et rede- 
vint florissante. En 313 av. J.->G. la ville de Tyr tomba au 
pouvoir d'Antigone surnomme le Gyclope: elle avait résisté 
pendant 14 mois. Les rois de Syrie, et puis les Romains loi 
laissèrent son indépendance. Mais en l'année 64 av. notre ère, 
Pompée-le-Grand prit Tyr et fit de la Phénicie une province 
romaine. Strabon nous apprend que de son temps (quelques 
années av. J.-G.), Tyr faisait un commerce très actif et très 
considérable et qu'elle avait deux ports. 

Vers ce même temps, Tyr et Sidon faisaient partie du 
royaume de Judée (3). Hérode-le-Grand dota plus tard la ville 



(1) Exode, XXV, 2 pt 3. 

(2) Pline, 1. V, XÎX.' — Selon que cet autear dit, ce bras de mer 4Tait 
700 pas de large; selon Diod: de Sicile, (L XTII, XL, T* p. 235} il avait 
ia larg^ar de quatre stades (740 met.). Pendant qn'AUxandre préparait 
l'assaut de la ville de Tyr, un jeune homme disait avoir appris par une ré- 
vélation qu' Apollon ce préparait à quitter la ville. Les magistrats pour 
empêcher cette désertion divine lièrent la st&tae d* Apollon , svee des cfaa^ 
nt9 d'or, tt. son piédestaU Alexandre victprie,iiz fit enlaTer las chaînes et 
ordonna qu'à l'avenir on donnerait au dieu le nom d'ApoUon-Philalexandie 
(l»ami d'Alexandre). 1" p. 1. XVII, XLVL p. 249. 

(3) Flav. Jos. Ant. l. XI V, 17. 



de Tyr de lieuse* d^ttcsemblêês, ée magasin» pttbKc», de* mair- 
chés et' di3 temple» (1); 

CTest noR-Ioin d^ oetie ville que - le* Slant^ur délivra 1^ âlie 
de la'Ghaoft&éenne d^s obdefis^ada démea» 

ÉVANGILE' SfiLOiK S. MAiSG , oh^ Vlll». 

...... 2.4. ParMot. enaoite de là« il, (JéiQ»). n'en alli^ sur le« confinair de Tyr 

et d« SJd<V)i et éVkBt eatré» daos une. maiapn, il voulait qw personne oe 
le 8Ù^ ; maiâ il ne pojt demenner caché ; 

25. Car une feiqme dont la fille étajt possédée d*on esprit impur, sitôt 
qa'elDe eut oufdtre qnMl' était là, entra et se jeta à ses pieds. 

20a C'était une femme païenne syro-phétiieiemie de nation. Et elle le* 
priait' dé'ollMS«r lé/démen hops de sa-fitleb* 

29L Jâansi iot> dite! Laisiia«<df abord rassasier )es>eafattb«; eav il n'est pas 
biat)%d«(prsfidtei lei pasn des evCantsi et de la* jeter ao« cbiOM^ 

28. Maia eU«9']'éfOD^ et'lui. dit: Il est- vrai, Sei^naur ; oepeadaat les 
petits chiens mangent sous la table les miettes des enfanta. 

29. Alors il lui dit: A cause de cette parole, albaa; le- démon est serti 
de votre filleu 

30. Et lorsqu'elle revint dans sa maison, elle trouva sa fille couchée sur 
son lit, et que le démon était sorti. 

31-. Qtaittanrt de nouveau les confins dé Tyr> il vint par Si don à la mer- 
dé' OaUtée, à travers -le> pays de la Décapote. 

Beaucoup, de^ SidoQleos et de Tyri^ns suivirent le Sauveur 
eii Galilée (2), 

Las. habitants de Typ eoibrassèreart le. cbrisitianisme dès les 
prenûers temps commje. nous le voyous, par. les 

ACTES DES' APOTRES , ch. XXL 

..... 3. Quand' nous fftmes en* vue d» Chypre ) la laissant à gauche, noua 
narigaAmas. veesilai Sjiâa et vtngawaà Tyr, car o'eat là que le vaisseau 
datntlte d^jfsep-aaichwg».: 

4». Or, y. ayigiA trouvé tloaidisoipjas, nous y dentsur&He» sept, jours; et 
les disciples disaient par 1* Esprit-Saint à PaAl, de ne point mpnter. àJé.- 
nisal^QU 

5. Et ces jours écoulés, nous parûmes., et ils. vinrent tous, avec leurs, 
femmes et leucs enfants, nous conduire jusque hors de la ville ; et nous é- 
tant agenouillés sur le rivage, nous priâmes. 

6. Et après nous être dit adieu les uns aux autreS; nous montâmes sur 
le vaisseau, et ils s'en retournèrent ches eux..... 

(1) Flav. Jos. G. 1. 1, 16. 

(2) St Luc VL 

20 
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Vers Tan 130* Adrleo fortifia de nouveau la ville de Tyr. 

En 198, Cassien, évêque de Tyr, assista au concile de Ce- 
sarée (1). Origène mourut à Tyr , en 253, et y fut enseveli (2). 

Pendant les persécutions de Dioclétien et de Maximien, Tyr 
eut plusieurs martyrs. Des femmes et des enfants même furent 
exposés au milieu de T arène et entourés de lions affamés. Ces 
héros de la foi , respectés par les bêtes féroces , furent déchi- 
rés parle fer et jetés dans la mer (3). Un des principaux martyrs 
fut r évêque Tyranion, dont l'Eglise célèbre la fête le 28 février. 

St Méthode, martyrisé en Grèce, était évêque de Tyr Tan 
311. En 318, Paulin, autre évêque de Tyr, assista au concile 
de Césarée, et, en 325, Zenon souscrivait à celui de Nicée. 
Dix ans plus tard, on assembla à Tyr le fameux concile d'é- 
vêques Ariens qui poursuivaient St Athanase de leurs calom- 
nies. Vers cette même époque , la religion catholique fit des 
progrès en Ethiopie par la prédication de St Frumence qui é- 
tait né à Tyr. 

Vital en 347 , Uranion en 349 , Zenon eu 381 , Photius en 
451 et Eusèbe, qui assista au concile de Gonstantinople en 535, 
étaient tous évêques de cette même ville (4). Quatorze évêchés 
dépendaient de Tarchevêque de Tyr*,'mais tous les monuments 
chrétiens furent détruits , lorsque les Sarrasins s'emparèrent 
de la Syrie en 636. 

L'an 1124, Baudouin II, roi de Jérusalem, aidé par la flotte 
vénitienne que commandait le Doge Michieli Domenigo, rédui- 
sit en cinq semaines la ville de Tyr à l'extrémité. Les habi- 
tants demandèrent et obtinrent une capitulation qui les autori- 
sait à s'en aller librement avec leurs femmes, leurs enfants et 
ce qu'ils pourraient porter sur eux. Ensuite la ville fut divisée 
en trois parties; l'une fut laissée aux Vénitiens et les deux 
autres revinrent au roi de Jérusalem. Pendant 63 ans, sous 
les règnes chrétiens, Tyr jouit d'une gloire et d'une tranquil- 
lité nouvelles et devint encore un siège archiépiscopal. Les noms 
de douze archevêques nous sont connus. 

Après la funeste bataille d'Hattine, le châtelain de Tyr, Renaud 
de Sayete , offrit la ville à Salah ed-Dîne qui l'accepta. En ce 
même moment Conrad, mai*quis de Montferrat, y fut accueilli 

(1) Reland p. 778. 

(2) GailL 1. 1. 

(3) Easèbe Hist. 1. VIIL — Niceph. , Eccle.«. 1. VII. 

(4) ReUnd p. 778-789. 
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par les habitants auxquels il promit de les défendre. Il en chassa 
Renaud et mit la ville en état de défense, de sorte que Salah 
ed-Dîne la vint inutilement assiéger par terre et par mer (1). 

En 1192, le marquis de Montferrat fut tué dans une rue de 
Tyr par deux satellites du Vieux-de-la-Montagne {Z). 

Vers 1209, Jean , comte de Brienne , après avoir épousé Marie , 
fille de ce même marquis de Montferrat, vint se faire couron- 
ner à Tyr avec la reine sa femme (3). 

Ce fut en 1256 que les Frères-Mineurs (Franciscains) s'y é- 
tablirent (4). 

Après la prise de St-Jean-d'Acre par Khalil~Aschraf-ibn- 
Kalaoun, sultan d'Egypte (1291), un émir, à la tête d'une 
armée égyptienne , se rendit à Tyr. Les habitants se croyant 
protégés par la trêve qu'ils n'avaient pas rompue, comme l'a- 
vaient fait ceux de St-Jean-d' Acre , ouvrirent leurs portes 
sans résistance. Mais, contrairement à ce qu' ils attendaient, la 
ville eut le sort d'une cité prise d'assaut Elle fut saccagée et 
livrée aux flammes. Il n'y eut que les Musulmans qui trouvèrent 
grâce devant ces barbares: tous les autres périrent (5). 

Au commencement du XYII**, siècle le célèbre cheikh druse, 
Fakhr ed-Dine, essaya inutilement de relever cette ville. En 
1766, elle tomba sous la domination des Métoualis. 

in. Etat actuel. 

La Tyr actuelle qui dépend du pachalik de Damas est sise 
sur l'ancienne île d'Erycore, autrefois séparée (comme je l'ai 
dit plus haut) du continent par un bras de mer de quatre 
stades de large. Elle forme une presqu'île et n'a qu'une seule 
porte; mais le tremblement de terre de 1837 permet d'y en- 
trer de tous les côtés. Les rues sont étroites et néanmoins 
plus propres et le peuple plus poli que dans beaucoup d'autres 
villes d'Orient Mais ce n'est plus la brillante Tyr d'autrefois. 

Les hommes et les éléments paraissent avoir conspiré contre 
Tyr et s'être entendus pour réaliser les oracles proférés par 

(1) Gnill. de Tyr, l. XIII, 13 et 14. 

(2) Recueil des Hist. des Croisades , t. II. p. 74 et 108. 

^3) Le marquis de Montferrat a été tué par Tordre du Vieux de-Ia-Mon- 
tague, parce qu'il avait permis de saisir un de ses vaisseanx chargé de 
marchandises, de le piller et ensuite de le couler avec l'équipage. Estoire 
ée Eracte empereur, I. XVI, 13. 

(4) Calahora 1. II, 9. 

(5) Histoire des Croisades par Michaud, t. VIIL 
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1^» Pcopjiètes., en. feis^t 4î»pw»ître cette ii)alkeMr9«)f^ yill^, 

ajijisi qft'E?ephiel. a,wt.4jt; Je \;ftu% rédm^i, à: riçn, ypiw, ne- 
^est, pl»s.et qpoiqrt'q^ vou^ cto^Uf., op iv9t VP"« trpuyv» 
plus à jamais (1). Lk^. poU et le^ pfuçli^ \^^ [^j élpigi^é^ 
s'y s.Qïit. rendwîi "au. péril d^ ^vif. vip^ ppur la détruis h-.l^ 
tour, les tre^Bblein^qts de, t^rrei oi^h pyis t^ft l^^/^ PVtk.dwfr 
l'œuvre de destruction et le ff^ a^ déployé- contre» 6}le- son aoti-» 
vi^. Les eaux, d^. Im imr. ei> op^t cauvjart i^pe p^Ucr et; I^ vept 
a soulevé les sables pour ensevelir à tout jamais oeiif^: t^^i 

Qp^lçIX^ et. sup!?|îbiei 

Qepuiiî.; Dj^fEz^r-BflH^ft (^u cçij^ençefQeajb dQ ej^, siècJe)^. qih 
x^'a. pa^, cessé <la retira cofpoie p^u*. Içtfabeai^. 1^. d^bri^ iir 
llancieafî^. vilje: dl^ ^9i¥i!< cl^^ ea^uc et^d^^ eot^ilU^ d»[ l^tpoc^ 

PcwL^5^o^' ET^ Rb^giov,,— Tyrrpo^ède* em^o 5000 W 
bita^t^ (j^vis^s qon^e. su^t ^ 8Q, I^^M^j ^OOQ QreesToatheliqiiMv 
3Q0.Mar<imte^ 150 Griec», nqp-uflij^ 50 Jw&..T»»te kn»ftte-d^ 
1|L pppqlaif'^Q es^ Musi^lça^n^ 

Etâblissei^^s^ts, QATjaQ^iQuis&:^l0 pofij^ède uo. évâqne ^reencatbo- 
liqi^^, Le^j Pèrps^d^ Tc^-p^-S^huI» y opt uiiîOORy«»tay©Qmîie> éeiile 
ppur les, gsn'çws.; et les Soeurs, dej & . Jpsftpb d^. l'AppiiitioP. 
une maison at<e<^ uno écq)e ■ tf es fréq^jen^e 'poui^ lea }«ua»« fiUe$« 
Les Grecs-unis ont également leurs écoles respectives. 

Commerce. Les principaux^ artiole» qui forment un tant 
soit peu de commerce à Tyr sont le coton, le tabac, les meules 
et les débris de l^ncienne ville consistant en pierres de taille, 
en marbres et en granit. 

IV. VîsitQ. 

Re|iae%aefl|entt. — On peut s' y • ppoiiieii«r • avec - autant de 
tranquillité que dans, n'importe quelle ville d'Europe. Mais elfe 
n?ofikie riea- de remarquable et les bazars, sont insignifiants. 

Port^N; afpelÂ autrefois. Povt- Sidonien*— Port Egyptien.-^ 
Restes d'anciennes fortifications. — ^Buijiesde l-aooienne ça^éjralc. 

Pépart. à piçd, 

Indicatioiis^ — La promenade ou visite, qui intéresse est 
celle des alentours de la ville. On comme^^e à l'aagle N^£* de 

(1) Ezechiel, XXVI, 21. 
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céttfe ancienne Cité et d'e là, cheWinant autant que possible feup 
le bord de la mer, on aperçoit du premier ddwp d^àSil Taâi^ien 

Fort Stdonien «ibté ST. été iPyD.-fii^toftKiufe. Ce 'port 
était autrefois a'ppëlé le t>drt Sîdohiêh, à catlse de âa situatibû 
du c'ôté de '^\d6U, 

ÏTAt AdtCÈL. Oh rètapldie énCOi*è àtijoul'd' hiii ; rhais îl est 
trop ensablé pour que Tes g^randis 1i)âtiments ))uîs^ent y entier. 
L^ahèiëûne jetée apparaît encore çà et là à une lâible hauteur 
au-'âessù^ des e'aiix. 

En cdntTnuan't îa proméMde, on 'reibarque d^ns la in^y 
jusqu^à une certaiùe 'distance, le rocher qui a été taillé et, sur 
le rivage, des restes de cortstt'uctionsddfes colonnes eh granît. 
Artrivë à Tarigle S-0. de îa viHe, ôh défcouvre la Jètéfe du 

Port à. de Tyf. — Historique. Ce "port s'appelait autre- 
fois !Poi1;' Egyptien, pàY*ce quMl l'egardaît îe pays des Pharàonis. 

EtA^ ACTUEL. Il est 'entlêfehierit enàablé et par conséquent 
hors ci'Usage. 

On continue la visite dans la flâêtoe direction entre là tnér 
et le cimetièlre, jûsqh'à ce que, àr^iVé bientôt à Textrémité du 
cimetière, on tourne à gaticliè kôn de voir les 

)R:eëtciâ d' ancien^ tk*aVàulc de fortificati'otis. ^^ Bbs- 
carpTiôS'. 11 y a encoi*e des jjàn^ de inurs qui testent debotit ; 
ttiais ils s'écroulent chaque Jour ^t lés pi'en^es èh seront btién- 
tôt Rendues Jjour servir de matériaux de côn^lructionfe 'd^ns îes 
tïUe^s voisines. On Remarqué aussi b^ôâucotip de colonhès bri- 
sêêfe, ièb ^nit pour la plupart, que les va^ufe^ tle la imér 
Vienweiït baigner cmtrùé le prophète Tannonce (XXVI, 12) p&r 
ces paùôlé^ : Ils (les fenhemî's) jettié^oht au taî'lien dés 'éàu'x te 
pterrès et !efs boiife et la Jjoufesièrie nlêHlè de vbs bttiihe'nts. 

A fahgle S-E. du cimetière et à r'éhdrôît ou tes vaig:âefe 
Tiennent expirer, se trouve ttofe 

Asdexïlië Tour. •— iîrsTCmioiE. Il est pi'olftibîè qufe les 
Croisés aient construit ttéVtô tour fort à îîa hâte <6t dins thl 
fhoitfent de 'p^fil ; 'aianh doute au îMoihén^ où le marquiîs de 
MxMtftM^t )k ihît bn état dé ^uVoir ê\i^ défë'h^de ccMtx^ Sal^h 
€d-Dîfle, aloW iliêtoiô qùë Renaifd èe 5'ayétè à\'ait livré la viAô 
atix Mufâldiiiknii. 

ËtA^ AtJt'ôttt. Ôètté tbùr àïa^sivë H èM le pàireiïiëht n'fe- 
ià%tè plus est bâtie aVèè to\ites 80rl^ idè n^é^Hux; On y à 
fnètiie eitipltfyé béaûbotiif) di^ colcfnn^ tftn gHinit et jusqu'à d^ii 
càlîloàx eh quantité. 
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De là on se dirige vers Taogle S~K de la ville actaelle, oà 
se trouTent les belles 
Ruines de la Cathédrale du temps des Croisés. — 

Historique. Cet édifice fat très probablement élevé sur rem- 
placement de la cathédrale primitive dans laquelle avût été 
inhumée la dépouille mortelle du célèbre Origène , une des 
grandes gloires de T Ecole d'Alexandrie. 

Frédéric Barberousse, qui se noya dans le Selef, vers 1190, 
avait d'abord été enseveli dans Péglise de St Pierre à Ântloche 
mais il paraît avoir été exhumé ensuite et déposé dans la ca- 
thédrale de Tyr. Cependant, tout porte à croire que les osse- 
ments de cet empereur en auront été ensuite retirés et trans- 
portés en Bavière: voici sur quoi repose cette hypothèse. On 
trouva, en 1874, un ancien parchemin d'après lequel Frédéric 
Barberousse avait été transporté et inhumé à Spire. «Le gou- 
vernement prussien, voulant connsdtre le lieu exact qui renfer- 
mait la dépouille mortelle de ce souverain, chargea de cette 
recherche le Docteur Sepp. Celui-ci vint donc à Tyr oii il fit 
faire des fouilles dans les ruines de la cathédrale; mais il n'y 
trouva autre chose qu'un fragment de sarcophage qui fut en- 
voyé en Prusse. M. Sepp se rendit ensuite à Spire où sont les 
tombeaux des anciens Empereurs d'AIlemangne et obtint de Mgr 
Hanneberg, évêque de ce diocèse l'autorisation d'ouvrir le 
tombeau de la femme de Frédéric, qui avait été inhumée dans 
la cathédrale de cette ville; on se trouve alors en présence du 
corps de deux personnages. Mais comme il n'est pas supposable 
qu'on ait déposé dans ce tombeau impérial un autre cadavre 
que celui de Frédéric , on est naturellement induit à conclure 
que les restes mortels de ce dernier auront été transportés, par 
les Croisés germaniques, de Tyr à Spire et renfermés dans le 
sépulcre de l'Impératrice son épouse. 

C'est dans cette même cathédrale de Tyr que Jean de 
Brienne fut couronné roi de Jérusalem. 

Description. Cette église ^ qui est parfaitement orientée , a 
70 met. de longueur sur 22 de largeur. Elle avait trois ne& 
et cinq absides, trois contigûes et deux dont l'une est encore 
visible, dans les nefs latérales. L'extrémité Ë. de la cathédrale 
était flanquée de deux tours, l'une à droite et l'autre à gauche, 
dans lesquelles on montait par des escaliers en spirale. Une de 
ces tours est encore visible pour la plus grande partie; mais 
elle menace de s'écrouler bientôt. Entre autres débris de cet 
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ancien monument, on admire deux belles colonnes en granit 
rose dont la plus grande, qui est double, mesure environ 5 
met. de circonférence. 

Des ruines de la cathédrale de Tyr on se promène le long 
de la ville, à gauche, jusqu^à la porte de 1*E. où se trouve un 
puits d'eau potable qui n*a rien de particulier. Là on entre 
en ville et Ton prend, à gauche, la deuxième rue qui consti- 
tue un bazar tout-à-fait insignifiant. De là, traversant la ville 
dans la direction du S-0. , on arrive en 10 min. au campement, 
si toutefois les tentes sont dressés à Tendroit où Ton campe 
ordinairement, c'est-à-dire entre la ville et la mer, près du 
couvent des Pères Franciscains. 

FIN ne LA VISITE. 



TROISIEME JOUR. CINQUIEME ETAPE. 
De Tyr à. Aïn el-Kântara. 

4 heures 30 min, de marche. 
SOMMAIRE. 

Ouèlî Cheïkh-Mâachouk. — Vue de plusieurs villages. — 
Aïn-Babouk — Khan el-Kasmîeh. — Nahr el-Kasmîeh. — 
Pont. — Ruisseau. — Temple d'Astarté. — Nahr el-Abou- 
Assouad. — Nabi-Seïr. — Piliers debout et tombeaux taillés 
dans le sol. — Adloun. Pavé en mosaïque. — Zakhzekîeh. — 
Nahr el-Khaizerâni. — Serfand. — El-Khadr ou Mar Elias. 
— Ruines de Sarepta. — Aïn el-Kântara. 

Départ à cheval. 

Indications. — En partant de Tyr, on suit la plage bai- 
gnée par les vagues et à 15 min. on aperçoit VOuéli chetkh" 
Mâachouk\ puis, 14 min. plus loin encore on s'éloigne de la 
mer en se dirigeant presque au N-Ë. On entre alors dans une 
plaine courte mais fertile entre la mer et la chaîne de monta- 
gnes où la route est bonne , principalement en été. Chemin 
faisant, on remarque, à droite, les villages Nahâli ^ el-Mou-- 



harwhj Dibbâl, Deir-^^Canewi , Timnt et .Bédùts^k 40 mÙL, 
en iai&se, pvès'du chemia à.gauobe, ^uoe^oarpe di'eau potable 
appelée Aïn-Babouk qui jette ses eaux daiM «n «U^g d'où ua 
«fiuedac, ^Dt -on remarque lencoro 48S suioes,, las tooudaîsait 
«Hitrefois à T^yr. Cbeminapt «DMiite pendant «50 -rinlkL, -etï amve 
au JKhan eUKa^mwh, iGe Kban , ;mal eatreteniu d'aïUaurs e«m- 
jne tous leBAuireSj contient le tombeau d^un JSf uaulman Ténéréy 
nemmé Nabi^Ka9sim* Psès de Jà., sur la bauteur qui le domine^ 
ae tpoaye uae petite tour destinée à le défendre. 

Avan/$ant pendant 4 iminutes, en ^asse «ur un .pont cemposé 
dJ8 deuK arcàesy Tune grande et Tautre petite, pour fraacbir le 

Léonthèse. — Historique, â la preanère Cknisade ^1099), 
les armées chrétiennes s^arrêtèrent sur le bord de ce fleuve pen- 
dant trois jours où ils eurent beaucoup à souffrir des serpents 
ainsi que d^une autre espèce d'animal que les Croisés appelè- 
rent Tarante; c'était probablement le scorpion (1). A la fin de 
la quatrième Croisade (ISÛS), les cbrétiens ren^portèrent uneé- 
clatante victoire sur Metek el-Adel, frère de Salab ed-Dîne, 
qui , après avoir perdu un grand nombre de combattants , fat 
lui-même blessé et ne dut la vie qu'à la fuite (2). 

Description. L'un des plus beaux fleuves de la Phénicie, 
le Léonthèse, appelé Nahr él-Kasmîeh, parcourt la Gœlé-Syrie 
(plaine de Bekâa) et partage ainsi le Liban de l' Anti-Liban. Il 
prend sa source non loin de Bâalbek et se jette dans la Mé- 
diterranée après un parcours -de 30 lieues «aviron. Ses eaux 
sont excellentes, mais peu poissonaeuses. 
Après 4 min. de marche on traverse un ruisseau sur un pont en ma- 
çonnerie; 5 min. plus loin on remarque à droite et à gauche quel- 
ques restes d'un ancien Khan; et 13 min. au delà on remarque à 
gauche un moulin à eau-avec son aqueduc. En mêmeteoips, oo^ias- 
se, à droite, devant un rocher blanc situé à 300 met. environ de la 
route et contenant un petit temple de la déesse Astarté. Cheminant 
ensuite pendant 25 mia^on rpaese^ près «d'un vieux pont romain, 
un ruisseau appelé Nahr él'Ahou'Assoiuid\ 20 min. i^ns loin, 
se fprésente un Ouèli appelé ^Nébi^elr placé aiir JHi «dite (de 
la «bMne de^moniagoea, s. droite. Argftucb^^ ob apèrfàt 



ii) Oe HeiMW i98t.^it«M[aeâ>is iJp^é iSleittkèro» «nais «^S8t•iL 4er1» II fact 
chercher l'EIeathére an N. et prèsrde Tripoli:. il se nomma aojoaid^te» 
Kahr-Abou-AIi. L'EIenthère servait aufcréfoiâ de limite 'N. à la Phénicie- 
Vttît Ttev.-Jôs. Aiit. 1. Xin, "9, a!in*i qne 'Hdttid. 

^e) 'Michaud. 'ititt. dfts Oréis. T..1, «.lY. 
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jûliers monolithes encore «debout. >ils proviennent probableûfent 
de quelque monament funèbre, oar auprès d' eUx ^se 4roiiveiit 
des tombeaux creusée dans le r^ieber même. 

•A 17 miné , plus Join, on ^oit, à droite, le villegte d^Mlifun, 
assis sur Jaohcune 4e montagnes; pui8,'ôfmiii*aprà$, bn iftasée 
sur un pavé en mosaïque encore visible. Tout «tutour, jUs^^'à 
une assez grande distance, «on '#penQoit , chenvin faisant, ^deb 
débris de constructions que Ton croit appartenir à>r«neieùne 
Omitopolis (ville des oiseaux). Sur le versant de -la ohaîne ide 
montagnes , on voit le village d' Ensarîeh, Avançant ensuite 
pendant 14 min., on rencontre imipaNsd^u potable, à^gauefae, 
près du chemin; 16 min. après, on voit ZakhzekUhj assez 
beau village situé, à droite, sur la montagne. A 13 min. plus 
loin, par une route sablonneuse, on traverse un ruisseau appelé 
Nahr eUKaisarâni; à 23 mis. idelà, on voit le beau vilkage 
de Serf and , situé , à droite , sur >le versant de la montagfie ; 
puis on rencontre une maison isolée dont T Ongle S-0. ^st 
surmonté d'une petite coi^oie blanche qui désigne V 

Emplacement de la maison ^de la Veilive dé Sarep- 
ta. — Historique. C'est là que le preidiète Elie se netira, "par 
Tordre de Dieu, pendant la sécheresse qui déliait le pays, et 
empêcha la farine et T huile de la vettve de diminuer. C'est 
là enfin qu'il ressmcita le -fits'de cette même veuve (1). 

Au IV* siècle , la maison de la Veuve était remplacée par 
une tour dans laquelle , selon St ^rôme , Ste Paule , pas^nt 
par cette loottlité , «alla faire sa prière (2). 

Etat actuel. Cette tour est aujourd'hui remplacée elle-même 
par un Ouèli véréré par les Musulmans'^ reconnaissable, coiïtme 
je viens de le dire, à sa petite coupole ~blttiTche. Cette construction 
est appelée par les uns êl>*Khaâr et 'par les antres Mar-EUas- 
Auprès, se trouve un puits 'd'éau' potable nommé Bir el-KhcCdr^ 

A 3 min. delà on rencoiytre les 

Ruines de l'ancienne Sarepta. — Historique. Au 
temps desk Croisés, Sarepta avait un évêque dépendant de 
Tyr (3)* Les Chevaliers Tmitoniques y construisirent deux forts, 
l'un sur la montagne voisine et l'autre près de la ville, sur un 
rocher q«î -^e 'trouvait i dans la (kler :(4^ 

U) u Roifl xaui. 

(2f) LXXXVI* lettre.de St Jénôme à Ste Eutt. 
(3) Gaill. de Tyr, 1. *XtV, 12. 
"H) .-Broeattl. -Be«6r)p^o Téi-fte ISanetse. 
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Etat âctcel. Les ruines de Sarepta, sitaées sur un espace 
étroit entre le grand chemin et la mer, s'étendent sur une 
longueur de deux kilom. environ : et tout y est rase terre. 

Visite. Il y a dix ans, on y voyait encore un partie de l'abside 
^e la vieille cathédrale et quelques sarcophages de style gréco- 
romain dont deux s'y trouvent encore. Quant à l'abside de 
la cathédrale elle a complètement disparu. 

II faut encore 18 min. pour arriver , par un chemin rabo- 
teux, à la fin de l'étape. 

Récapitulation des distances de Tjr à A!n el-Kântar& 

De Tyr 





Heures 


Minntes 




A 





15 


Vue de l'Ouèli C^iel&h-MâachDuk 


> 





14 


Ecart du bord de la mer. 


> 





10 


Aïn-Babouk. 


» 





50 


Khan el-Kasmîeh. 


» 





4 


Nahr el-Kasmîeh. 


» 





4 


Ruisseau. 


» 





5 


Restes d'un Khan. 


» 





13 


Temple d'Astarté. 


» 





25 


Nahr-Abou el-Âssonad. 


» 





20 


Nabi Seïr. 


» 





17 


Adloun. 


» 





6 


Mosaïque d' Ornitopolis. Ensarîeh. 


» 





14 


Puits d'eau potable. 


» 





16 


Zakhzekîeh. 


» 





13 


Nahr-Kaisarâni. 


» 





23 


Serfand, El-Khadr. 


» 





3 


Ruines de Sarepta. 


» 





18 


Âïn el-Kântara. 



Total 4 30 

AÏN EL-KÀNTARA. 

Description. — Ce nom désigne à la fois un Khan et une 
«ource, situés tous deux à une cinquantaine de met. de la mer. 
Le Khan consiste en une petite construction ouverte aux pas- 
sants et n'offre rien de remarquable que la simplicité de son 
^ameublement et par conséquent son peu de confortable. Quant 
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à la source, elle se trouve à 90 met. environ au N. du Khan, 
.près duquel ses belles eaux, conduites par un aqueduc, vien- 
nent se déverser dans un petit bassin. 

TROISIÈME JOUR. — SIXIÈME ÉTAPE. 
D'Aïn el-Kântara à. Saïda ou Sidon. 

2 heures 25 min. de marche. 

Renseignements. — Campement. Les voyageurs qui ne 
voudraient pas dresser leurs tentes au cimetière musulman, ni 
même à côté, peuvent les planter sur la plage de la mer, au 
N. de la ville. 

Portes de la ville. Les portes de la ville de Saïda (Sidon) 
se ferment au coucher du soleil ; mais on peut se les faire 
ouvrir, moyennant bakchiche. 

SOMMAIRE. 

Sentier à laisser à gauche. — Nahr el-Akbîeh. — Vieille tour 
romaine. — Nahr el-Jissarîeh et pont en ruine. — Nahr el-Aadas- 
sîeh. — Tell eI>Bourak. — Khan el-Bourak. — Bourakîeh (ruis- 
seau). — Nahr es-Zaherâni. — Borne miliaire. — Débris d' une 
petite construction. — Torrent bordé de lauriers-roses. — Nahr 
el-Ghazîeh et village d'el-Ghazîeh. — Myoumieh. — Nahr es-Sâ- 
nik. — Puits d'eau potable.— Jardins. — Nahr el-Barghout. — Saïda. 

Départ à cheval. 

Indications. — En quittant Aïn el-Kântara on se dirige 
vers le N., et, après 3 min. de marche on laisse à gauche un 
sentier qui longe la mer. A 13 min. au delà on traverse un beau 
ruisseau bordé de lauriers-roses et appelé Nahr el'Akbîeh, Sur 
la rive gauche et près de la mer, se trouve une vieille tour 
romaine en ruine que les uns appellent Bordj-Ahbîeh et les 
autres Bordj el-Khadr. A 12 min. plus loin, on traverse un autre 
ruisseau bordé aussi de lauriers-roses et nommé Nahr el-JiS' 
sarteh. On le passait autrefois sur un pont dont on remarque 
encore les restes. Continuant la marche, on traverse, après 8 
min. de trajet, un autre torrent qui porte le nom de Nahr el- 
Aadassieh. On laisse, à droite et près du chemin, une petite 



S^Ï6 IlOttlÈ 'ÔE *flWN\ 

"«tWKue '«rrônditB iju'bn «jppf^ ÎTéfïr él^BùUrâk. ta, ôh Wffial>qae 
à a^oitè , !te iX?iim i^fi&t^^dfe , dvcc 'tfh 'HiîSétesfti ''qtii'fete'JdfVîse 
en deux petits courants 'ti*%*a ^ét'djiie 'l'ion ^^ippéTlè 'Èom-cS^ 
(1). Après une marche de 18 min. par une route que le sable 
rend *difficil\B, un traVér*e*le Naht-ZMirâhi , ^béeltt^t ^rarnd 
ruisseau bordé de lauriers-roses. On y voit un pont moderne qui 
tombe déjà en raines ; 24 fein. phis loin, 'onl'eÈ'ctorifaie-'Jes débris 
d'une forteresse et on traverse VOuâdi-Tech, petit torrent. Avançant 
pendant 9 min., on'trtCveffee'^ûti petit tOîteùt 'et après un non- 
veau trajet de 5 min. on en franchit un autre assez .^rand q«'on 
appelle Nahr el-Ghazxeh, A gauche, est un puits (Peau potable 
creusé dans le torrent, et, à droite, se trouve le beau village 
S! el'Ghfizxeh , au pied de la montagne, fen 23 min., on arrive 
à un large torrent appelé Nahr es-Sânik qu' il faut traverser. 
A droite, on remarque les villageB de Darb-Èssin et de 'Sfyou' 
mieh et, sur la rive droite du torrent, on passe devant le ihan 
eS'Sânik ; Après 6 min. (depuis la rive gauche de Nihr es- 
Sânik), on rencontre un puits d'eau potable; 9 min. plus loin 
on arrive aux délicieux jardins de Saîda plantés d'orangers, 
•de «ityODliiers crtc. Cheminant pendant -10 mi«. , bn paftee -«ur 
4m ' pctnt ^en ' cMiçonnerie un assez gifand poiâaeau KOmmé • i^Mf 
^'*B<ir^hffi*ét ; 5 min. f4us loin, cm remaipqoeyà dfôtte, VOuèU 
^Mi^Yêh^à <et une etiapeUe dédiée au prophète filiie (Mar Elias) 
wlrle versant de fo GiOD*ag6e, aiaai %«e le viUQgecle'%ki{S0A. 
<l>n est^alo^ à Ja £a de l'étape. 

Récapitulation des distances d'Ain èl-Kântâra'âlSàida 

<Sidon^. 

D*Aïn el-Kântara 

^Hèttres HiiMiés 

A 3 Sentier a gauéhe : Te feîfeâer 

» 13 ïïahr èl-ÂkWèh et B6i^àj 'él-!Akftîèh. 

]► D 12 Nahr el-Jîssarîeh. 

» ^ Nahr el-Aâdassî^h. "tfell el 'fiotMik. 'Khto 

ël-lBotif-ak. 

» tS 2S^ahr 'éz-2ah*efâni. 

» "0 24 Débîîs à' une tôi*teyésse. 

> "9 !Pétît "torrent 

(I) Il *«st ^^ro^Ue 4oe «es mux m ^«MitinBeroat ylas 'kAi(^m^8 à «e 
1a ttter tra^-erser par 4es Toyagears paroe q«e /ai deinièrement ya des tia- 
vaux Aestinés à les répandre datis les champs. 
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Qh^BîiftP, p^tit, % d,Q Qhftpa, (1)^. Çptt^ viUe;fwt,dpaRjée, p^, 
Jpsué. ^ Ia.t^:ib^.d^4^m'.;»m*i^ c.ç^. IsRg^çJiit^ D'en ppuya^ e,V' 
tçirnvo^r lestebitaçit^, l!h«ibit;èreai avçft Içs QJiaiwwéçBiÇ (^)^ 
Ç e,çt, auîs;.bftJ?iM^.ts djQ. Si^Pn.?. mèi;ç,-d^. Tyr^ qu^Ofl^ ^ttribw. 
riaYen.tioft; d,ç. 1^ ngiyiç^p^) , de J' écriture,. d,^. l^,.nç.^iy;^i^sft?iQ^, 
âfi. la,spjalpture..suc. l^çis^. de, 1?^ fç^briçç^ttoiji d|i. vefî:e, dp la^ taillQ, 
défi pierre& et des. oj;i^yrag;es, em fonte., Ljps.pttvriçr?. IjÇPl.pJwg ba,- 
bilçs du Tempte dç Jér^§,^§oqL. venais© jt/^ de. Tyf. et de.SidoA i^l-^ 

Le^ dpbuts d.e la i)P08périt^ e^. dç». i^yigfttlon^.clpÂ.Sidpqieng.. 
n'ont l?3^s, d;histoire, il9.,npus,5Qpt,d9.ïVî pa^f^t^m^ont iixç,pr>ïi\vs,. 
Ils appaftieDpent à d^8 siècles, popr lesquels» le3, témoign^ç^^ 
iqooumpntauf sur H Syrie e^ s^çs ppp^ilajtlpc^s npw?^ fonl «^hapr 
luDjent, d^faqt^et .mmqMPTOAt peut-étrj0| toujo^r^;. leS; traditipas,. 
nationales d^ la,PhéAiciQ,,,reçurillies.p?i.c ^a^t.iq^itç Qla.i^piftU^/ 
et .bien imparfai.tenNent tr^PSW«e§ii J9»aw*à nous„,spAt égalwfiDjt. 
silençieusç^, sur c^ sujets %i§,il es^ cl5y,.in9ips^ PAsitif, q^lQ, le^, 
Sidonien^ étaient déjà^ un, p^upje. dpr bardi^ njwin^. et. fç^isç^i^At 
un commerce considérable au temps où les Egyptiens ,, se rér- 
veillant enfij;» à la vi^ nationale ^ çbassèreiit les, Ps^t^ar?.. (Içs 
Hébreux)^ et, prenant leur revanche sur les natiops, é^riyigpes, 
qui. les avaient tenu? si longtepipa asservis, se rendirent^ m^^îtres, 
df^ tou^e l'Asie antçripu.re. 

Dès. la première mc^tiéidu XVII** siècle av. J.-Q. , , Thoutmésr 

(1) Gebèse, X^ 15. — Flav. Jos. Ant. 1. I, 6. 

(2) Jage^ , 1 1 31. 

(3) III Roi8 , y, 6. 
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1®' soumit Sidon , et cette ville resta tributaire de V Egypte 
jusqu'au XIIP siècle. «Les Philistins, qui s'appliquèrent à la 

< navigation, à l'exemple des Phéniciens, devenus habiles ma- 
« rins équipèrent une puissante flotte à Âscalon et attaquèrent 
41 Sidon à l' improviste, l'emportèrent de vive force et rasèrent 

< la grande cité phénicienne , la fille aînée de Ghanâan (1). > 
C'est dans cette circonstance que beaucoup de Sidoniens se 
retirèrent avec leur avoir à Tyr, et c'est ainsi que Tyr, de 
ville de second ordre qu'elle était, devint l'opulente métropole 
de la Phinicie. Toutefois Sidon continua à avoir son roi. Vers 
720, sous le règne d' Àbdimilkut , Sennachérib, roi d'Assyrie 
réduisit Sidon à lui payer tribut Une vingtaine d'années plus 
tard , à l' occasion de l'assassinat de Sennachérib, des troubles 
éclatèrent en Assyrie. Àbdimilkut crut le moment arrivé de se 
rendre indépendant et de pouvoir au profit de sa propre cou- 
ronne rendre à Sidon le titre de métropolitaine. Mais bientôt 
Assarhaddon, fils et successeur de Sennachérib, pour écraser 
cette révolte , se rendit à Sidon , à la tête de son armée ; la 
ville assiégée par terre fut prise d'assaut. Àbdimilkut et une 
partie de la population pour ne pas tomber au pouvoir du con- 
quérant, se réfugièrent sur des navires et gagnèrent le large 
pour revenir prendre possession de leur cité renversée après le 
départ des Assyriens. Mais Assarhaddon se fit donner des 
vaisseaux par les autres villes de la Phénîcie, attaqua la flotte 
sidonienne , la battit et lui enleva un butin considérable. Une 
partie des habitants de Sidon , réduite en captivité fut trans- 
portée en Assyrie. Vers la fin du VI* siècle av. J.-C. Sidon fut 
prise de vive force par la flotte d' Ouahprahet , roi d'Egypte. 
Mais cette ville se releva bien vite de ce désastre. Nous voyons 
ensuite Nabucbodonosor très favorable à Sidon ; en effet après 
que ce monarque eut pris possession de la Terre d' Israël , il 
donna à cette ville Dor, Jaffa et une partie de la plaine de 
Sâron (2). 

C'est à cette époque qu'a dû vivre et mourir Esmounazar, 
roi de Sidon. Ce qui le prouve c'est le sarcophage de ce roi 
lui-même, portant une longue inscription phénicienne, la plus 
étendue que l'on connaisse jusqu'à présent. Ce monument a été 
découvert il y a un bon quart de siècle et donné au musée du 
Louvre par le Duc de Luynes. La voici telle qu'elle se trouve 

(1) Justin XVIII, 3.— Lenormant, HIs. Ane. de l'Orient t, 3. p. 29.-37.-51. 

(2) Voir Lenormant, ouv. cité. 
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l'ouvrage cité p. 93. «Moi», dit ce monarque dans son 

. he, «je suis Esmounazar, roi de Sidon, fila de Tabnith, 

•le Sidon, petit-fils d* Esmounazar , roi de Sidon, et ma 

o est Âmastoreth , prêtresse de notre dame Âstoreth , la 

'<o, fille du roi Esmounazar, roi de Sidon. C'est nous qui 

"is bâti le temple des Âlonim (les grands dieux) à Sidon, 

la terre maritime, et les Yeschauroun y célèbrent Âsto- 

(). C'est nous encore qui avons bâti sur la montagne un. 

iple à Ësmoun, qui a la main appuyée sur un serpent, et 

i des Sémites qui le servent. C'est nous enfin qui avons 

1 des temples des Âlonim de Sidon, à Sidon, du Baal de 

Ion et d'Âstoreth Gloire-de-Baal. Puissent les maîtres des 

s nous accorder toujours la possession de Dor, Japho des. 

Tes à blé magnifiques qui sont dans la plaine de Sâron , 

récompense des grandes choses que j'ai faites.» 

ri us, au commencement de son règne (523), ordonna aux. 

'liens d'envoyer des cèdres aux Juifs de Jérusalem pour la 

♦^ruction du Temple (1). 

rs Tan 405 av. J.-C, les Sidoniens, fatigués du joug Per- 
s'unirent à T Egypte contre Ârtaxerce-Mnemon , et, plus 
, contre Artaxerce-Ochus. Tenues, roi de Sidon, soutenu 
les Grecs que commandait Mentor, battit l'armée persane.. 
Ochus vint lui-même à la tête d'une autre armée et Men-> 
conseilla alors traîtreusement à Tenues de livrer la ville , 
qu'elle fût bien fortifiée. Les plus notables citoyens furent 
à mort et les Sidoniens, qui avaient auparavant brûlé leurs- 
seaux afin que personne ne pût s'enfuir, livrés au déses- 
. se brûlèrent eux-mêmes avec toutes leurs richesses, ne 
ant à Ochus que l'or et l'argent fondus au milieu des ruines 
mies de leur ville. Celle-ci fut rebâtie; mais elle ne re- 
ra plus jamais son indépendance. 
lexandre-le-Grand se rendit maître de Sidon vers Tan 33 L 

j--a (2). 

'raton, roi de cette ville, fut dépossédé par le héros Ma- 
>nien, parce qu'il était attaché aux intérêts de Darius, 
estion chercha donc, par ordre d'Alexandre, un homme 
le de monter sur le trône. On lui désigna Abdalonyme, qui 
sang^ royal, était réduit à un état de pauvreté telle qu'il 
ait travailler à la journée dans un jardin des faubourgs. A- 

j) Flav. Jo8. Ant. I. XI, 4. 
,2) Flay. Jos. Ant L XI, 8. 
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mené dînant li^iMcandre, oelui'«» loi demanda commenta il ariût 
«apporté «tant dè^oHeères. «• Rlaise* aax* diettx, lat- répondit' Âb- 
dâlonyn^^ que je^puisse ftuesi'bièB'SiippDrter'}^ payante !>.. Ces 
bms, oai . fôuBiib ai totts me» beeeioe; et^, i^^àyont' rîeD>« je n^ai 
ptAi mauqué^ diiu néoeesaire (1) >* 

Sidon p^iata. pli», tard h plusiéars repriMs-des Sêleucidès 
au» fUoléméet^ ji|8qu?è>ce>qa^ell%^ tombâil» enfih* sone Te joug 
de» Romaina^ iférode-té^rasd ' y bâti^ un> théfttf e (S). 

Noire Setg>neiiP' Jésue^hn^^ allant de^Tyrà l^mer dèiQàfi- 
lée^ pasga pav* Sid<^ii< (3) ei'rÂpôtre-- Si RauF, conduit' comme 
priso»nier»à> Rome^ y débaprjiui pour • all6^ voir ses amis (4); 

Sideit reQut^debonae'heur» l»'StBva«igilèç un grand nombre 
de- Sidoqîens > suivireai' môme le*- Saiyv^eiir • {&f: 

Zéaobiue^puètpeiet'mééecHi) mariyriBéà I«^fib d^ 3^^^ siècle 
à Ântioche soiM' Diocléttën , était*' de SldoR' (6): Dès* les pre- 
miers siècles du obristianieme^, S(don fût une- vtlfe épi'scop&fe: 
Nous.voyMi» P<évêqae> Thé»dora <80U8crire<au concile dé- Nîcée 
(325]. En 381 Pau] signait les actes' du* oencile^ de Oonstan- 
tiDople;etDamien'a8si8ta'à celui de Gbalcééoine, en 491 'etc. (7). 

Lors de. r invasion des' bandes- impies, de- Chosroès-, Sidon 
tombai sous ' le manteau destrveteup-'de^ ces- barbares. Les trou^ 
pes d^Omari dominant* par^ le* glaire et < le feu remplacèrent 
nos belles* église» pa» leur» tnste* mosquées.- 

L^.an un, Baodouû» 1'% assisté^ par les Nérwégîèn» que 
commandait le frère dn rot, assiégea SidOn par terre et par 
meiTi Au. bout de • six, seoMÛnee, les habitants^ réduits- à I^xtré- 
mité, ofilrirent: les clefs* de la ville à condition que ceux qui 
voudraient: sortir pussent' lé faire librement avec leurs- femmes, 
leufs en fonts ai ce qcv^ilS' pourraient porter sur** eux-;- cette 
condition fut asaordée. Oinq' mille- Sidoniens' prodtèrent du 
traité et les autres devinrent^ sujets du* rolv OMut^t dOBM 
ensuite^Sidon àtEtaataohet (dveniep • qoi- avaiÉ le droit' de battre 
monnaie en son nom. 

Pendant ileai Grqisadtee^ cette ville fut appelée^ Sayete {tSj; 

(2) FUif, Jp» 6. 1. I,, 16, 
(3^ St Marc VU, 31. 

(4) Act^s des Apôtres* XXVIT,' 3. 

(5) StjMaWi; 17. 

(6) L*EgIiae célèbre sa fête le 20 février. Easèbe. Bolland. 

(7) Reland, p. 748. 

<8) GnilL de Tyr, L XI, 4. — Micband, Hist. dea Croisades, t; 2,- k t. 
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Après la bataille d'Hattine, elle tomba au pouvoir de Salab. 
ed-Dîne (1187). Ce prince généreux, dans une trêve quMl con« 
dut avec Richard Cœur-de-Lion, en céda la moitié à Balian 
d'Ybelin (1192) (1). Trente-sept ans plus tard, par la trêve conclue 
entre Frédéric II et le Sultan Melek el-Qamel, Sidon redevint 
entièrement propriété chrétienne (2). 

Vers Pan 1252, St Louis, roi de France, en fit rebâtir les 
murs ; mais avant qu'ils fussent achevés, les Turcomans assail- 
lirent Sayete, passèrent 800 hommes au fil de Pépée et emme- 
nèrent 400 prisonniers. Quelques jours après , St Louis venant 
à Tyr trouva tous ces hommes morts et commanda de les ense- 
velir. Mais personne n' y voulant mettre la main , le St Roi 
descendit de cheval, prit un cadavre en putréfaction et Tense- 
velit lui-même (3). 

En 1260, les Tartares saccagèrent la ville de Sidon et pas- 
sèrent un grand nombre de ses habitants au fil de Tépée Cette 
même année, Julien, fils de Balian d'Ybelin, désespérant de pou- 
voir la défendre plus longtemps contre ses nombreux ennemis, 
la vendit aux Templiers (4). Mais en 1289, les Sarrasins s* en 
rendirent définitivement maîtres. 

Par la suite des temps , quelques chrétiens finirent par 
s'établir à Sidon et de temps à autre la Custodie de Terre 
Ste leur envoya un missionnaire; puis on y ouvrit un couvent 
en 1620. Vers cette même époque, le consul de France à Sidon, 
M. d'Arvieu, établit des relations commerciales entre sa patrie 
et la Spie. Fakhr ed-Dine protégea les chrétiens, surtout les 
Français, et Sidon devint florissante. Mais, en 1791, Djezzar- 
Pacha les chassa et le commerce disparut avec eux. 

En 1831, Ibrahim-Pacha se rendit maître de Sidon et en 
1840, 700 Musulmans, 300 Anglais et 60 Autrichiens, prirent 
la ville d'assaut après 6 heures de bombardement. Depuis, elle 
appartient à la Sublime-Porte. 

n. Etat actuel. 

Situation. Saîda (Sidon) occupe la pente N-0. d'un pro- 
montoire. Sur la partie la plus élevée , vers le S. , se trouve 
une forteresse toute délabrée que l'on croit avoir été construite 

(1) Estoire de Eracles empereur, XXYI, 17. 
{2) Idem L ZXXn, 25. 

(3) Mémoires du sire de JoinyiHe, ch. LXXVII. — Ree. dea Hist des 
Croisades , t. Il, 441. 

(4) Idem , p. 44a 
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pfur St Loi}!». ]Le port, » ipoitié coinfelé ^ar JPaUr p<)r-DiDe, 
esi iomkè p#p itn bf^ne d^ ro<^b^3 qui »*<ét^n(i clao^ l^ 4irec- 
tÎQjn 4" î^. Sur i|a de ces roeher« les CFQÎftés QcmutruisîpeQt «qb 
betf« forteresse, très p^ftl entretew^ 4ep«U q«*elle ^pp^^prUent 
9U¥ Mufulai^D^. 

Aspect intéiueor de la yili^k» l^es p^ai^op^ qvâ pen^po^aat 
lu *vv|Ie 4e Saïd» soat 4t plumeurs é^«3 0t a>ss^ Ih/^q liitîes. 
1403 r^es sont pour h pl«|)art «œez pr/Oipf'es, nifdg éirpitoi»» 
voulus le^ par pooséqueat ol^^eures. 

Population bt Kelusion, SaSda irealarçBe «ovinoA IS/XX) habl- 
taoto, dont SDO I^^ins, 1,Û00 Mauromtes, 1,200 ^^reos-naîs , 
100 Grecs ]Mftr\ini3 , ^00 Juifs , Protestants UK Le r«(te est 
Mcbhométan. 

Etablissements catholiques. L'église parjotsskde iatioe est 
d<es9ervie par ks Pères Franeiscalns qui tienneot une école 
pour les garçons. Les Rds Pères de la Compagnie de Jeans y 
ont une maison, une église et un collège {)our les ganQooB qui 
est très fréqueitihé. Les Sœurs de &t Joseph de PAppariiioa y 
dirigent deux établissements, l'un oi^ elles donnenit rinstrac- 
tion primaire et l'autre où les jeunes ailes adièveat leur éducation. 

ÇoMKfiiusB. Le commerce de Saîda consiste dans la vente d'uran- 
ges, de tabac, qui sont des productions du <pays, et dans 
eeUe de quelques tissus. 

UL Viflile. 

Renseiignfmiieitf, ^ Pour visiter les forteresses d/e SaÂda 
(Sido^), qui n'ofiU*ent riea de r^m^^pable, il est i^éoessaira d'en 
obtenir la permission du gof^veraew* (l^c^a)^ pi^r l^tceoni^a^ 
gqn «onsvji respecjtif. 

5QMMAIRB. 

Forteresse S. de la ville. — Kfiaa-Fraq9ai^. T-.QaziM^, — 
Château ou forteresse S. — Forteresse N. de la ville. 

Départ à pieid. 

indiofl^ions. — On commence H visite en ee élrigeaiit vers 
i?esif>émiié S. de kt ville , et à 3 telfi. du eampeffient ordîaal- 
re des voyageurs , on rencontre la 

Forteresse S. de la ville. — Historiqiib. Oette pœHion 
élevée indique que ce Keu est TendrùH où la viljp a iA tou- 
jours avoir son château-fort. Cependant, je ne ^rois paa qu^on 
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poisse ta,\Te remonter les plus anciennes parties visibles de ces 
constructions au-delà des Croisades. St Louis, qui a trayaillé 
à fortifier Sidon, a dû en rebâtir ou en restaurer la forteresse. 
Malheureusement personne ne nous désigne les travaux exéou* 
tés par le St Roi. Les Templiers, du temps qu'ils possédaient 
cette ville, ont dû aussi y accomplir des travaux qui mous sont en- 
core inconnus. Les Musulmans ont plusieurs fois reparé ce chlr- 
teau-fort, mais non dans ces derniers temps. 

Etat actuel. Ce château tombe en ruines et personne ne 
s'occupe de le réédifier. 

Visite. On ne peut en visiter que quelques pièces d'ailleurs 
sans intérêt: s'approcher des autres, ce serait courir risque 
d'être enseveli sous un amas de décombres qui menacent de 
tomber à chaque instant. 

De cette forteresse ou château , on se dirige vers le N. , à 
travers des rues étroites et pour la plupart voûtées, afin d'ar- 
river , après 7 min. , au 

Khan-FrançaiB. — Historique. Au XVIP siècle, Fakhr ed- 
Dîne, entré en possession de Salda et se croyant d'origine 
française , accorda sa protection aux chrétiens et surtout aux 
français. Le chevalier d'Arvîeu, associé à une maison com- 
merciale de Marseille et consul de France à Sidon, réussit à 
établir des relations d'affaires très importantes entre la Syrie et 
h France. C'est à cette occasion que fut bâti le Khan-Français» 

Btat actuel. Ce Khan , appelé par les Indigènes Khan el- 
Frandji^ est une immense construction carrée* 0& y entre par 
use porte donnant â l'intérieur sur une grande cour également 
carrée et dont le mlLieu est occupé par un bassin quadrangu*- 
laire où jaillit une belle fontaine. Le Khan-Français est à deux 
étages devant lesquels se trouvent, à l'intérieur, de larges 
galeries. La plus grande partie de cet édifice est louée. Il contient 
en outre: l** le Consulat de France, 2° le Couvent des Pères 
de Terre-SaioJbe, l'église paroissiale latine et une école paur les 
garçons ^ 3° le Couvent des Sœurs de St-Joseph-de l'Apparition. 

qui y tiennent aiuesi une école. 

£n sortant du Khan-^Français, on se dirige de nouveau, auv 
N. et, papcoufaat les bazars qui n'offrent riea de curieux, o& 
arrive an 

Château ou fort^reose N. de la viUe. — Hi&toriqub^ 
Cette forteresse a été bâtie en 1227 par h DuQ (jSenri) de Lim- 
boorg qui était à la tête de quelques Croisés. St Lqmâs a dû*. 
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Toccuper vers 1251. Depuis 1291, elle sert de caserne à ua 
détachement de troupes ottomanes. 

Etat ACTrEL. Construite sur un rocher dans la mer et reliée 
à la ville par un pont de 9 arches , elle consiste principale- 
ment en deux tourd séparées Tune de l'antre par un mur. 

Visite. Comme elle se trouve dans Tétat de délabrement le 
plus pitoyable , rien ne peut exciter la curiosité du visiteur si 
ce n'est, peut-être, le d^sir de se faire une idée de la négli- 
gence du gouvernement local. La mosquée de cette forteresse 
doit être l'ancienne chapelle où St Louis a prié autrefois; au- 
jourd'hui elle sert de poudrière et reste fermée aux voyageurs. 

Si le temps le p<»rmet, on pourra encore aller voir à 8 «0 
met. de la plage de la mer et à 1,.500 met. N-E. de la porte 
N. de Saïda des m«)numents funèbres très intéressants. Ils ont 
été découverts au mois de F<^vrier dernier (1887). Celui dont 
je veux parler d'abord est un caveau creusé dans le roc vif. 
Son premier pavé est à 7 met. en contre-bas du sol. Ce pavé 
était formé d'énormes pierres bien ajustées ayant 0,65 c. d'é- 
paisseur. Au dessf)us on trouva d'abord un second pavé dont 
les pierres étaient encore plus épaisses que le premier, puis un 
troisième; enfin on découvrit un énorme monolithe, mesurant 
dix met. cubes qui couvrait la fosse contenant un magnifique 
sarcophage en pierre noire Ce sarcophage ressemble d'une 
manière frappante à celui d'Achmounazar, roi de Sidon. Il est 
couvert d' hiéroglyphes du côté de la tête ; de Tautre côté il 
porte une inscription phénicienne de huit lignes. Ce sarcophage 
renfermait un(^ momie qui se d'^composa en partie au contact 
de l'air. Auprès d'elle on trouva un diadème en or sans aucun 
ornement. 

Pour le moment on suppose que ce monument ainsi que son 
contenu rem )ntent au IV siècle av. J-C. 

A côté du monument funèbre on découvrit un autre caveau 
également creusé dans le rocher à la profondeur de 11 met. et 
contenant des sarcophages en marbre blanc qui par la beauté 
de leurs ornements sculptés offrent un très grand intérêt. Jus* 
qu'ici on croit qu'il» remontent au deuxième siècle avant notre 
ère et qu'ils appartiennent à l'art grec. Ces dates cependant 
ne doivent pas être prises au sérieux, puisque ces monuments 
n'ont pas encore été ftuffisammeiit étudiés. 

Les plus remarquables de ces monuments ont été transpor- 
tés au musée de Oonstantinople, cependant il en reste d'autres 
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qui seront probablement examinés au commencement de l^année 
prochaine par les soins du gouvernement territorial. Pour plus 
de détails voir Les récentes fouilles de Sdida (Sidon} extrait 
du journal le Bachir 8 Juin 1887. Beyrouth Imp. Catholique. 
Retour au campement. — En quittant cette forteresse , 
OD sort de la ville par la porte N. pour se diriger ensuite vers le S. 
et prendre, à gauche, le chemin qui longe le cimetière à droite. 
Arrivé au bout du cimetière, on tourne à droite et Ton va di- 
rectement au campement (ju'on atteint en 7 min. après être 
sorti de la porte N. de Saida. 

QUATRIÈME JOUR. SEPTIEME ÉTAPE. 
De Saïda à Khnn el-Khâldah. 

5 heures 30 min, de marche. 

Renseignements. — Heure du départ. Pour arriver a- 
vant la grande chaleur à Khan el-Khâldah, qui est l'endroit le 
plus favorable pour déjeuner, il est nécessaire de quitter Saïda 
à 5 heures du matin. 

Précautions. Avant de se mettre en route , il est utile de 
s'informer si le Nahr el-Auëli est guéable. S'il y avait trop 
d'eau, on irait passer ce fleuve sur le pont qui s'élève à 10 
min de son embouchure. 

On prendra la même précaution concernant le Nahr ed- 
Damour, qui est très dangereux lorsque les eaux sont grandes. 

SOMMAIRE. 

Nahr el-Auëli. — Route pierreuse. — Roumèilli. — Nahr el- 
Bordj. — Ouàdi et Khan es Sèkkeh. — Torrent et puits d'eau 
potable. — Route sur la plage. - Nabi- Younese (Jîyeh). — Ruines. 

— Maksâbeh et Dilkmîeh. — Nahr el-Gèï. — Nahr ed-Damour. 

— Pont. — Mouailakah. — Khan en-Nâameh ou Khan er-Rapha. 

— Khan el Khâldah. 

Départ à cheval. 

Indications. — En quittant le campement , on se dirige 
au N. pour aller passer, à gauche, devant la porte N. de Saïda 
jusqu'au bord de la mer qu'on longe à gauche, et aussi près 
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ém eaux que possible, pour éviter que les chevaux n*eafonceot 
trop dans le sable et ne se fatigaent beaucoup. Après avoir 
mancbé pendant 32 min. , on traverse un fleuve oonsidiérabie 
appelé Nahr sl^uëli. G^est Tsmcien Bostrenus dont les belles 
eaaz arrosent et fertilisent les jardins de Salda. En continnant 
la marche, on arrive en 18 min. à une partie de la route qui 
est pierreuse. En 18(jO, T armée française répara assez bien 
la route de Beyrouth à Saîda pour qu'à la ri^eur on pût y 
passer en voiture. Deux ans après, les marins anglais la res- 
taurèrent de nouveau et les indigènes y ont tnivaillé en 1873» 
Malgré cela, elle laisse beaucoup à désirer. Après avoir marché 
pendant 40 min. et être descendu de nouveau sur la plage, on 
remarque, à droite, le beau village de Roumèilli situé sur un 
contrefort de la montagne et du même côté, on Toît SMîeh 
et Ouardanîeh, deux villages qui se trouvent sur la haute 
montagne. En avançant encore pendant 30 min.., on rencontre 
un puits d'eau potable et l'on traverse un torrent appelé Ndhr 
eUBordj par d'autres Otcâdi ez-Zaineh sur lequel était autrefois 
bâti un pont dont on voit encore les restes. Après 17 min. de 
marche, on traverse un autre torrent (Ouâdi es-Sèkkeh) et oa 
laisse ensuite le Khan es-Sèkkeh à droite, sur le bord du chemin. 
A 8 min. au-delà, on traverse un torrent près d'un puits d'eau 
potable \ puis à 28 min. plus loin , on franchit un autre tor- 
rent sur le bord duquel se trouve aussi un puits d'eau pota- 
ble. Enfin, avançant encore pendant 15 min., on aperçoit le 
village de Bardja sur la hauteur à droite, et, du même côté, 
eUJiyeh vulgairement appelé 

Nabi-Younese. — Historique. La tradition veut que ce 
soit le lieu où le monstre marin ait déposé le prophète Jonas, 
qu'il avait gardé trois jours dans son sein. 

Etat actuel. Ce petit village est agréablement situé as 
milieu des arbres et sa petite mosquée se trouve sur le bord 

de la plage. 

A environ 60 met de la mer, j'ai remarqué des ruines que 
je crois être celles d' une ancienne chapelle , attendu que j' y 
distinguai trois absides et un pavé en mosaïque. Il est très- 
probable que cette chapelle aura été bâtie sur le lieu tradi- 
tionnel de la déposition miraculeuse du Prophète. Aujourd'hui, 
tout est enseveli sous le sable. 

Suivant de Sauley (1) et d'autres savants, NabL-Yonoess 

tl) Voyage aatow de k Mer-lfMte, t. l, p. 56. 



se trouverait sur V empiaéetùént de Taui^eii Perphirion, Les 
restes d'un aqueduc elf d?ufi^ atieiéiiâe ville se remarquent 
encore à environ 150 met. de WtÈf^ et âlpf^és 17 min. dé- marche 
depuis J9ïll»L*-Ydiineiéé on ari4vet au Iflahr el-Gèï. On remarque à 
droite les villages de Maksâbék et lUlhmîeh, et, sur là plage, 
un puits d'eau potable appelé par les uns Am-MeSeh et par 
d'autres Bir^Màksôbeh et aussi Bir-Soubbeh. On traverse alors 
le Nàhr el-Gèt^ pour passer à droite d^iVai^t le Khan es-Sadîeh, 
après 22 min. à partir d'Âïn-Medieh, et descendre sur la plage; 
13 min. plus tard , o» aa^tVê skI Pfànt ed-Damour. G' est un 
grand fleuve qa'on traverse en 5 min. s'il est guéable; mais, 
s'il y a trop d'eau, ce qui arrive assez souvent, on le passe 
sur un pont construit par Daoud-Pacha et situé à douze min. de 
son embouchure. Le Nahr ed-Damour est le Tàmyras des an- 
ciens; mais il ne rappelle aucun souvenir. La rive droite, de- 
puis la montagne jusqu^à la mer, est littéralement couvert» 
de mûriers pour l'élève des vers à soie qui réussissent par- 
faitement dans cette locaiHté. Bn ooAlinuteit la route sur la plage 
de la mer pendant 25 min. , on voit , à droite , Mouallakah , 
grftttd el hmx t41big^ h^Mtê- par des Msl^bniies et situé sur le 
versant de la montagne du Liban, et, à^ 32 cbfiii'.- plus Ma, paf 
une route sablonneuse et encombrée, de cailloux , on passe , à 
droite , devant le Khan er-Rapha ou Khan en-Nâameh. De ce 
poméy en «uivadt 1» plàgV, oa arrinre,! apifèa uU. nouveaiU trajet 
dft 28 mi», «it lieii do déjenAeDé 

Hécapituïation 
des diatancea de Sidon à Khan elf-Khâldah. 

Tfe Sîdbn 

Bcmfib Ifiniittov 

A 32 Nahr el-Auëli, 

> 0^ 18^ fibute (>k»Tetfsei 

> 40 Roumèilll, Sablîeh„ Ouardanîeh (villages). 

> t ^ Nàhr' ét-Bordj. 

» 17 Ouâdi «1 Kh«A es-Sèkkefa. 

> 8 Torrent et puits d'eau potable. 
» 28 Route! sUV kk pîoge. 

» 15 Nabi-Younes (Jîyeb). 

1^ è. ïf Sûiiûes' <f une ànciëmte tîtîe. -^ SJàksS&eh. 

> er 2» Khan é«^-^Sadfeh. 
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> 13 Nahr ed-Damour. 

> 5 Autre rive du fleuve. 

> 25 Mouallakah. 

> 32 Khan er-Rapha ou Khan en~Nâameh. 
» .0 28 Fin de P étape. 



Total 5 30 

KHAN EL-KHÂLDAH. 

I. Renseigneineiit. 

Khan el-Khâldah forme deux khans; 'mais c^est dans le pre- 
mier qui se présente au voyageur que Ton s'installe le plus à 
Taise. Il convient donc de s'y arrêter à moins qu'il ne soit 
encombré de voyageurs ; En ce cas il faudrait passer dans le 
second. Quant aux gens qui tiennent ces khans, ils sont aussi 
bons dans Tun que dans P autre. 

n. Etat actuel. 

Ces khans sont des maisons du pays où les. nattes jouent 
à la fois le rôle de tables et de chaises. 

m. Visite. 

Sur le versant de la montagne, à PË. du Khan, se trouvent 
plusieurs sarcophages de style greco-romain. Les coavercles 
présentent la forme de dos d'âne et chacun des quatre- angles 
est orné d'une corne saillante. Près et au N. du Second Khan, 
se trouvent les ruines d' une ancienne tour appelée Bordj el- 
Hakkemmoun (la tour ou forteresse de Hakkemmoun). II parait 
qu'en ce lieu s'est trouvé une ville ou un village assez considé- 
rable qui portait ce nom. Mais quelle serait cette Hakkemmoun t 

QUATRIEME JOUR. HUITIÊiME ÉTAPE. 
De Khan el-Khâldah à Beyrouth. 

3 heures iO minutes de marche, 

SOMMAIRE. 

Petit torrent. — Marthnîeh. — Autre petit torrent. — Mar-Hanoa. 
— Kefr-Hâmi. — Nahr es-Shouèîphat. — Khan el-Kassis. — 
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Shoaèîphat village. — Shouma. — Chemin sablonoeux. Nahr el~ 
Ghadir et Khan el-Ghadir.-- Chapelle de Si Joseph. — Bir-Houseini. 
— Forêt déjeunes pins. — Forêt de vieux pins. — Mosquée. — Place 
des Moukres. — Quai de Beyrouth et hôtels. 

Départ à cheval. 

Indioations. — £n partant de Khan el-Khâldah, on se 
dirige vers le N. Après avoir marché pendant 13 min. par un 
chemin pierreux et difficile, on traverse un petit torrent et Ton 
remarque, à droite, Martnîeh, petit village sur la hauteur. 
Cheminant toujours sans changer de direction, et toujours aussi 
par une mauvaise route, on franchit, après 20 min. de marche, 
un petit torrent et l'on voit à droite, Mar-Hanna et Kefr-Hâmi, 
deux villages sur le versant du Liban. Â 20 min. plus loin, on 
traverse le Nahr es-Shouèïphat, grand torrent sur la rive droite 
duquel se trouve le Khan el-Kassis et, du même côté, s'élève 
le grand village de Shouétphat qui couvre une partie du flanc 
du Liban. Près de la cime, on voit le village de Shîma. A partir 
d' ici , les versants du Liban sont étages de maisons , tandis 
que, pendant six mois de l'année, les sommets en sont cou- 
verts de neige. On chemine pendant 14 min. par un chemin 
où les chevaux enfoncent dans le sable jusqu'à mi-jambes. 
Laissant un sentier à gauche, 10 min. après, on suit la route 
qui est à droite, puis on tourne à gauche, après quelques pas 
seulement, afin d'arriver en 8 min. au Nahr el-Ghadir, beau 
ruisseau qu'on traverse sans difficulté. On laisse ensuite le 
Khan el-Ghadir, à droite, on traverse un petit courant d'eau, 
et à 6 min. (depuis Nahr el-Ghadir), le chemin se dirige au 
N-E. A partir d' ici , le terrain , quoique très-sablonneux , est 
planté d'arbres, principalement de mûriers au milieu desquels 
s'élèvent ça et là des maisons dominées par quelques hauts 
palmiers qui donnent à ce beau pays un aspect des plus agréables* 
Continuant la marche , on prend à 7 min. , le chemin qui est 
à gauche, on touine, à droite, à 4 min., et l'on suit à gau- 
che , le premier sentier qui se présente au bout d' un espace 
de 50 met. et se dirige au N. A 25 min., on passe, à gauche, 
devant la chapelle catholique dédiée à St Joseph, où l'on ren- 
contre un puits d'eau potable appelé Bir-Mar-Yousef, ou Bir- 
Houseini. Au bout 3 min., on suit le chemin que l'on trouve 
à gauche, pour reprendre la direction précédente après avoir 
parcouru un espace de 23 met. environ. Cheminant pendant 



Il min. dati6 té ehemin sablonneox^ oh arrive à une farêt de 
jé«rtM» ^ine et, À 10 mm. au d«là, on rânuu»)Ue, à droâtey «ne 

Porét de TÎetuc ptn». — Ht^ToniouB. En 1660^ Tannée 
française, venue au âe^ours des chrétiens du Liban, oaMpa k 
l'ombre de cette forêt. 

Continuant la route , on laisse , à 20 min. , une mosquée à 
gftuebe, â l'entrée de lu ville de Blsyrouth et 7 âÛÀ. éXL 4à&, 
tfà atteint la pfetce des moukres. Arrivé «ù bout d^ <iMé plttoey 
^i est p^ite et trianfg^ukire , on toOrrne k gïuiédtê et, ^naat 
ensuite la première rue à di'oite, on Arrive, e«i fô min., émip 
le quai où sont les prineipaûx bôlels de Beyndurtib. 

Récapitodotion 
des difllances de Khân él^Khâldah â Btgrrouth. 

De Khan el-Kbâldah 

£tètii«8 Miniitds 

A 13 Petit torrent à traverser. 

> 2Ô Idem. 

> 20 Nabr és-ghoùèïpbat â tr&Versér encore. 

> H Chemin de Sablé. 

» 10 Sentier à gauche: lé Mssér. 

> 8 Nahr él-Chadir à passer. 

» 6 Chemin au N-E: le Suitre. 

> 7 Chemin à gauche: lé pi^ndi'é* 

> 4 Détour à droite et 60 met. plus Iôîa à gauche. 

> 25 Mar-Yousôf (chapelle dé S. Joseph/. 

> Ô 3 Chemin à prendre d^abord k gaddhe ensuite 

à droite. 

> 11 Forêt de jéanes pîtïs. 

> 0^ 10 Forêt de viéut pins. 

♦ 20 Mosquée à Centrée dé Beyrouth. 
^07 ï*f«ce des Mouk^es. 

> 12 Hôtels. 
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CHAPITRE VII. 

BEYROUTH. 

I. Renseignements. 

DoDANB BT COMMERCE!. Bieti que Isi douane de Beyrouth ouvfé 
les malles des voyageurs , elle ne se montre pas séviê^e ; tou- 
tefois, les alcools et le Tabac doivent payer ïa taxe imposée 
par le gouvernement Quant au commerce tout le monde sait 
que Beyrouth est la première ville du littoral de la Syrie. 

HÔTELS. Beyrouth est une ville semi-européenne. Elle pos- 
sède quatre bons hôtels , tous situés sur le quai qui borde la 
mer. Le premier est T Hôtel d'Orient tenu par le successeur de 
Bassoul; le second, l'Hôtel de Belle-Vue, tenu par M. Tymo- 
Uon Paocopoio; le troisième, celui de M. Darricadère, et le 
quatrième y appelé Hôtel des Voyageurs, tenu par M. Boulo». 
Le pnx des ^is premiers Hôtels est de 10 à 15 francs par 
jour, selon le temps et les circonstances. En outre, le vin et 
les autres choties extraordinair-es se paient à part. Le prix du 
quatrième Hôtel n'est que de 7 francs par ^our, vin non compris. 

VoiTUEBS. Les voyageurs qui voudraient faire des prome- 
nades en voiture dans la ville ou. aux environs, pourront s'en 
procurer à la Compagnie Ottomane de la Route de Beyrouth 
à Damas, place des Canons, aux conditions suivantes: 

LOCATIONS DE VOITURES EN VILLE. 

k V UBUBE. 



i«liBM* 



L'Heure se comp- 
te du moment 
de la sortie de 
la Compagnie 
au moment de 
la rentréei 



Voitures à 5 Per- 



Ghaque heure 
commencée doit 
être payée de 
entier. 



sonnes : 



Par heure 



Voitur. à 10 Per- 



sonnes 



Par heure 



JOUR NUIT 
P (!>' P^ 



M> 



20 



1& 



30 



Toute voiture 
commandée et 
inscrite, même 
si elle ne sort 
pas, doit payer 
One demi'he ttfo. 

Le service de 
nuit commence 
à 8 h. du soir 
jufiqu'^à & h. du 
ma^kn. 



(1) 10 piastre» ont à Beyrouth la valear de 2 trmcê» 
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Embarquement et débarquement. 1. Facilité, A part de ra- 
res exceptions, les débarquements et les embarquements s'opè- 
rent à Beyrouth sans difficultés et sans dangers et ils s'effec- 
tuent avec beaucoup moins de confusion et de tapage qu'à Jaffa. 

2. Prix d'embarquement et de débarquement. — Il est fixé 
par le gouvernement local; mais ce tarif n'étant pas précisé- 
ment en usage, il est bon de faire son accord d'avance. 

En temps ordinaire , on débarque assez facilement pour un 
franc par personne, si l'on n'a pour bagage qu'une seule malle 
avec un sac de nuit. 

n. Historique. 

Selon Flavius Josèphe (1). Beyrouth ou Beryte , ville Phéni- 
cienne, aurait été bâtie environ 910 ans av. J.-C. par Ithobaal, 
roi de Tyr et de Si don. 

Salmanazar qui se rendit maître de toute la Phénicie, l'an 
720 av. J.-C, n'aura très probablement pas épargné Beyrouth 
(2). non plus que Nabuchodonosor , vers l'an 606, et Alexan- 
dre-le-Grand , en 332. 

Hérode-le-Grand doti cette ville de lieux d'assemblée, de 
magasins publics, de marchés et de temples (3). Un jour, il y 
convoqua 150 de ses amis et de ses principaux sujets par les- 
quels il fit condamner à mort Alexandre et Aristobule, les fils 
qu'il avait eus de Mariamne et qui étaient les derniers reje- 
tons des Machabées (4). 

Beyrouth , devenue colonie romaine sous le titre de Julia- 
Augusta-Felix Berytus, fut embellie par Hérode Agrippa de 
plusieurs monuments, parmi lesquels un théâtre où, un jour, 
pour donner un spectacle au peuple, il divisa 1,400 hommes 
condamnés à mort en deux compagnies afin qu'ils combattissent 
les uns contre les autre. Ces malheureux se battirent avec une 
telle rage qu'ils s'entretuèrent tous jusqu'au dernier (5). 

Vespasien , proclamé empereur par son armée , reçut à Bey- 
routh les députations qui venaient lui offrir des félicitations dt 
des couronnes (6). Après sa victoire sur les Juifs et la destruc- 

(1) Flav. Jos. An 1. 1. Vlll , 7. — Guill. de ïyp, 1. XI, 13. — Quares. t. II , p. 90Ô- 

(2) Idem , L IX , 14. 
(8) Idem , G. 1. 1 , 16. 

(4) Idem , Ant. l. XVlf, 18. 

(5) Idem , L XX , 7. 
i6) Idem , G. L IV , 28. 
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tioD de Jérusalem, Titus alla s'y reposer pendant quelques jours et 
y fêta r anniversaire de la naissance de son père en donnant 
des spectacles publics dans lesquels il fit combattre entre eux 
les prisonniers Juifs dont un grand nombre périt (1). En ce 
temps-là , la ville de Beyrouth très florissante , atteignait un 
haut degré de splendeur. Elle possédait, entre autres établis- 
sements d'instruction , une école de droit civil. 

Dès le commencement du christianisme , cette ville eut un 
grand nombre de chrétiens. St Àthanase raconte un fait qui a 
dû contribuer à la conversion des habitants de Beyrouth à la 
foi catholique. Le voici : 

Â cette époque, les Juifs, étaient très nombreux à Beyrouth. 
Un chr<>tien , qui demeurait près de leur synagogue , avait un 
crucifix attaché à la muraille à côté de son lit. Sa maison é- 
tant trop petite, il la quitta, et elle tut achetée par un Israé- 
lite. Celui-ci , peu de temps après , invita quelques-uns de ses 
amis à un repas. Or, Tun d'eux, ayant remarqué là l'image 
du Sauveur crucifié , adressa de vifs reproches au nouveau 
propriétaire, et alla porter plainte aux princes des prêtres. Un 
grand attroupement s' étant formé, les princes des prêtres et 
les anciens vinrent à la demeure indiquée, se saisirent du cru- 
cifix et dirent: < Nos pères ont couvert le Christ d'insultes: 
faisons comme eux. > Ils crachèrent donc dessus et renouve- 
lèrent autant qu'ils parent tout ce que le Sauveur avait souf- 
fert à sa passion. Mais, lorsqu'ils percèrent le côté, il en dé- 
coula de l'eau et du sang. Les ayant recueillis dans un vase, 
ils se dirent les uns aux autres: Les soctateurs du Christ as- 
surent qu'il a fait toutes sortes de prodiges. Emportons ce vase 
dans notre synagogue et répandons ce sang sur les malades. 
Si tout ce qu'on dit du Christ est vrai , ils seront guéris. Or 
le vase étant dans la synagogue, son contenu opéra un grand 
nombre de guérisons sur des paralytiques , des aveugles , des 
lépreux et des malades de toute espèce. A cette vue, les Juifs 
demandèrent pardon de leur faute et se convertirent au Sei- 
gneur Jésus. De plus, la synagogue fut changée en église et 
consacrée au St Sauveur. On prit ensuite les informations p6Vir 
savoir d'où était venu ce crucifix miraculeux et on reconnut 
qu'il avait été fait à Ramieh par le Sénateur Nicodème (2), là 

(1) Flav. Jo8. G. 1 VII, 8, 

(2) On a élevé ure chapelle sur l'emplacement de l'atelier où fut sculpté 
ce cracifix miraculeux Je I*ai montrée au couvent franciscain de Ramieh. 
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mêina qui était allé trouver le Sauvear pendant la nuit et qui 
lui avait rendu les derniers devoir» avec Joseph d'Arimathie. 
Il avait appartenu successivement à Ganaaliel, à St Paul, à St 
Jacques etc. L'anniversaire de ce miracle se célèbre chaque ao* 
née, le 9 du mois de novembre (Serm. Bw Patris Athanasli, 
conc. Nicœ, II, act. 4, et exstat tom. III, conclliorum gea.). 
L^évêque de Beyrouth mit le sang qui avait coulé de ce cru- 
cifix dans plusieurs petites fioles en verre qu^il envoya eo di- 
vers lieux et une d'elles fut placée dans l'église impériale de 
Constantinople. O^est celle qu'on vénère aujourd'hui dans le 
trésor de la basilique de Ste Marie à Venise. 

La ville de Beyrouth donna le jour à St PamphiL», qui rem- 
plaça Origène dans la direction de l'Ecole d'Alexandrie et qoi 
en fonda ensuite une autre à Oésavée de Palestine, où il fut 
martyrisé en 309. Vers 362 Julien Fapostat brûla la hasîKqua 
(1), qui fut rebâtie bientôt après (381). Thomas, évêque de 
Beyrouth, assista au concile de Constantinople, ainsi qu'Eus^ 
tathius à celui de Obalcédoine. 

En 5^, Beyrouth fut renversée par un tremblement de terre. 
En 614, le barbare Chosroès n'y laissa aucun établlsseroeai 
chrétien debout. Elle passa ensuite au pouvoir de& Sarraains. 

En 1111, Baudouin 1^^, après un siège de deux mois, prit 
Beyrouth aux Mahométans. Elle lut reprise, en 1187, par Sa^ 
lah ed"Dine qui y reçut le titre de Souverain de la cité de 
Dieu et y fut couronné sultan de Damas et du Caire. Elle de* 
vint abrs la capitale de la Syrie. Dix ans plus tard, Amanri, 
roi de Chypre, alla assiéger Beyrouth par terre et paf mer; 
mais avant son. arrivée , les Sarrasins Tavaieat abandonnée. 
Les Croijsés y trouvèrent une grande quantité du botîa que les 
pÂrates et les Musulmans avaient accumulé pendant plusieurs 
guerres, ainsi que 19,000 prisonniers qui furent tous délivrés. 

£n 1291^ les chrétiens perdirent cette ville peut-être pour 
n^ plus jamais la posséder. 

^ 14^1, les Religieux franciscains rentrairat dans le oou- 
vient qu'ils avaient du quitter en 1291. Bn 1571^ U» quitte^ 
r^0^ encore Beyrouth et n'y retournèrent plus qu'on 1829. 

Au XVir siècle» Beyrouth tomba sous bi domioa^on Druae. 
Fakhr ed-Dîne y faitit ua palais dont, il fit sa réf&idonee, for- 
tifia la ville et y mourut en défendant ses états contre le sul- 

(ly Baron, t. IV, 368. 



tan AuMurat IV. Defuiis, lât Mutiulmaos ea sont restés défini- 
tivement les maîtres. 

Vjers V an 1831 , cette ville fut prise par lbrahim*Pa<(liA ; 
mus, en 1840, le Sultan la recouTfa avec IVaide des Anglais 
et des Autrichiens. 

En 1860, les Druses, unis aux Mabométans, brûlèreoit une 
grande quantité de villages au Mont Liban, et niM«a- 
crèrent tous les chrétiens qu'ils rencontrèrent. Les localités où 
les cruautés ont surpassé toute imagination sont Deiir el-Kamar 
et Damas. G* est dans cette dernière que furent maa^acr^s huit 
Franciscains en haine de la religion de Jésua^hriat. A cette 
époq^ie, Beyrouth devint le refuge des chrétiens échappés ^ la 
mort. L'armée française, venue pour obliger les ennemis de la 
croix à rentrer dans le devoir y établit son quartier général. 

Dès les temps les plus reculés cette ville était alimentée 
d'eau par un aqueduc qui l'amenait du Magoras (Nahr Bey- 
routh). Cet aqtUMàhic étant depuis longtemps en mine et abon- 
donné, Beyrcwth n'eut d'antre veasouroe que les citernes. De- 
pms 1876, les fontaines publiqaes re^veot au moyen d*un 
canal, une dérivation du Nahr el-Kelb T ancien Lieue (fleuve 
du eèien}. Ces eaux sont distribuées dan^ la ville par des 
conduits souterrains ; de sorte que les habitajate peuvent an- 
voir chez ewx et pour un prix très modique la quantité d^ eau 
nécessaire à leur usage. 

nL Etat actuel. 

Beyrouth est située sur une langue de terne triangulaire 
dont la base e'apçnie au pied du Liban, tandis que la pointe 
se projette dane la mer i environ 5 kilomèirep. La vUie s'élèra. 
sur la partie N. et on ne voit presque plus rien de «on ancienne 
enceinte. Soa nombreux baeaps, trèe-^fréqnentéa à certaines 
heures, sont tellement encombrés qu^ on ne peut que trèt^diffi» 
cilement y passer à cheval. Les rues sont pour la plupart é~ 
troîtes et mal pavées, maie pKis propres que celles de beau- 
coup d'autres villes en Orient II y avait une assez belle 
place publique appelée Place dee Canons; aujeurd' irai elle est 
coarertie ea Jardin public. 

Le popt eei «n^l protégé par une jetée iasuffisamte et ii^<ï8k«6 
en certains temps aucune eécurité.; amiCBi la 4sommuolaatien 
entve lus navires el la terre eetrelte qwelquefoie interrompue 
pendant l'hiver. 



336 BETBOUTH. — ÉTAT ACTUEL. 

Population et Religion. Beyrouth a 100,715 habitants di- 
visés comme -suit : 

Latins 1,250. 

Chaldéens faisant partie de la paroisse latine 45. 

Grecs-unis 4,500. 

Arméniens-unis 300. 

Maronites 33,000. 

Syriens-unis 400. 

Grecs non-unis 23,000. 

Arméniens non-unis 100. 

Syriens non-unis 20. 

Protestants 1,000. 

Israélites 4,000. 

Mahométans 32,000. 

Druses 1,000. 

Métoualis 100. 

Etablissements Catholiques. Ces établissements sont: 

1° La Délégation, occupée par Mgr. Louis Piavi délégué pour 
la Syrie et Mgr. Gaudenzio Bon6gli. 

2° Le couvent franciscain. 

3° L'église paroissiale desservie par les RR. PP. Capucins 
et leur couvent. 

4^ La maison , et V université des RR. PP. Jésuites. 

5° La maison des RR. PP. Lazaristes. 

6° La maison, T église et le collège des Grecs-unis. 

7° La maison, T église et l'école des Maronites ainsi que 
celles des Arméniens-unis. 

8" L'immense établissement renfermant orphelinat, externat, 
pensionnat et hôpital etc. que dirigent les Filles de S. Vin- 
cent-de-Paul. 

9° Les Dames de Nazareth y dirigent une école externe et 
un très grand pensionnat très florissant. 

IV. Visite. 

Renseignement. Les ruines les plus anciennes qu'on 
rencontre à Beyrouth passent pour être romaines. Los em- 
placements des quelques monuments que possédait autre- 
fois cette ville ne sont plus connus; les visites archéolo- 
giques sont nulles. Mais on peut y faire de très^intéfessantes 
et de très agréables promenades. 
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VISITE DE LA VILLE. 

SÛMMAÎBB. 

PiworaiM sur Beyrouth. «^ Promenade vers le S. ta liord 
de U mer. 

Départ à pied ou à chevaL 

Indications. — Pour jouir d'un très beau panorama, il 
suffit de se rendre à la caserne construite sur une hauteur d'où 
l'œil plonge sur la mer et embrasse iout le port. De l'autre 
côté y la vlUe entière se déploie sous T aspect d'une immense 
oasis abritée par la majestueuse chaîne du Liban avec ses 
âaacs cultivés et habités, tandis que les sommets eu sont 
presque toujours couverts de oeige* 

Les débris de constcuctions qu'on rencontre aux environs de 
Beyrouth jusqu'à une assez grande distance, ne laissent aucun 
doute sur l'étendue de l'ancienne ville. En se promenant au 
S. , on rencontre très souvent de gros blocs de. pierres si fortement 
scellés aux rochers que, jusqu'à présent, les vagues les plus 
violentes n'ont pas réussi à les en détacher. 

FIN DE IjL PREMIÈRE SORTIE. 



^* SORTIE. 

EXCURSION AUX ANTIQUITÉS DE NAHR EL^KELBE. 
2 heures 20 min, de marche. 

Renseignement. — Cette excursion on plutôt cette pro- 
menade peut très bien s'effectuer dans une après-midi, en par- 
tant à 2 heures en été et à midi en hiver. Le chemin est bon 
et permet, en pressant un peu le pas, de parcourir cette dis- 
tance en 2 heures. 

SOMMAIRE. 

Lieu I du combat de S. Greorges. — Nahr-Beyrouth. -- Route 
carossaUe à Jissr el-^Bacha. — Route de Bek&ïya. — Bord de 

22 
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la met. — Pjebel-Sanîna — Nahr em-Moutt — Nahr et Tîllage 
Antélias.— Debalyeh (contrée).— Voie ferrée.— Tour de garde.— 
Stèles. — Nahr el-Kelbe. 

Départ à chevaL 

Indioations. — On part de la Place des Canons devenae 
jardin public et l'on se dirige à l'E. par la route de Tripoli 
pour arriver en 20 min., au lieu du 

Combat de St Georges contre le dragon. — Histo- 
rique. Selon la légende , c' est là que St Georges vainquit le 
dragon. Deux constructions y ont été élevées, je ne sais ni 
quand ni par qui; mais je ne pense pas qu'elles aient été édi- 
fiées dans le but de rappeler le souvenir de St Georges. 

Etat actubl. Ces deux constructions, l'une à droite et l'autre 
à gauche de la route, ont été faites avec des pierres du pays 
qu'on prendrait facilement pour des briques. Je les crois de 
l'époque romaine et elles ont dû être des monuments funèbres, 
car j'y ai découvert des loges funéraires. Non loin de là et à 
gauche, se trouve une chapelle Maronite dédiée à St MicbeL 

Après une marche de 12 min. (depuis le lieu du combat de 
St Georges), on atteint le 

Nahr-Beyrouth. — Historique. Ce fleuve n'est autre chose 
que l' ancien Magoras dont parle Pline. On le traverse sur im 
pont de cinq arches construit par Fakhr ed-Dîne. 

Description. Avant de décharger ses belles eaux dans la 
mer, ce fleuve détache plusieurs petits courants qu'on traTcrse 
sans difficulté , les uns sur des ponts et les antres à gué. 
Toutes ces eaux répandent une admirable fertihté dans U 
riante vallée qu'elles sillonnent. 

Après avoir traversé le pont on passe à droite devant vd 
chemin carossable qui mène à Jissr èlrBacha (pont du pachsl 

Cheminant pendant 15 min. au milieu de la plus belle végé- 
tation, on laisse à droite la voie carossable de Behfaù/a ainn 
qu'un pont soutenu par deux arcs. Tournant ensuite à gauche, 
on chemine le long d'un courant d'eau à droite qu'on traTeise 
dans cette direction pour gagner le bord de la mer où Ton 
arrive en 4 min. à partir du pont. On avance mismte sor ie 
sable baigpaé par les eaux de la mer; cette route c^fe une tu 
superbe sur le Liban. En £aee se dessine l^Ljébél Sœùne qui 
a* élève à 2,607 met au-dessus du niveau de la MéititeiTanée. 
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Sur ]a pente de cette montagne on remarque le l>ean courent 
Maronite appelé De!r el-Kalâah. 

Au bout d*un trajet de 8 min. on aperçoit à ^loite une as-» 
sez grande construction contenant une machine à vapeur. Bn 
suivant toujours la courbe du rivage on arrive en 6 min. au 
Nahr em-Mnitty courant d'eau peu profond qu'il faut traverser, 
ce qui n^est pas difficile. En avançant ensuite durant 15 min. 
on traverse successivement trois courants d'eau dont le der- 
nier s'appelle Nahr antélias d'après le nom du village qui se 
voit sur le haut de la montagne. 

Après une marche de 25 min. , coupant successivement trois 
courants d'eau, on remarque à droite un aqueduc destiné à 
arroser les terrains des environs. A partir d'ici le chemin s'é- 
loigne de la mer, ou plutôt la mer s'éloigne du chemin, et 
l'on entre dans une contrée désignée par le nom de DébaïyeJu 
En 7 min. on arrive à une petite voie ferrée que l'on traverse ; 
on aperçoit à droite le château d'eau où sont purifiées les 
eaux du Nahr el-Kelbe de^^tinées à couler vers Beyrouth. A 2 
min. au delà on passe à droite devant un Khan et à gauche de- 
vant un café et l'on traverse un pont établi sur un courant d'eau. 
En avançant de 6 min. on traverse un deuxième pont sous le- 
quel coule également un courant d'eau; à droite on remarque 
une petite tour de garde. A partir de là jusqu'au Nahr el-Keîbe 
tout est rocher. En 10 min. on se trouve en un endroit d'où 
en 5 min. on atteint le Nahr el-Kelbe. En chemin , on remar- 
que à droite les 

Antiquités près du Nahr el-Kelbs. — Description. 
Le chemin d'où l'on voit ces antiquités est assez raboteux; il 
n'est autre que le rocher aplani et en certains endroits assez 
profondement creusé pour donner à la route une largeur de 
deux à trois mètres. Cette route a été restaurée avec de grandes 
dalles qui étant aujourd'hui disjointes rendent difficile la 
marche des bêtes de somme (1). 

Visite. En cet endroit on remarque, à droite, des rochers 
qui s'élèvent verticalement et dans les parois desquels se pré* 
sentent des 

Excavations. — Description. Ces excavations ressemblent 
à des baies de portes et à des niches sépulcrales. 

(I) A côté de cette voie on s' occupe à la construction d* une 'route ca- 
rossabie. 



Sur oe 4^emîn, apcm AToir dépMaé.les escavatioiis, on xeo- 
contre une 

Golomike rttiixr«rBée. -- DasoRiPTioi«. Elle pçrte une ins- 
oriptixni latine devwfrue iUisible. Probablemeat ce n't^Bt pas au- 
tre iCihose qu'une borne mUliaire. 

A |iea de distance de cette colonne on voLt un 

PîédestaL «^ Histo&eqoe. Ce piédestal portait autrefois, 
dit-on, rîfuage sculptée d'un chien qui aunult été précipité 
dans la mer, au pied du ixxsher. 

Sur la surface du banc de rocher qui suit le sens vertical de 
la montagne , on remarque divers 

dadres on ^Stèles Assyrieones. — HiSTOfUQUE. Ces stè- 
les, qui ont déjà exercé la sagacité de bien des archéolo^es, 
représentent très probablement pour la plupart des rois assy- 
riens : les personnages sont coîéés du bonnet persan , poLiitu. 
M. Layard les attribue toutes à Sennachérîb; mais Hobioson 
ae demande , avec plus de probabilité , semble-tril , si elles ne 
seraient pas plutôt l'œuvre des cinq rois suivants : Phul , Té- 
glatphalasar , Salmanasar, Sargon et Sennachérîb qui vinrent, 
•chacun en son temps, pour s'emparer du pays. 

Description. Ces stèles, dont le relief est plus ou moins sail- 
lant, sont sculptées sur la face des rochers et toutes de pro- 
portions différentes, les unes ayant plus et les autres ayant 
moins de 2 met. de hauteur. Elles sont pour la plupart enca- 
drées de plates-bandes et plusieurs portent au milieu une fi- 
gure représentant un roi assyrien. En outre, quelques-unes 
sont ornées d'inscriptions en caractères cunéiformes. La mieux 
•conservée de toutes a 1 met 70 cent, de haut et l met 15 
cent, de large. Le roi assyrien qui en occupe le centre tient 
une masse d'arme à la main gauche, et, au-Klessus de ia main 
droite élevée en «igné de commandement, se voient divets 
symboles: une étoile, un disque ou bouclier , un disque ailé, 
un sceptre , deux baguettes parallèles , un globe avisc trois 
rayons divergents. Le reste de la stèle est couvert d'une ins- 
cription cunéiforme. 

Etat actuel. Toutes ces stèles sont très frustes et les ins- 
criptions ilK^ibles. 

En 3 ou 4 'min. on descend par un mauvais chemin, le banc 
de rocher où se trouvent les stèles assyriennes dont je viens 
de parler. Immédiatement avant d'être descendu du promon- 
toire , on passe , à droite , devant une 
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Stèle Latine. «^HiBTiftaQt^ Geftt» sièlâ, une des plus belles 
pâPtnî' o^lGÈ dont je viienc de pki^leiVpoi^ nne inseriptidn latiie 
gravée en 1860 par les officiers sapénctt^s de Tannée française 
(1) Tenue au secours dev 4liféti«iis( d» Lilton. 

Att ^ed difr prottonldin»^ on s& tmwB dans la^ gorge où cou- 
le Tancien Liens dont je parlerai: tevi à 1* heure et l'on tourne 
à droite pour <}OBthiQéf U àttivref fMudmvi 3 ou 4 min.. encoFe, 
le même banc de roeèer' sur la &ee do^el se présente ufte 
in«««iption' limbe' et, près de là, «ne anirtre 

Inscription latine; ^^ Historique'^ Cette inscription a été 
gravée en T honneur de Peta^renr Mleu^e'-Aurèle qui fit réparer 
la route-, prebaltfement verA Tafi 175 d» J.-G. 

EfAt Aetieet, Cette idscripifrotif est encore très lisible: 

Ici est un pont qui n^a atfcun itfllé^êl kistorique. Il est jeté 
sur le 

NAHR EL-KELBE. 

I. Historique. 

Lie Nahr el-Kelbe est Tan ci en Licus ou fleuve du chien près 
duquel ont campé toutes les armées venues du N. pour atta- 
quer la Palestine. 

n. Etat actuel. 

L'étroite vallée où coule le Nahr el-Kelbe est profondément 
encaissée entre de grands rochers et remplie d'une épaisse vé- 
g^étation. La largeur du fleuve près de son embouchure est d'en- 
viron 50 met. Le courant est rapide et on peut toujours le 
passer à gué, si ce n'est toutefois après les grosses pluies. 
Les eaux du Nahr el-Kelbe sont très bonnes. C'est à la source 
principale de ce fleuve que commence l'aqueduc destiné à con- 
duire les eaux à Beyrouth. Cet aqueduc n'est achevé que de- 
puis douze ans. 

Récapitulation des distances de Besrrouth 

à Nahr el-Kelbe. 

De la place des Canons 

Heures Minâtes 

A 25 Champ de bataille de St Georges contre 

le dragon. 

(1) II est regrettable qa*on ait dû effacer ramoianne inscription pour j 
jne'ttre celle qui s'y trouTO. 
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12 Nahr Beyronth: le passer. 

15 Route de Bek&Iya et pont à droite : les 

laisser. 

4 Au bord de la mer. 

8 Machine à vapeur et Mar-Elias village à 

gauche: les laisser. 

6 Nahr eoi-Moutt: le traverser. 

15 Nahr Ai^télias: le passer. 

25 Gourants d'eau (trois) les traverser. Aque- 
duc situé à droite. 

7 Voie ferrée: la traverser. 

2 Khan et café: passer entre les deux. 

6 Tour de garde à droite: passer devant. 

10 Antiquités à droite. 

5 Nahr el Kelbe. 



Total 2 20 
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APPENDICE. 

Yoyi^es de DAMAS, BAALBEE et PALKTRE. 

Nota. Gomme beaucoup de peraomies, après avoir accompli 
le Pèlerinage de la Terre-Ste, désirent encore visiter les ruines 
de Baalbek, les Cèdres, Damas etc., je crois utile de donner 
ici quelques renseignements spéciaux. 

1. Voyage de Beyrouth à Damas. 

ReBseignementa. — V Drogman. Les Voyageurs qui vou- 
draient aller à cheval visiter les ruines de Baalbek, les Cèdres, 
Damas et Palmyre, trouveront à Beyrouth un assez grand nom- 
bre de drogmans honnêtes et capables de les conduire. 

2^ VoiTORBS. Si Ton désirait faire ce voyage en profitant au- 
tant que possible de la voiture, il fondrait consulter le tableau 
suivant. 

V GOHPAONIS OTTOMANE DE BETROUTH A DAMAS. 
VOYAGEURS ET MESSAGERIES. 



1. DILIGENCES DE JOUR. 



Il est accorda par toj- 
agear dix Ocqnes (1) 
de bagages franco. 

Les ezoédanU de baga- 
ges et la messagerie se 
paient par Ooqne 1 Pl/2 

LesehieoB paient deml- 
plaoe. 



PARCOURS TOTAL. 
1** Classe: Coupé i4sr (S) 
V « Intériear. 

Banquette 101 

STAnoniITIBriDTâTHM 
l'hélasse par kilom. 1. 1/2 



r 



1.» 



Groupes. 

... 1 F pour Mille 
1/2 » Cent 



Or 

Argent... 
Beoheliks, 
AlteUks, 
Pièces de 
20 paras, 

Bijoux 

Pierres 2 
précieuses 



1/2 » Cent 



1/2 » Mille 



2. MALLES-POSTES DE NUIT. 



n est accordé par tot- 
agenr cinq Ocqnes de 
bagages franco. 

Les excédants ne peu- 
vent pas dépasser cinq 
Ocqnes et se paient 
par Ocqoe 1 P. 1/2 

An dessus de cinq Ocques 
les excédants sont re- 
mis à la Diligence du 
lendemain. 






PARCOURS TOTAL, 
r* Classe: 145 P. 

srinois nmiiiPTàTBi». 

Par Kilomètre.... 1 1/2 

PAR EXCEPTION: 

de Beyrouth 
au 25* Idl. 
ou du 25* k. 

à Beyrouth 



Parti p. 



Les voitures de nuit ne 
prennent pas de mes- 
sagerie.* 

Il peut être fait une ex- 
ception à cette régie 
pour les provisions de 
bouche, fruits, viande, 
poisson et pour des 
objets sans valeur. 



(1) L'Ooque pèse à Beyrouth environ nn Kilo et 1/4; mais il varie d'nn 
pays à l'autre. 

(2) La Piastre vaut 20 centimes à Beyrouth et le Para on demi centime* 
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VOYAGE DE BEYROUTH OU DE DAMAS A BAALBEK. 



' $. cHi^HiGnU ' 



Il esli «flfopd^ pv yOhjA» 
geùr (Quiuzrâcques) d6 
bagages franco. 

ïiOs excédants de bagages 
paient par Ocqoe O; P.80. 



PARCOURS TOiTAI*. 
t* Classe : ' ^ P. * 

«AflOM HrrtBIHHABB». 

P&rWlomètre »..0, 90 



Ldi^Uedtf {vAient de- 
mi-place. 



LOCATIONS DE VOITUIIES POUR U KODTÏ 



Le départ peut 
Mtoir lieu de 
toutes les sta 
tionsdela ligne 
pour nne aatroi 
stiktibfit^appar 
Bejronth et 
Damas. 

Toal^ iùya^ 
à un point in- 
termédiaire en- 
atar 



ions se paie 
)mme pour la 
tation la plaa 
loignée. 

Les voitures 

^ paient d*a-t 

nce. Il n'est 

n dû aui 

hers, et les 

urboires sont 

cultatifs. 



de BEYROITTH 

àB'jemmour, fiadetouBabeds. 

» Araya ' 

'* CheHr ttalimoud 

s A»a*4e BirttJMhga, àhsj» 

i SouMsat. BduundoTin. 
> iîiv-Solkr on 3' t«ttac. 

•^ Mederije; 

».IShtaarA.. 
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que l'on séjoBroe 
entrerl'alterttle 

ntoor- estfay^ 
60 piastses. 



à Ba|A«U|a«Bcg^ 
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2b. Voyage de Bejrroutb ou de 

à Baelbi^. 



- Renseigxiements* ^ Les voyieig^tirt arrlymit à Ohtsm 

, (relàl entre Beyrouth et Damas) soit par les Diligences da jotr, 

' soit par les Malles-postes de nait, trouveront mi' ârogman non- 

mé André , homme de pf obiié , parlant plusieurs langues et 

connaissant le pays , ^.uî, Jeur fera fair e le voyage es fltêlM^ 

aux conditions suivantes: 



VOYAGE DE DAMAS A PALMTRE. 

Prix du voyage. 
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DROGMAN, NOURRITURE, LOGEMENT, FOURNITURE DB MONTURES. 

2 Jours pour aller et retour, et Visite de Baalbek* 
1/2 Jour en allant 1/2 jour en revenant à Chtaura pour 
attendre les voitures si besoin est (I). 

Un voyageur seul 80 francs 

Deux voyageurs 140 < 

Trois, quatre, cinq, ou six voyageurs 60 « par personne 
Au delà de six voyageurs ... 50 < < < 



3. Voyage de Damas à Palmyre. 

Renseignements. — Itinéraire. Le meilleur itinéraire est 
celai par lequel on emploie 6 jours de Damas à Palmyre. De 
cette manière, on n*a qu^une seule journée de 12 heures de 
cheval, toutes les autres étant de 7 à 8 heures et même moins. 

Prix du voyage. On peut faire aujourd'hui le voyage sans 
trop de fatigues et pour un prix très modéré. Les meilleurs 
drogmans que je puisse recommander sont Francis Morcos, 
habitant Jérusalem et Daoud Yazbaik, habitant Damas ; ils sont 
probes , robustes et serviables , parlent le français , V arabe et 
d'autres langues. 

Daoud Yazbaik et Morcos se chargent de conduire les voyageurs 
par Baalbek, Homs, Hamah, Alep, Palmyre etc. à leur choix, de 
leur servir de Guide-Drogman, et de leur fournir tout le confor- 
table nécessaire. Us se chargent en outre des frais des escortes 
dans les endroits où elles seront nécessaires, et se rendent même 
responsables pour les bagages , le tout aux prix suivants : 

Tableau du prix du voyage de Damas à Palmyre par 
personne et par jour, tous frais compris. 



Nombre 

de 

personnes. 


1 


2 


3 


4 


Par personne 

et 

par jour. 


75 fr. 


60 fr. 


50 fr. 


40 fr. 



(1) Cette exoanioo peat s'effectuer en diligence. 

FIN DB L*APPENDICB. 
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]a mer. — Djebel-Sanîne. — Nahr em-Moutt. — Nahr et village 
Antélias.— Debalyeh (contrée). — Voie ferrée. — Tour de garde. •-— 
Stèles. — Nahr el-Kelbe. 

Départ à cheval. 

Indications. — On part de la Place des Canons devenue 
jardin public et Ton se dirige à TE. par la roate de Tripoli 
pour arriver en 20 min., au lien du 

Combat de St Georges contre le dragon. — Histo- 
rique. Selon la légende , c' est là que St Georges vainquit le 
dragon. Deux constructions y ont été élevées , je ne sais ni 
quand ni par qui ; mais je ne pense pas qu^elles aient été édi* 
fiées dans le but de rappeler le souvenir de St Geoi^s. 

Etat actuel. Ces deux constructions, l'une à droite et Taotre 
à gauche de la route, ont été diiites avec des pierres da pays 
qu'on prendrait facilement pour des briques. Je les crois de 
répoque romaine et elles ont dû être des monuments funèbres, 
car j'y ai découvert des loges funéraires. Non loin de là et à 
gauche, se trouve une chapelle Maronite dédiée à St Michel. 

Après une marche de 12 min. (depuis le lieu da combat de 
St Georges), on atteint le 

Nahr-Beyrouth. — Historique. Ce fleuve n'est autre chose 
que l'ancien Magoras dont parle Pline. On le traverse sur on 
pont de cinq arches construit par Fakhr ed-Dîne. 

Description. Avant de décharger ses belles eaux dans la 
mer, ce fleuve détache plusieurs petits courants qu'on traverse 
sans difficulté, les uns sur des ponts et les autres à gué. 
Toutes ces eaux répandent une admirable fertilité dans Is 
riante vallée qu'elles sillonnent. 

Après avoir traversé le pont on passe à droite devant un 
chemin carossable qui mène à Jissr el-Bacha (pont du pacha]. 

Cheminant pendant 15 min. au milieu de la plus belle végé* 
tation, on laisse à droite la voie carossable de Behfàhfa ainsi 
qu'un pont soutenu par deux arcs. Tournant ensuite à gauche, 
on chemine le long d'un courant d'eau à droite qu'on traverse 
dans cette direction pour gagner le bord de la mer où Ton 
arrive en 4 min. à partir du pont. On avance ensuite sur le 
sable baigné par les eaux de la mer ; cette route offre une vue 
superbe sur le Liban. En Eace se dessine le Lje^l Sanine qui 
s'élève à 2,607 met au-dessus du niveau de la Méditerranée] 
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Sur la pente de cette montagne on remarque k beau courent 
Maronite appelé De!r el-Kalâah. 

An bottt (Ton trajet de 8 min. on aperçoit à ^roite une as^ 
sez grande construction contenant une machine à vapeur. En 
suivant toujours la courbe du rivage on arrive en 6 min. aa 
Nahr etn-MDUtty courant d*eau peu profond qu'il faut traverser, 
ce qui n*est pas difficile. En avançant ensuite durant 15 min. 
on traverse successivement trois courants d'eau dont le der- 
nier s'appelle Nahr antélias d'après le nom du village qui se 
TtÂt sur le haut de la montagne. 

Après une marche de 25 min. , coupant successivement trois 
courants d'eau, on remarque à droite un aqueduc destiné à 
arroser les terrains des environs. A partir d'ici le chemin s'é- 
loigne de la mer, ou plutôt la mer s'éloigne du chemin, et 
l'on entre dans une contrée désigpiée par le nom de DètMÎyeJu 
En 7 min. on arrive à une petite voie ferrée que l'on traverse ; 
on aperçoit à droite le château d'eau où sont purifiées les 
eaux du Nahr el-Kelbe destinées à couler vers Beyrouth. A 2 
min. au delà on passe à droite devant un Khan et à gauche de» 
vant un café et l'on traverse un pont établi sur un courant d'eau. 
En avançant de 6 min. on traverse un deuxième pont sous le- 
quel coule également un courant d'eau; à droite on remarque 
une petite tour de garde. A partir de là jusqu'au Nahr el-Kelbe 
tout est rocher. En 10 min. on se trouve en un endroit d'où 
en 5 min. on atteint le Nahr el-Kelbe. En chemin, on remar- 
que à droite les 

Antiquités près du Nahr el-Kelbe. — Description. 
Le chemin d'où l'on voit ces antiquités est assez raboteux; il 
n'est autre que le rocher aplani et en certains endroits asse^ 
profondement creusé pour donner à la route une largeur de 
deux à trois mètres. Cette route a été restaurée avec de grandes 
dalles qui étant aujourd'hui disjointes rendent difficile la 
marche des bêtes de somme (1). 

Visite. En cet endroit on remarque, à droite, des rochers 
qui s'élèvent verticalement et dans les parois desquels se pré- 
sentent des 

Excavations. — Desoription. Ces excavations ressemblent 
à des baies de portes et à des niches sépulcrales. 

(1) A côté de cette voie on •' occupe à la construction d' nne route ca- 
rossable. 
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8ur œ ehemin* «pcèa AToir dépMsé lôs excaFaUQOs, on jroo- 
contre une 

Goloime rmiurwmie. -^ D^soru^tion. Elle pvrie une ins- 
GTiption latine devieiiifie iUisible. Probablement ee n'^at pas au- 
tre chose qn^une borne milliaire. 

A ^u de distance de cette colonne on volt un 

^iédeataL **- Histobiqde. Ce piédestal iportait auirefois, 
-dit-on, rûnage sculptée d'un chien qni aurait éké précipité 
dans la mer, au pied du rocher. 

Sur la sur&ice du banc de rocher qui suit le sens vertical de 
la montagne , on remarque divers 

'dadpes ou Stèles Assyriennes. — Histoiuque. Ces stè- 
les , qui ont déjà exercé la sagfaoité de bien des ^rchéologaes, 
représentent très probablement pour la plupart des rûs s^ssy- 
riens : les ipersoonages sont coiéés du bonnet persao , pointu. 
M. Layard les attribue toutes à Sennachérib; mais Robinson 
se demande , avec plifts de probabilité , semble-t^il , si elles ne 
seraient pas plutôt Toeuvre des cinq rois suivants: Phul , Té- 
^latphalasar , Saknanasar, Sargon et Sennachérib qai vinrent, 
•chacun en son temps, pour s'emparer du pays. 

Description. Ces stèles, dont le relief est plus ou moins sail- 
lant, sont sculptées sur la face des rochers et toutes de pro- 
portions différentes, les unes ayant plus et les autres ayant 
moins de 2 met. de hauteur. Elles sont pour ia plupart enca- 
drées de plates-bandes et plusieurs portent au milieu une fi- 
gure représentant un roi assyrien. En outre, quelques-unes 
sont ornées d'inscriptions en caractères cunéiformes. La mieux 
•conservée de toutes a 1 met. 70 cent, de haut et 1 met. 15 
cent, de large. Le roi assyrien qui en occupe le centre tient 
une masse d'arme à la main gauche, et, au-dessus de la main 
droite élevée en signe de commandement, se voient divers 
symboles: une étoile, un disque ou bouclier, un disque aUé, 
un sceptre , deux baguettes parallèles , un globe avec trois 
rayons divergeitts. Lie reste de la stèle est couvert d'une ins- 
cription cunéiforme. 

Etat actuel. Toutes ces stèles sont très frustes et les ins- 
criptions ilHrîbles. 

En 3 ou 4 'min. on descend par un mauvais chemin, le banc 
de rocher où se trouvent les stèles assyriennes dont je viens 
de parler. Immédiatement avant d'être descendu du promon- 
toire , on passe , à droite , devant une 
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Stèle Latine. •^HiSTciRigittB^ Gete stèlô, une des plus belks 
parmi: oelle» dont je v{«ns d« pâirleiV porte une inseriptidû latiae 
gravée en 1860 par les officiers supéfûtt^ de Parmée française 
(1) venue au secours deY ^retiens, du Ldban. 

An- pied dtt pnMttonloirêk on se^ tnMvre dasns la< gorge où cou- 
le l'ancien Licus dont je parlerai^ Uwi à l'heure et Ton tourne 
à droite pour •coathliiér k fiaivr»;. pwadMvt 3 ou 4 min.> encow, 
le même banc de roeà^r' sur la faee da<)uel se présente uAe 
inseviptiôti' ikrà,h& et , près dd là , me a«rtre 

Inscription latine; -^ Historique'. Cette inscription a été 
gravée en l'honneur de l'empereur Mlarc-Aurèle qui fit» xépai^r 
la route-, probablement verd l'an 175 dd J.-G. 

EtA*t AtWet. Cette inscripifron* esi encore très lisible^ 

Ici est un pont qui n'a aucun iirliéffêf kîstoriqUe. Il est jeté 
sur le 

NAHR EL-KELBE. 

I. Historique. 

Le Nahr el-Kelbe est l'ancien Licus ou fleuve du chien près 
duquel ont campé toutes les armées venues du N. pour atta- 
quer la Palestine. 

n. Etat actuel. 

L'étroite vallée où coule le Nahr el-Kelbe est profondément 
encaissée entre de grands rochers et remplie d'une épaisse vé- 
gétation. La largeur du fleuve près de son embouchure est d'en- 
viron 50 met. Le courant est rapide et on peut toujours le 
passer à gué, si ce n'est toutefois après les grosses pluies. 
Les eaux du Nahr el-Kelbe sont très bonnes. C'est à la source 
principale de ce fleuve c[ue commence l'slqueduc destiné à con- 
duire les eaux à Beyrouth. Cet aqueduc n'est achevé que de- 
puis douze ans. 

Récapitulation des distances de Beyrouth 

à Nahr el-Kelbe. 

De la place des Canons 
Heures Minutes 

Â 25 Champ de bataille de St Georges contre 

le dragon. 

(I) Il est regrettable qa' on ait dû effacer r ancienne inscription pour j 
mettre celle qui s'y troaT& 
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